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PREMIERE PARTIE

INTRODillTION

LE MILIEU

l N T R 0 DUC T l O·N

En façade le long de Il Océan Atlantique, la Plaine C8tière des

GtJya.nes développe Un pSysage que: l 'on partage (R. BR~, L.J. POI~:, 1968)

(B. CHOUBERT, 1952, N. BOYER, 1959) en quatre grandes unités morphologiques 1

Plaine C6tière récente, domaine des argiles marines à mangrove et IIRl"écages

cMiers, Plaine C8tière ancienne, paysage de vieilles barres prélittorales

sablo-a.rgileuses , à. savanes et marécages subc8tiers, Série détritique sa

bleuse, qui borde le Socle Précambrien, domaine de la for3t dense .b:~~e,

au sud.

Les cartographies successives, somme des travaux de G.S~

(1956), F. COJ1.'m~E (1954), A. LEVEQUE (1960), C. VlARIU3 Ù963)',' M~' SOUROAT

(1965), A. MISS.I!:.r (1967), J.F. TURENNE (1966-1973), M. DEIlIUMEÂU' (1968), Ph.

BLAJ.~ANEA.UX (1970), J.H. BRillIEaE (1969), mettent toutes en'évidence l'ex":'

tr3me intrication des unités pédologiques ; de oe fait, la grande variété

de types de sols rencontré~ sur de très petites surfaces, aboutit à. une

mosarque de sols ; le passage, en de très courtes distances, de sols ,f,ë,rral

litiques fortement désaturés lessivés, à. des sols b;ydromorphes à gleY,.,le~si

,vés'.ou à.' des podzols à. gley à. alios, révèle que les facteurs de la péd~génèse
. .

s'exereent avec une grande intensité ;' .les.conditions de la formation des

sols.~ont abordables dans des situations topographiques ou géologiques
-. . . . ~

diff~rentes et juxtaposé9-s. Ct est le cas,de,s Savanes littorales de la.

Vieille Plaine c8tière, où de plus, à. pa.rtir d'un matériau homogène défini

(sabÎes ffu.s triés argileux) l'lwdro~r~e ~tretenue'paJ; une nappe inter

mittente marque fréquemment les profils de sol jusqu'aux horizons supérieurs.

/
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Cette bJ'dromorphie est liée à 11 accurl1ulation des eaux continentales en arrière

des cordons littoraux les plus récents, et constitue un des caractères domi

IUW.ts de la pédogénèse de la région.

Les groupements végétaux (J. HOOK,1971) paraissent y former une

série évolutive, dont les différents stades seraient conditionnés surtout

par des facteurs édaphiques et mioroclimatiques : ces groupements végétaux

(HOOK 1971, C. NARIŒ 19G~, M. S OURDAT 19(5) sont parfaitement définis, en

corrélation étroite avec les unités pédologiques.

Enfin, le oaractère exempl~ire des séquences de sols que l'on peut

observer sur le terrain - sols Iwdromorphes peu humifères à glay, à pseudo

gley, lessivés, sols ferrallitiques fortement désaturés lessivés, hjydromor

phes ou ïntergrades vers le~ sols podzoliques, podzols ~omorphes - permet

de d,éfinir um unité dynamique ne.turelle de la région ~se : ceci donne

une 'l'lus grri.nd.e èxtension géogr~phi.que à l'étude de la matière org~que.

Sur le' terrain, 'deux diXections' de recharche ont été conj'uguées ':
;',

.~ étude de l'évolution sai~onnière des horizons supérieurs du profil péde-
'.' . "J'"

logique et étude de l'évolution saisonnière des oaractères morphogéDétiques
, . . .'. . .

des horizons oonstituant le profil pédologique, les observations étant 'rame-

nées à des moments climatiques précis (saison sèche, pré-humide, humide,

post...b.urnide) •
:." .' .'

-.définition des séquences de sols dans ',le pa.yl;lage., ': , ..... r

L'élément climatiquè'e~t~~onstahtsm.-' l' ensemble de la région j:

le matériau sur lequel s'exerce la diff6~~iation~~ogénétique est homo

gène.

Deux facteurs dominent la péd.ogénèse :

- la nappe qU;i varie dans les profils et parai:t jouer un r8le détermi.na.nt

dans la définition des différentes.ét~pe~pédologiques s suiVant la position

du profil étuqié, par rap~rt aux ~es de dr~i~e, les comPosantes verti~~les
. ...... ; .' ;. . ':'" " .' '. ' ~.' . . . :'. . .~. ., .... :

et latérales du lessivage sont modifiées et, orientent la pédogénèse. -,
, ,~. .'. ' ,..... • . • . ";'!''. . . • ' ..

- le mode dtévolution de. la matière organique.~t également fondamental.:

en effet comme nous ·l'avons tnon1;.ré par les premières études. menées dans .la

·Plaine C8tière, à, chaque instant les o~tères de le. .\IJ8.tière organique, sont

,.,'
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révélateurs des conditions édnphiques et microclirnatiques et annoncent les

étapes suivantes de l'évolution pédologique.

Les premières études menées dans la plaine c~tière ancienne, mon

trent en effet pour la matière organique une grande dépendance des oonditions

du milieu: les teneurs en acides humiques iITr.lobiles à l'électrophorèse sont,

par exemple, significatives des types de sols prélevés oes teneurs varient

apparemment dans le temps suivant le degré d'humidité de l'échantillon au

moment du prélèvement • .A partir de la définition préoise des moments clima.

tiques (saison sèche, saison pré-humide, saison humide, saison post-humide

(~~UIN 1969), la fugacité des formes polymérisées de la matière organique

peut ~tre riüse en évidence.

Pour l'ensemble de la c~te guyanaise, soumise au climat équatorial,

la ferrallitisation ost le phénomène pédogénétique dominant ; les minéraux

primaires sont détruits et disparaissent du profil. Dans les horizons supé-

rieurs le complexe absorbant est formé essentiellement d'argiles du

type kaolinite-illite et de matière organique qui constitue une fraction

importante, susceptible d' orierLter les phénomènes d'échange. A la limite,

l'horizon supérieur des sols sableux constitue un support minéral peu actif

où quantité et qualité de la matière organique peu liée au complexe minéral,

peuvent, ~tre observées de manière intrinsèq'..le : les formes mobiles de la

matière orgo.nique deviennent facteur non négligeable de l'évolution pédo

génétique et p~ennent une part importante dans la dynamique dl entrainement;

il parait alors logique de tenter de retrouver à travers la composition et

l'évolution du stock 'organique le maximum dlinformations sur les étapes

pédogénétiques atteintes , podzols et sols podzoliques représentant ici le

stade de maturité du système. Cette étude biochimique com:pn.rée, en liaison

a'Vec la dynamique des profils, constitue l t essentiel de :;wtre travail.
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Fig. 1 - Plaine côtière des Guyanes. Localisation de l'étude.
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CHAPITRE l

" .....

LE PAYSAGE

. ~~ .. , ,., .

. '. :

. 1" ~ •.
, .~..

1. BHEVE DEFlNITION DES LlMITES GEOORAHIIQUES DE L'ErUDE.

La plaine C8tière Ancienne de Gu;yane (fig. 1) est ~ied'un
':.

ensemblesédimentnixe qui prend son extension maximum dans la région de' la

Berbice : quatre· grands fleuves l'Oyapock, le ~Iaroni, le Corentyile, l'Esse

quibo, ont participé à l'édification de cette plaine, où les autres fleuVës
." '...~:~: ..
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de moyeDJ.le importance (Kourou, Sinnamary, CO'lll1.an1ama, Iracoubo, Mana pour la

G1JiYa..le Française) présentent des estuaires déviés vers l'Ouest, par le grand

courant Nord. Amazonien ; leurs anciens lits et le modelé qu'ils impriment

dans le pf\Ysage ont contribué fortement à la pénétration de la mer au qua

ternaire, et à la misa en place de dép8ts d'argiles marines isolées au

jourd'hui ~ une série de cordons sableux littoraux anciens, ces argiles

constituent des marécages en eau douce ou sa~tre où le palancement entre

les influences continentales et marines donne au paysage des allures carac

téristiques : marécages c$tiers ou subc$tiers, prairies marécageuses, savanes

mouillées, for3t marécageuse, for3t mixte (F.ANSHA.WE D.B. 1952) et, par place,

for8t équatoriale annzonienne, sont autant d'unités bien délimitées. On

rencontre donc, en partant de la C$te de l'Océan Atlantique, qui délimite

la partie nord de l'étude, des sédiments marins récents (argiles principa

lement ot bancs de sable) fluvio-marins (argiles et sables ) qui seront

principalement étudiés, fluviatiles (terrasses argilo-sableuses) et détriti

ques (matériau d' épandahe sableux). Au Sud s'étend le socle précnmbrien, ou

Bouclier des G1JiY8.Iles, recouvert d'un manteau d ' altération.

La. largeur de la Plaine C$tière Ancienne est variable de 1 à 10 km

dans sa. plus grande dimension : le paysage ouvert des savanes s' éten:1 sur

200 IOll environ à l'Ouest de Cayenne, et se poursuit au Surinam et en G1JiY8.Ile

les profils étudiés se répartissent donc entre 4°57 et 5°29 N et 52°20 
53017 w.

2. LE CLIMAT.

Il est fait dans cet exposé une large part aux conditions clima

tiques 'externes ; leUD défiQition est à la base m3me des phénomènes observés

sur le tevrain, chaque échantillon prélevé étant caractérisé par son humidité

o.u champ.. et les variations de la pluviosité dans la période précédant le

prélèvement•. Les relevés de la station climatique de Kourou sont pris en'·

référence nous avons montré (J.F. TUP.ENNE 1970), qu' ils sont repré-

sentatifs de la région étudiée.
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kJ région [,'1.JiYOJlO.ise, au nord de l'équateur , subit en fait l'in

flu~ce de la zone australe, Et son climat est directement sous la. dépendance

de l'affrontement de deux masses d'air: les alizés du nord-est, en prove

nance',de l'Anticyclone des Açores (hémisphère nord) Gt les alizés du sud

est prove~~t ~e l'Anticyclone de ,Ste Hélène (hémisphère sud).

Le terme d'Alizés correspond à la direction du vent dans les

hautes cduches do l'atmosphère, lorsqu'ils 'tl,bordent la Guyan? : los ca.rac

téristiq~es des Inasses d'air qui les accompagnent sont variables selon leur

o~igine 'réelle et le tràjet:parcouru.

La zone de oontact de ces deux masses'd'air est la zone. inter-

tropicale de convergence, située dans iaione des pressions les 'plus basses

(FOUGEaOUZE, 1966).
.

Elle est caractérisée par de fréquent~s et fortes averses ora-

geuses surtout lorsque le oourant do sud-est est actif. Elle pe~t 4~nner

parfois ml ciel oouvert, et de le, pluie continue. Selon la ~itun.ti?~ géné

rale elle peut mre également inactive, m3me en période de pluies.

Cette zone intertropicaie de convergence intéresse la~e en
..' • • ""',,, ,,': ":",, • f ' ','

mai et juin, mois pendant lesquels sont enregistrées les plus fortes pré-

~: .,', ,cipita:t'~ons, et durant les ,mois de décembre et janvier.
, ~..... , ..." -; ......... ~ .......1" .. .. J ....." ...... ~ • .. .. . • .. • .... ...... ... ~ ...... , • , r , .- 1 rI,"

• ,A • ~

';1."" :Trois éléments interviennent pour divèrsifier le olimat de~. l:!a.YEl.-

nosc8tiè~es 1

. , '-' llinéluenc'e"maritime, .ci.tri. s'exerce sur la z8né' o~tière, .~. éü1"'1e' - . , ..

'paysage eIl arrière des cordons aableux.

~;
~ ."'.

- le micro relief du payscge, dès,-les premiers contreforts du socle

préoambrien : les collines boisées d~"~uelques diza~es de matres d l alti-
• '.. • l ,,'.., "'-"

tude'sUff±,sent à provo<ruer des préciipitations à partir de masses,d1air

.' . . ~ .

,':". ~!l!~1 ' ~~~ ,p~roées, ~.e.s..e,sji~4'es,so~t l.U)., :fQ.Çtli'1A' non. nég,l;igpall.l.e.~, 0' 0 "

diversification.

, ..
instables.

....~ (: .: ," .; l. :....<...i ".
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2.1.' PluViosité.

Nous'utilisons dans cetto étude les données globales do la. station

de Kourou :3ourQ; (altitude 3 rù; .5° 10 N 52°, 39 '\'T) (moyennes pluviométriques

annuelles 1956-1965, 2421 mm) e-Ii celles plus récentes de la station de Kourou,

Centre spa~ial Guyn.no.i.s qui fonctionne depu+s .1968 et ,couvre 1[', période

~e P.:'-'élèvem~nts saisom1Ïers utilisél:î dA.Ils cette étude. ,

A·titre do oomparaison, nous citons la pluviométrie deS~

(altitude 2 m,5 0 23 N 52° 57 'T) (moyenno'pluviométrique annuelle 1956-1965,

2499 mm), Iracoubo (altiiiude 2 m 5° 29 N ~3° 12ll) (moyenne pluviométrie. ~ . ".

annuelle 2~08 .mm) ,pour, ,la zone des ~avanes, Snu.'t Sabbat (clt~tude 10, m,50

25 N 53° 40 ln (moyenne cie pluviométrie 2562 mm) pour la zone forestière ".,

c8tière,. Saint Laurent (a.ltitude 4 m,5 0 30 :N 54° 02 W) (moyenne de pluvio-

métrie 2374 mm) à~li.mB.t d'estuaÙe, 'et de MaripiJ,soula' (altitude 104 ra, 3°

38 N 54° 02 \T) (moy~rin~" de pi~ioÏiiétrie 2368' mm) poste de l' inté~ieur, ,do

maine de la forSt dense hUmidé •

. ,

Tableau 1. Localisation géographique des stations météorologiques •

............................ ........................ • ••••••••• • e .._ ••••••••••••· ·· • ·Localité ·. Dista.Îice Latitude · Longitude altitude : Pluviométrie• ·• de la N • W ra · annuelle• · •· mer (km) • • mm• · ·· · ·..•.••...• ~ •....•.•.. ~ .... ~ ... ~ ......~........ ~ ......... ....•........•..... ~......·'

KOUROU 2 5° 10 · 52° 39 3. 2421••
SINN.AMAfty 4 5° 23 • 52° 57 2499· 2•

, " •IR.ACOUBO 2 5° 29 • 53° 12 2 2508·
SAUi' SABBAT •'Zr · 5° 25 · '53° 40 6 2562· ·• · 3Ô'" '.SAlliT LAURENT • 28 · 5° · 54° 02 4 2374• · ·• • ·MARIl'ASOULA. • 203 · 3° 38 · 54° 02 104 2368• •· •. . . .

, , , ' ,.....••.• ~~.~ .••..•.•.•..•...•••... ~ .. ~ ..~ ...•....•..• .. ................•...•......
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Tableau 2. !iioyennes de PluvioI:létrie (P) des Stations et Postes - 1956-1965

Données cOï.1parées à lIÉ.T.P. calculée PENMANN. (millimètres)

....................................................................................•· . . . . . . . . . . .. .· . . . . . . . . . .. .
STATIONS J. F· N· A· }l. J. J. li. • S·· O· N.· D • ANNEE •· . . . . . . . '. . .. .· . . . . . . . . . . .. ..................~ ~ , \ ~ , ~ , , , ~ ~ , .· . . . . .. ..' .. . . . . .. .· . .. .

SINN.Al-IARY P. : 288: 215: 209: 290: 453: 386: 177: 51: 20: 45: 116: 249: 2499 :· . . . . . . . .. .. .
IRA.COUBO P. : 236: 233: 212: 268 : 393: 394: 213: 126: 21 : 34: 121 : 257: 2508 :· .. .... . . .
KOUROU P. : 29ct231: 186: 321 :423: 315: 172: 42: 19: 28: 114: 271: 2421 :· . . . . . . . .. .

E.T.P• : 90: 103: 106: 101: 94: 100: 133: 133 : 134 : 137 : 11"( : 103 : 1218 :· . . . . . . . . . . .. .
SA.ur·S1J3BAT : 224:208: 180: 241 : 373: 379: 219: 163: 100 : 91: 131: 253: 2562 :· . . . . . . . . . . .. .· . . . . . . . . . . .. .
SfJJ.W Lt..UREN.r 1'; 216: 184: 174: 218 : 322: 327: 233: 164: 7"6 : 79: 162: 219: 2374 :· . . . . . ... .

E.T.:i? : 100: 100: 126: 124: 108: .100: 124: 143: :144 :148: 117: 105 : 1439 :· . .. ... .
)lARIPlSOUU, P. : 218: 214: 212: 249 : 399: 278: 196: 136: 77 : 63:, 92 : 234 : 2368 :· . . . . . . . :~.. .

E.T~P. • 89: 92: 95: 90: 91: 90: 103: 113 : 126 :132: 113:. 98 : 1232 :
• • • • • • •• :.0. _ • • •• •

• • ·.4 "'.~'" . . • • • • •• ~~;,.. • • •• •................., " , : : ~ ~ :

2.1.1. Caractères de la pluviosité. ;

Les indices ·climatiques rapportés aux données des stations mété~

rologiques ne donnent qùe peù de renseignements sur la no.ture du olirno.t,

sinon en le classant dans les climats équatoriaux. Llapplicaiion del~

forlTRÙe de G. MAHi-ENar, qui situe le climat de la plaine c$-tière~dnns ·un··

climat subéquatorial, à la limité des groupes for~ hygrophilè et f~r8t:

mésoph:ï-le,~èmble approcher au meux de la réalité (HOOK 1971).

Nous avons retenu dons une précédente note la définition dl

AUBREVILLE fciso.n:1i intervenir Pour caractériser '11 occurence dl upe .saison
. '. . . ... .

sèche, durée, intensité, aridité, régularité. Le seuil retenu est de 30 mm

de pluies rriensuell~~'pour le mois écologiquement sec. Au-d~~s6~de ce seuil

AUBREVILLE estime que les' besoins de la plante ne sont plus sa.tisfaits et .

que la végétation présente' un ralentissement net. Dloutres auteurs retiennent

un œuil de 50 mm de pluies mensuelles, au lieu de 30 mm. .'...;~,

Au-dessus de 100 mm les' besoins do la plante seraient satisfaits.
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En nous plaçant do.ns les conditi~ns les plus défcvorables (seuil

de 30 lmn) la. définition des mois secs, s'ils existent, donne déjà une in

dication remarquable (tableau 3).

, Tab~eau 3. Répartition ~es q~.a.l1.ti~és do pl~es m~nsueÜes aux souils:de' :.

; , .. :. '. :' . '109 'èt )0 .mm: dè ' :i?iûiès ~ rilèIiSùèls ;:' (pé:dode dè '12, ans>:' .. ,.' ..
\ :

,.

.. ·v.,

o fi, 3

o 'à5 "
· . .

Sl.l'lNM'~ :· . .
.~0Ul30 ::· . .
SAur SABBAT

, . .
SADt.i1 LA.URli~j:ll'.

.... ;~ .. ~~;.:.~ ..
: : , BUtions de .
:' ~a'pl~ine ~

, .' C6tière" ..
" .

, ... .
•.Norùbr.'e :de: mois h plùvïomé,trie . •. . .•........•.•.•......... ~ .. ~ .•.......••..•.•...... ,

:> 10~ mm ': , 30.-:100·min : : ( ~O nun: :
.... ~~~~.~ ... ~ .. ~.~ ~ .. ~.~.~.~.+ .. ~.~ .... :.~ ... ~~.~.~ ... ~.... ~.... ~

• •
5r:.: 9. . : 1 n. 4 :'· .
4à: 10' : 0 â 7' :

• •
6à 11 : : l à' 5 f:

" "
;"; ..1 à 11 ' : 1 à. 4 :" . ... ,.. .

•• ~~.~.~••• 4 •••• 1~ •••• ~ •• ~_~ •• :.~ ••••••• ~.~ •• \ •••••••• ••••••.• 1.,. ~ . . . . . .

Le climat de la plaine c6tière présente plusieurs oaractères

particuliers, parmi lesquels l'extr~me variabilité,des précipitations et
• • ••• ",.. 0' •••••

l'existence d'une saison écologiquement sèche au seuil de 30 mm de pluie.
. ...." . :.

mensuels, ces caractèJ:'es donnant une saison sèche accusée, à défioit b;y-
. •...... . . '.' .

drique marqué è.~~t laquelle les pluies tombe~t irréauJ,ièrement, souvent
':. .' .

avec violence. A des péripdes de 3 à 4 jours nlUV'ieux succèdent des inter-
. '. " -

vallns assez longs (8 jours.et plus) do beau temps. Cette s~cheresse peut... . .. . .

~tre ressentie dans la plaine o8tière, au coeur de la saison des pluies.

'2.1.2. Les sàisons climatiques.

Dans tous les cas les moyennes (tableau 2) font.ressortir s

- une petite saison des pluies denov.embre à février,

una peti~e saison sèohe, .dont l'oecurencê est variable suivo.n.t les années

en Mars,

- une,gr~e saison des pluies d'avril à jui~let, ...

- une grande saison sèche septembre, octobre, novembre.
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2.2. Pluviosité et Evapotranspiration. Définition de périodes climatiques

reniarqûables.

.... -,:

('

1
1
1

1
... . 1--..._--------_...,

1
1
1

D

--t-"'---t---..I'-i----'---t-----i--t----+--II..--t--~_
A2 El e, .',' C1 .. ,C2

FM AM J JA S

Les diTisions climatiques classiques présentées ci-4essus tradui

.ent mal - compte tenu de 1& vâriehilité des précipitations - la succession

des variatioJ18 clima.tiques externes à. laquelle peut Itre souinis le sol. En

caloulant lt'vapotranspiration selon la formule de PENMAN, et en h. comparant
. . .'

aux T&leurs de la pluviométrie, pour des périodes courtes de 10 jours par

exemple, il est possible de définir (FRANQUIN 1969), un certain nombre dt

.'v~l18ID8nts clima~iques remarquables' 1 saison pluvieuse et saison humide

. (fig. 2). Cette dernière est partagée en périodes pré-humida, humide, post

humide ..

'.. '.

A,-C, : snl~oll • l'lu\'leuse '.
~ Ain,: périod<' pr"·humide

A.-C. : la(son • hu!"lde. 1 B,B,: prriolle humlùe .-
l D,C. : p~rlode l\Ost-humiùe

, ..

Fig. 2 -..,; t:vénements climatiques remarquables (d'après FRANQUIN, 1969).

La saison hUJllide eat caractérisée par la présence dt eau disponi

ble clans le sol, dODO en deça du point de flétrissement J le point de départ

de cette saison se situe au moment où la. plu:riosité deTient 6gale & la ~oitié

de lténpotranspiration potentielle J en effet, FRANQUIN r8ma.rqite'les faits

nivants 1 Ht1l'CBINSON et al. (1959) constatènt que 1t évapotran;p!ra.tiondu

801 nu en début de saison Hohe, est 'gale au tiers de l'évapora.tion!poten

ti,lle de P.ENHANN EO J TRUMBLE pour cette période (1937) donne 0,30 BO
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, ' .
.~ ~';' .··t..~~·~\"· :.':..l._:...... ": ':."~'..:." :~(I ..... ~.~ .I·~I~.\) :. " y~; ...,' . . ," :.,

SLATYEa (1966) rapporte qu'en période d'assèchement avec averse,l~évapore-

tion du sol nu est sensï:Jlement en moyerme 0,30 EO ; FRANQUIN observe que

!lQ;,~S.~)1;~9J~~;~~~~m.!3!.::t:c.lf,~~,v.té.~....iav~o:~.1fl alp~ojl:e. 0,05,.e1ï estirneque 0,30

:~O" ;~:~'~i;!:?:~S+p .~e: ..9.,?· E~r...~,r :(~V11P8tlian~pir~tion ..potentielle),:, s,i Qn qalçul~.

c~~t,e ~l~ur:: .~~~~, UP.-:. ':Ùb~o(;de 0r~?:.,.~ ceci, est~::?plica.l?1.e aux ~avanes.}l,e;"::'

. ,.~.e. (~i~~r~~ ~?~.}es I?raiJ::~e.ê·rd.9nnf3. <?'.25..~ 0,29, .poU!. un. sol nu S~,:, '.'

0,.19.2 .~~b+~ ,~eo ,. p, l,~~ ..,R-e:r;b,e .. f:l~c~e O,~O,. p're.ir~e .. avan.~~~. plui~ .D,3?, ·apr~s.:

la'Ri~i,~.~';2~~.·.;n:~ ,é:' .>'>... . ..... :' .. !. '.:,;'::':

,.:;'. :·'iT,UW'..(1961 ):. (1953) montre par le' call'.tuletue· le "sol recoilsiiiinlê';":'

.ses,:rés,erves·lorsque :.les·précipitations: mensuelles d~passent'O,5'~E.T~P·• .X.'·:

* . ~..,,r. : ,.

Nous retiendrons donc en fait"le point où P = 0,5 E.T.P., point

où le déficit du sol commence à diminuer, le~ pluies antérieures ayant

servi à reconstituer le stoc~ dteàu de la tranche superficielle asséchée

au-delà du point de flétrisserùen~, ou ayant été', ·évaporée. ;. "la~<iVènements

remarquables découpent donc la s~ison humide en j lIpéri~de~lI :
_'.. i ".... 1,\.

- période pré-humide ~ B1 oU'Pia~t glo~al~ment inre~ieure à E.T.P.

- période humide B1 B2 où P es;' 'globalement sUPérieur·..~ ES.P.

- période post-humide B2·D2·~~an~.1~~elle-~red~ent globalement inférieur

à E.T.P. "

Ces divisions sont commoà.es pour situer l'.~9h1mtiilop. de sol

prélevé dans une phase..~qu~ climati9-~enou;'di~tinguo~~ donc pour

les savanes :
l,.

" ,

- saison pluvieuse

, ,

: p~tagée en .période· pr'é-hUmide '(rehumeotation)

période humide (saturation)

" " ., 'Période post-hUl'nide·{assèèhemeritri ,., ..'
.:

saison sèche dessication.
. ~.' . ," ... ••.. : " }. l ',•.•:.. • ,,'. 1 • ~. .' '" ", t· .... \ :". ,F

:- ....; ," .. Ce,s:<li~féren~s, périodes apparai;:;sent ·f·ig•. 3 a,. b, . .ë-,. d, e+~qui

représentent'l;'~lyse..pn,.r période do.l0 jQUL"s,·ij.urégime des précipitations'

d~ ~,~. station.•çl~matique de Kourou, ;()omparé.i:e.lIx:;~leurs:de:E;œ',P.Pen.maim ~.!;

d~,·O ,5-. ,E.T .,~.~.l ~t~ de. l' évap<l~.a;~;i;(}~~A~I)Ilé.epar. i' év:aporomètre:! ~iche.· " " ... ,. i.:.:.

DohsI-tétooe\"qUi·s'uit,. les" date!;" dÉr':p:hn~vemeli.i's~·:soni( :Pf~ct~é~s-: et nou~'" : .,'

~~~~~ -~'iili4~'~~':~nst~~~~l-ilon"oü' le :'p~olü "l';~l(~~: :~ :sa" ~~i~ :.
tion dans une des périodes cl~rIU;L~~que~dé~i:ue~,pl~~_~~t.

* lorsque la saison sèche achevée, la pluviométrie augmente.
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2.3. Teinpérature, Ensoleillement, Vents.

La station de Cayenne Rochambeau (8 m altitude) (40 50 N 32° 22 W)

présente une assez longue période (1951-1965) de relevés que nous citons à

titre d'exemple.

2.3.1. Températures.

Température de Cayenne Rochambeau 1951-1965
J. F. 1>1. A. M. J. J. A. S. O.

Température moyenne •••• 25~ 25.7 26,1 26,2 26,1 25,9 25,9 26,326,6 26,6
N. D. ..

26,4 26,0-26,1 (Moyenne)

Moyenne des minima •••• 22,5 22,722,9 22,9 22,9 22,2 21~6 21,7 21,6 21,5

21,7 22,3 22,2 : (

~~yenne des maxima •••• 29,028,829,2 29,4 29,3 29,6 30,1.~~~9 31,6 31,9

31 ,1 29,7 31,1

31,431,831,931,9 32,132,2 33,1 3~,934,2 34,6

34,0 33,6 34,6

17,4 19,2 19,0 19,0 19,9 18,9 19,2 19,3 18,8 19,1

17,2 19,5 17,2

' ... - . 4.,_ " .. '

La moyenne subit de très faibles variations annuelles, autour de

26° 1 ; les wnplit.udes de t.empérature sont. relat.ivement. faibles dans la
'.~ ,

plaine c8t.ière, où l'influence régul~t.rice de la mer diminue le refroidis-

semont. nocturne par rayonnement. (FOIDEROUZE 1?62) •.

En annexe, les tableaux 4 a, b, c, d, mont.rent. pour Kour~u, l~~:relevés

complet.s de la st.at.ion concernant. les périodes de prélèvement.s des éoban

t.illons.

2••3.2. Températ.ure dans le sol.

A 50 cm de profondeur la· t.empérature varie ent.reiTo (saison

humide) et 32° (fin de période de dessication).

2.3.3. Ensoleillement.

L'insolation moyenne annuelle est. de 2.200 heures, et pour les

périodes de prélèvement, on not.e un ma.x:i..mum en 1972 de 2.536 heures, et. un



minimum (1971) de 1.85'{ heures. Cette insolation e~t maximale en saison

sèche et peut atteindre 289 heures pa:'" mois (ao11t 1969) contre 91 heures

(saison des pluies, janvier 1971) durant le m~me laps de temps.

..... Lo.' nébulosité est relativement faible; en liaison avec une faible

nébulosité de saison sèche, les différences observées entre saison sèche et

saison de pluies sont aggravées par le fait que les nuages iJas et moyens

sont plus importants en saison des pluies, causanJIi un' important déficit de

lumière.

2.J.4~ Vents - Humidité relative.'

..Leur. direction dominante est Est-Nord~iI JIll; leur vites~o peut

atteindr:~'des' valeurs élevé~s (10 ~s)', la 'moyenne s~ ':it~t à. 2,6 rn/s•.

Humidité, relative' : elle 'varie autour de 88 %, mais présente au cours d'

une journée des variations d'amplitude élevée.

ex: 'heures

humidité %
2H

92

5H

92

. 8 H

75

11 H

57

'12 H"

70

'17H • 20H 23H

133 85 86

COl~LœION Â LA ffiESEi'Tl'A.TION DES DON-N.i:!:ES CLll1A.TIQUE3.

Il peut exister dans la plaine c$tière anc~enne, un.e à deux sai~;ons

sèches conséoutives, très ~quées,d'une durée très supérieure à la normale,• 10.. . . .

entra.inant un déficit prononcé dans le bilan lJiyd.rique. Les années très sèches

voient les incendies 'se développe~ dans les savanes •
. ,.: .

Toutes les cOluutions sont réunies pour l'altération et l'4volu

tion ferrallitique~orsquele drainage est ralenti, les alternanees d'assè

chement et d1humectation entretiennent d·es caractères hivdromorphes ·tres

haut dans tes prof~ls pédQlogiques~

~ • • j .

r.,
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Fig. 3 - Plaine côtière ancienne de Guyane. Occurence de la saison sèche
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3. VIDErATION.
:'.;"

J.1.Les paysafses végétaux.

Entre le mer et le socle précambrien,' le caractère de transi-bion

'Se traduit par une gr~,ae variété de paysages végétaux: à l'opposé de ce

que l'on observe sur le socl~ proprement dit où il est difficile de discer

ner dans la for~t dense ombrophile différents groupements végétaux étroite

ment liés aux sols , on peut décrire dans la plaine c8tière plusieurs grou

pements d'espèces en assoc~ation~ .caractéristiques du milieu. Différents

paysages végétaux app~o,issent : ,ils correspondent étroitement

(LJ:NDEt.'Wf..N" 1953), (VEEl'J 1970) aux fac.:beurs climatiques et édaphiques :

parmi ceux-ci, les plus importants sont le régime de la nappe et le profil

pédologique (LINDEMANN 1953, HEYLIGERS 1963, PONS 1964 in VEEN 1970).

A c8té des Savanes, étudiées au paragraphe suivant, oridistingué :

la_~rov:, à base d '~vicennia nitida, passant en. ~stuaire à eau sau-

~tre, à ~b;yzophora ~J:.lLet racemosa. "

- les pra.!ries ~écageuses : marécages subc8tier~~ à. j?:D.Cs (~_l~_o.cbs~':'LS~, )'

à j>ntrichardi~ arborescens, marécages à cyperac~es et ~yPha,cées. ." .

les palmex:~es, à peuplement pur d'~uterpe oleraqea...;.;

.':, les peuplements de ~itra flexuosa da..'1S léS zones·.humides, emplacement

.. " - dt anciens réseaux d'écoulement en voie d'assèchement et d'~ coimatage.

La for~t humide : occupe les dépressions argileuses et se rainiiie' dMls'les

bas-~onds de l'intérieur, en association avec de larges taches de.palmeraie.. . ".'

ma.récagel,1,ses. ; les espèces lès plUs remarquables· sont. : Euterpe. oleracea..,
" ';'.' " . . ~ •. > ~_...~_.

Virola surinawensi:~?.,Mrocar.Yurn,Mauritil30 flexuosa. Cette Çl..eJ;niè:re; es~oe

borde fréquer;une:rrt; .. les.. lits. de cours d'eau dans la Plaine quat~paire·et se
~.. . ,'~. " . ; "." .. . . .. "

déta<??:~ .nett,~~~:Q:~·.d.~sle paysage. Sa dispari"liion dans les sa~~s est liée

à l'arr~t de fonctionne~nt des axes d'éooulement par oolma~age.:~',~léments

fins en provenance des sonnnets de cordons sableux.
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~ for~t dense ombrophile : s'étend au sud de la région e-~ forme un manteau

contL~u au-dessus du socle précambrien et des formations géologiques d~rivées

(série détritique) ; dp..l1s la partie nord, au contact des savan~s, cette for~t

prend le caraotère de for~t limite enJlire zone continentale et zone c8tièr!3 •.
• ; 40".

La différenciation de la for~t y semble plut8t liée à des différen

ces de. dr~inage QU clesi.tuati~n topographique ; les dol!)i.nances de quartz ou

d'argile parais1'3ent également.. favori~er certai~s espèc.es plut8t que d ' autres.

La formation végétale dite "des sables 'blancs" est l'aspect parti

culier. de la for~t dense que '1' on "retrouve en Surina.-n et en Gu;vane, avec de

rares grands·troncs épars parnù une végétation <le 'faible diamètre ; une

espèce est fréquente' sur ces', sabl~s blancs Dimorphandra Ho_enIt.erlu, à laquelle

sont associées' des Apocynacées .(~~idospermà très~"fréquent) quelques leci-bhi

dacées et dans le sous-bois,' Clusia'·cf. fokeana.

3.2. Les Savanes.

On reconnait en Guyane Frf'..nçaise (HOOK f970) sous oe terme, un
~ . .

paysage ouvert, à végétation de graminées herbacées, interrompu par quelques

~br~s ou arbustes ligneux qUi ont· résisté au feu,' ou: par quelques bosquets

ou "i18ts" de grands arbres. . .

Les associations végétales sont caractéristiques des conditions

~daphiques et différents groupements végétaux .(HOOK 1971, C. MARIUS 1965,.

M. SOlJRl?AT 1965) :p~uvent ~tre <léfinis en corrélation avec les types~e 'sols.

3.2.1. La savane hau"te.herl:?euse •

. Le groupe écologique éluvial héiiophile est domnant, à base de

_Borr.eria·hispida, ~~~..?_~llis capillari~, Cassia cultrifolia, ~.iosetn~

or~nit~, ~erardia hispidula1 .~aliciourea rigi~.~,: G.~leë.ndra jUli.oe~, "Paspaluni ;

gardnérianum, ~ohiZ8.C?b8riiliùriédelii,Sebastiana cortiiculat~, Selaginella··

mnioides StenorrIwnchus· sp·., Traohypogon plumosùs ; ce groupe oorrespond
. ... -

aux· sols ferrallitiques fortement d~-Sa:turés lèssivé$.
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•
..

3.2.2. La. savane haute herbeuse arbustive ou buissonnante, à groupe

écc;>logique. élu:v1-al mésop~e dominant, ôÙ"~atella amer~_c_~, Mi.,?_onia

;J~~c~~, ~'Scle~in, br~teata,~~nopu::; fissifolius slajoutent aux espèces
-;:-:.:J:17'- ;...~-:-. ~-.~-----._._._--':. ,-:---:---'--
du groupe précédent. Ce groupe'correspo!1d également aux sols ferrallitiques.

3.2.3. La savane basse arbustive à groupe écologique éluvio-colluvial

mésophyte à B~_sonima crassifollia,' Pani~~,~:t.eroide~, .Pe?:~ma hirs'l:1:!ï_~, Si

ajoutant aux espèces- de la savane basse hervacée, à groupe éoologique col

luvial iwgropbyte qui domin~" à base de ~is..~~J:~ra il'lun.d:at,~, J?:t'osera ~~g

la:r!.~' Echinolaena ~_~~~~ Ha~~e_r!.-~ sp., P8d.-u.~~_st~~~des,R,J::wnchospora

globosa, R~hospora gr~minea, Sauvagesia te3ella, Turnera guianensis etc •••
---- --.:#. . ---"~: .

Ce groupe oorrespond. am: sols podzoliques.

HOO'l: note que les différents groupements végétaux paraissent

former une série évolutive : le sucoession le long des lignes de relevés,

toujours la m3me, suggère une évolution des uns à ,partir des autres ; la

savane basse débute par 11 apparition dans la savane haute de (J.uelques

espèces hautement caractéristiques : Bulbostylis circi 1]?,ta~ ~~~~a
1 ••.• ",,'

barbat~, Scleria hirtella, Paspallum pulchellum ; dès que la _~zolisatiqp.
. ~ '. ..

'se généFalise, elle ooincide avec,la p~ésence de peuplement dense et cont~nu
•.• ' ',;:: ;. ,-;:- l , :", • " "

de Paspallum p~chel!~, ~hosP9r~barbata.
_.:..~.; :_:;~:.,.: • 1 '",

Les savanes basses couvrent la majeure partie de la superficie .. , ,.
- " .•..; 1

des savanes de la Gqyane et elles peuvent ainsi occuper des surfaces Si

éiendant sur plusieurs dizaines de km2 , plus ou moins divisés (HOOK 197'Ù ")
. "~." , . ~ . ; .

p'ar-l'e,s méandres du réseau de drainage. Ce sont là les oaro:ctéristiques

dlune. végétation se trouvant actuollement dans son optimum écologique•
• ' .t·

. .' ,~

3.3. Dynamique actuelle de la végétation.
~'T'" .'

" Le cycle de végétation des espèces herbacées perennes" est carac

térisé par la Présence générale de deux périodes'dê'repos:et 'de croissance

moitis activei'La, première période de croissanc~ co~encedès·lesJ'pi.'enù~·~es

pluies stii.~.il"t :ia: 'saison sèche et ne dure guère' que aeux à trois'~i~r

(décemb;~'~';:janvîer, fév:rier). La végétation se main:tiént 'enll~'tai"jusqulà

fin mai.
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En juin juillet commence la deuxième période de végétation netter

ment plus intense qu1en décembre - février, qui prend fin avec llapparition

de la "saison sèche" (HooK, op. cit.).

HOOK 4éduit de ~Iobservation dos cycles phénologiques de certai

nes espèces qui n10béissent pas au rythme clilll(1tique actuel, Ilbypothèsè

qu1un climat plus contrasté que le climat actuel a d-fl exister par le passé,.. '

oomportant donc une saison sèche nettement affirmée.

VANZOLINI (1963) retient Il bypothèse pour l'aire amazonienne dl une

séquence rapide des cycles olimatiques au dernier Pleistocène et à IIHolocène,

chacun comportant phase sèche et phase humide : atUt phases sèches correspond

un énorme retrait de la for3t dense humide d1une importance telle que la

for~t survit seulement dans des refuges séparés par de larges espaoes de

formations ouvertes ; la distribution de la flore et de la faune peuvent

8tre interprétées en oycles de division et de ,coalescence de la for3t.

Des profils polliniques de Golombie et de G-ujyane (VAN DER. lJAMLvlEN

1963) montrent une période de savane pa.uvre en espèces durant la péJ:'iode

correspondant au Würm glaoial. VEE1~ (1971) signale la présence de savanes

au Pliocène, en slapP'Want sur lIexistence de pollen de végétation de sa~

ne dans des dép8ts de cet ~ge aujourd1hui recouverts par la for3t.

GARNER (1958-1961-1967) voit dans les changements clima.tiques

passés, la cause principale du cours désordonné et instable de fleuves

c8tiers oomme le Maroni (~e) (VEEN op. cit.). DAMUTH et FAIRBRIDGE

(1CJ70) (cité par DE BOER 19'72) établissent la présence de sables arkoses

en mer profonde, dans le bassin ~anais ; l'étude des foraminifères leur

attribue un ~e fin Wisoonsin (WURM) ; les auteurs expliquent que oe dép8t

a pris place durant un climat semi-aride, largement répandu 'dans la partie

nord de l'Amérique du Sud,' durant l'6ge Wisconsin. Une morphogénèse mécani

que domine et de grandes quantités de débris clastiques sont entratnés à

la 'mer.
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'.; ";:.,. ',::. "L9'~pàyàagë';'à dôÎlc' pu subir de longues pél!i?des plus sèches qui
. '. ...~~.

: 'actue'IIemezit; ;F"sür :ée."\'pS:i:nt l:es obs~rvations converg~nt FRENZEL (1967)

conclut que 1'intensité des périodes sèches en GUiYap.e a da 3tre plus

grande au dernier glaciaire que de nos jours; VEEN conclut à lloccurence

dlun climat de t,y.p'~; saV'àne' ;~:v:-éc"'2' - 4 moi'~ arides en Amérique du Sud Equa

toriale durant le dernier glaciaire. Il parait donc convenable de s~ ap'PUiYer

sur les divisions morphoclimatiques du Brésil (l3IGARELLA et de .ANlJRÂDE

(1968) ) •

."-..
Tableau 5. Stratig;J;'~ph;i.e du.Quai!ernaire au Brésil (dl,après BIGARELLA:,' de

, " •• ,. -'0 .' •

ANDRADE) •.'. . .:., t~!
.• 1':.'

moyen

: inférieur··•1,5

...................................................., ~.~~ .
: .-::'·f" :: .~.J"'. Stade .. ·,:;:;l\,·:.:···:· : :: :
• Sé· • Tt" • 'C . . :. "D-: •• ries ,•.•.•.• ~ .,.'1" •.• ...·:.·c!,· •.••.••. 0; ••.•• ec oz:u.que. limat ;L:oc·e.ssus •
: : GIB:6:üi.î··':;· 'Ïiiter- . : .: : :
: : : Glacial : : : :• • • • • o. •
- •••••••••••• # •••••••••••• , ••J"?:J.~-: ~••••••••. ~'.~. ~ 1 ••••••••••• •••••• ............. 1· . . . . . .

Années: : ,'. :':":"'~" : epeJ."rn1l : .. ~. humide à : dissection :'. • • __ . ' '': .. • . v-. • •
'..'...1.' . ~ Hol'o·cène· • • nè • phas s • sédJ."ment"'- •_ • • . .,g~ .... ~e_. "..;:. e. =-.

: '.. - : ..', : :posftive' : sèches : tion :
1'5 000. :•• l'. ~"'.~'_':";.r..;.:: .'. t; :;;.]·;·,:t: :.: i·· e: •• : s~ ..;,...~ .•;~: ~.•• ~ ;:.~~~ ~ ·I·~ .."":~.~i.:' •••• :. t·:·· s·: ~". ,:": ~."' ••••• ,.' I·:,}"':,- .....,... ••. ',..... • •• •• • • • • • • •• • ••• *' ••••• ••••• ••• •••• • • •• • '\

• W" ..,.;~. • .. , . .. '. ..•. ..,". h ... •: • J.sco~~. ;,.!: F '. '. • • • • .. : semJ.- • morp ogenese :
• Pléistocène: : : .. .: a,ride : mécanique •

120 nnrf • ; . ~ ": '\'; : .,'; f· ," . . 'l,o.': •
~ ":.;:!<':':."; o;~., .;:.:.:••••••• Il ~ ••• : • .' ••.•.••~ :t.:·,~t(~.Ji ~~ :.-•••'~'. • ~. _~ .... _••••-••••• • • •• • • • • • • •• • ~

• superJ.eur • '. ....". . '. . ... ,1' .f•••.. •· .,) •. • • .,~.Sa.pgi:Un6n.. !· ep·éJ.ro-.. ·.·• .t·.' ~., .•..}.".-' •
:~ ...;:.:::;...:,... ;.,:-:.....) ;: .: "(,'.;(,:, "':' .. :' :.1;Lumide: dissectJ.on :

• • . .~enese . ':,1> '.:~q:: :,,~V:' •
: ~~:_." ,r·~ ":.~.~..-..,~._: .. r." . ;:.~I:·"'~·4,.i.H.,:t~~i.~.,". :pg~iïiv~:~ ;\... ~_o:. '.I~;~:'~~"i :

340 000 ••••••••••• • ,•.~':.;•• ~ •••••••••• •J"'.!.:~ .: ~ ~.••• ~.•·le" ~ ••• • • •• • ..,,.t~)~ ~ • ~ • • ••• • • • •

!,:.,~.~ ';':~7~\':'iiiinoi~"':"" : ...." ..... l.~Lsemi_ ·, .. :~:~.rphog~~se:

. • : : "::~ide ··:····nié~aniqu~ :
Pl'eistocène : • • • • •

•••••••••••••••••••••••••••••••••••• •• 1 • •••••••••••••••••••••••• ••• 1· .· .
: Yarmouth : epeiro- : humide : dissection
: :genèse:·
: :positive::· .

~ ....•..•... ~....•....•.•............ , ~ .. ~ ~ ~ .•••.•......••
: : Kansen ::semi- .: morphogenèse
: Pléistocène: ::aride : mécanique· ...

~ ••••••••••••••••••••••••••••••••••• - ••••••••••••, •••••••••••••• #· ....
: .A:ftonian : epeiro-: : •
• .,.humide • dissection •
• :senese : : :

• ••••••••••••• t ••••••••••••~ •••~ •••••• , ••••••••••••, ..
• : : a!:"0s1u1ve. • •million:
• : Nebraskan • : : semi- : morphogenèse :
: : : : : aride mécanique:· . . . . . ._.•••..•..•....••.•.•....•..•..•..••..•.••.......• _•..•..•.....~ ~ ..-

Ages absolus (ERICSON et al. 1964).
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.
On retiendra. que le ·cba.ngclneut majeur sur 10 pla.n cliIna.tiq\le se

situerait v,ern 15.000 .:. 10,,000 ans BP s la période holocène montrant un

cl.imat nettement plus humide alternant avec' des })ha,sos sèches de courte

durée (VAN DER~~ situe par éxemplo une dernière période sèche entre

351) De et 2680 BC)G

5. LES SABLES JJl.GlLEUX DES SAVA,'iES. }1orphologie - Sédirnentologie.

5.1. Stra.tigraphie et ,géomorphologi.e.

Le dép6t des Ba.bles fins tirés de la. vieillo plaine cStière de

G~B.ne Français() J)résente une morphologio de vieilles ba.rres.l)rélittorales

(old offscbore bars) amoindries pa.r érosioneti col~t,(lgo (M.SOŒIDAT-:..li.

DELAUNE 1970) et se situe entre 15 m et 4 m environ nu-dos~us du niveau

marin.
. . . . ~ .. .,.,.

r' •••' ••••• , •••

::Plusieurs terras.sos, correspondant aux' «1~:p'Qt~ .s.é.d~lIl9nto.ires.sue-

·cessifs sQnt app~ont~s'dnns la vi~ili~ Pl~in~·~Gti~roa. .

", .
'15 - 4-' iD' ~ablos fins t~?ùi 8:rg'ileuX .

4 - 2 m ar,gilos comp~tes et sablc~ ~~paraisswnt sous forme

d~ilots d'érosion au milio~ des ~récngès

::'2 ,iii crt: infëHèur: à 2' in' (argÜ~~: h~' ~~b'l~~' ~'~~~~~~rt~ ~ct.u:cl~~c:~ent

, par les caux douces ou sa~tres.

. - . " Les sables finS -triés appn.rti~~!:'~t·à:: ia. t.rr.nsgrcz·sio~ Co'swine :
.' . .

'(G~nne Prançaise) (B •.CIIOUBt:~T - J:l. BOIE) dont: la corrélation Gst possiblo

avec ~C8 d6psts Coropina. .du ,S~i~. ~ ,lA .pl)n.se sabh.use .corrospond 9. la .

pha's'o' 'C~opinn ~upti;ie~ (LELYDORP) (fig. 4) dont on 'rctio~ ici qu' ol~e

appartient au Pléistocène. . , .....

. ~...,.....

.0. ,.. - .... "...,-.....

." ...

. .
• , o ••••••• 1 •. . . . . ' ...

.... •• , .. 4

.. .
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.Plaine côtière ancienne Jeune plaine côtière

OCËAN
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Fig.4 - Coupe schématique de la plaine côtière de Guyane française (d'après VEEN 1970,
sondages BRGM, carte IGN à 1/10000 Kourou.)
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......... ~..... '." .., ......~'" .,!~;:~... 0"." .... OC'.·.

Tableau.6.:Stratigraphie simplifiée de la plaine c8tière

.. :' 'h.~.6ys 1963, CHOUBERT (1973) ).

(VEEN 1971,

Paysage

... :~.

l,. '.:

I··············~··············:~~····················· : .. .. .
: Période : Age: Stratigraphie :
: Géologique • Surinam Guyane Franc. :

5.2. Caractérisation granulométrigue.

'.:- ..:.....;..-: .;.'

.. " . "f.

......... "

,,-.. , ~~~~:~<é;~:ud.ierbnsDplus en détail la composition i:lù mat~~i~~.,4.f?;::U;~, ....

l~.,iï.r9.i~i~.~~_.ffl.r~~e :··:i:l e st important de préciser dans c ette brè~e .p:t'ésen-
','0' ·) ...r .::~Jl .•.•} .).; ......J ..... '. '.'. • ~~•• ,:~ 01.. .~..:: :, ';:'" :'

tat~on la nn,.t.\lX'e du matériau désigné sous le terme de sable'sn:l?i.I;l.s" I!~s .ces
.. :~:.J ri:rl~·~~c·.i.'";;:· ·· ... 1 • t~"'i·~".; e' ..:,:!E.:...f:..·;:

sable~ })~,g~:;~ !<.~~ %argile, essentiellement Kaolinite: lllite) l~~ ~~~'P}~~:~..
granuJ,qm~tr:i,ques (fig. 5) présentent le faciès logarithmique typiq':le,~t se

:~..'!·:~I.: ~·.I1):o./:}_~~ ~!~j~ . .: '1: "rn:·;~~.r.!:",:

disti~uent par l~ branche ascendante et subverticale ; les médian,es. s.qnt .
. :! ...... ;) .l"'·r;/~'1 i~~" . . "':T"". "~;•.

tOU~?,~~,ï~~i~~.~~·~ ~~e. 85 fl (entre 70 et .10~y) ; les hétérométr~~·~._:e~.~e. ';''''I:~
.•' ~ 'L", ~ .. (.~1'1. •.~'."'. l'" .' • . ..; ~, ~:.·.·A'"

Q d Y sont voisines de 0,25. Ces critères définissent un sédiment bien trié
.. .-:.q.... :'-··)i'!'~ rl ....·,f. r~-:~\·l (.ft; .. ;"1 ~'~.' .' '. '1~~'" T ~o\-'i'. ~',

pa; "t~~p~rt '~t dé~'s~ en eau déjà profonde' au-delà du rivage (~OuRri.AT,·,. , .
DELAIJNE 1970).
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Fig.' 5 ..;.. Sables fins, triés des $a"~!l~S de fa vieille plaine côtière.
". :. Caractéristiques' g~anulométrique~ (M. SOURDAT: - M. DElAUNE,: 197m.

.... . ,5.3,. Le ~~seau de drai~ge~ ..~~ . ,. -:- :... ..,

" .'

. .
Les. s~~les argileux reposent donc sur des strates 'd',argile. . . .

bari.oléo~ niveau prati~uenie~~:hOrizon~a.let continu ~t· sont général~ment

. di.s~s.é.s· .B.o.u,s..fo~lIla (l',lm .c.o~lex~ .do .éordons sableuX entro.lesquols.'se. , .. ,.

aituent los lignes d'écoulement J colles-ci découpent un réseau do drainage...
ortbogono.l dont l'altéro.tion se développe par descente des éléments fins

et colmatage à partir du flanc et du sommet dos cordons. .
.':' ."; .. -. -.,. ,. " . .,. ., -. ~

On les retrouve en disposition régulière, délimitant des :t'ormes

de cordons allongés et aplàni.s de 406 à. 600 m de large' ; eiles sont manifes

tement le résulta.t des procè~su~·';de"·sédin;ent8.tionpo~:los dircction~ domi~

JiaDtes parallèlos à ime dir~ction S~'E" - ·Nlw. comPlétés par 'l'érosion flu-'

Tiatile' dUrant la régression' du dernier 'glaèial (VEEN 1971) ;' ce sont .; .

essentiellement les variations d~ la me~ en rapPort avec les glaci~ti~n:s'
. .~ .' . . ..".:.", . . .:. ," . .' . . . '" .,

de l'HemisPhère Nord qui ont pu jouer sur la cOr.1J?étence des cours d'eau.

HOOK 're~ue"1~' :p;6S'~~~ de ~mit~s d'6~o~io~ ~ur ~~s' roches e~oYée'~'

~ les: sabie~' ~ la limite ~ord entre' ~~s ~a~~~'{'pia~oc6tière ancie~é
.~ .,

, ,

"

." ... \' . "



F~~d .Marécagl! côtier
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Fig. 6 - P1air:'e côtière dé Guyane. Disposition des axes de drainage.
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et les argiles Flandriennes (jeune plaine c8tière) ; avant cette transgres

sion, le réseau de drainage a d~ atre fonctionnel, les marmites d'érosion

indiquant que les affleurements rochewc se sont trouvés,à un moment,sur le

parcours d'eau circulant rapidement.

C'est durant la période suivante, les derniers 10.000 ans, la mer

gagnant son niveau actuel de manière trè s lente , que le ré seau ~ctuel s'est

mis en place, peu à peu colmaté. Au début de cette période, le niveau marin

était au moins à 10 m en dessous du niveau actuel (vm.~ 1971) et donc 15 m

au moins en dessous du niveau le plus bas de la Plaine c8tière ancienne. On

note enfin (VEE..1IJ op. cit.) que la profond,eur réelle des lignes d'écoulement

n'excède pas dix mètres au Surinam dans le m~me paysI1ge , avant d' 8tre remplies 1
par les dép8ts Demerara et le colluvionnement actuel. Cette élévation du

niveau marin doit atre regardée comme principalement responsable de l'éléva-

tion progressive des niveaux de nappe.

Les dénivellations actuelles sont faibles : les traces des anciens

cordons sont reconnaissables sur photos aériennes, dans les parties colmatées,

alors qu'elles n'apparaissent pratiquement plus au sol. Il est possible de

décrire des surfaces colmatées par colluvionnement situées à 15 m d ' altitude

et entièrement podzolisées. Les sols ferrallitiques apparl1issent plus bas,

subsistant dans des i18ts mieux drainés, entourés de lignes de drainage

fonctionnelles.

La cessation progressive du fonctionnement de ces lignes de

drainage ,est visible par la disparition progressive du Palmier Mauritia

Flexuosa qui souligne dans la plaine c8tière les axes d'écoulement encore

en activité.
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C H.A P 1. T RE II

~. .~"'. .......;..... ' "":.:

LES SOIS DE LA. PLAlNE corIERE DES GUY.A.N.ES

- " .. : ~ .: .
~ . '. ,. '.' "Jo.'t

.' .

A llexcep~ion de la Plaine CStière récente, ~omaine.des sols

"~néraux bruts, sols peu évolués dlorigine non climat.ique, dl àpport modEl:ux,
.. . . ", . .

~omorphes, salés ou non suivant 11~îCienneté du dépat et l'amplitude du

balancement entre influence continentale (ea'.lX douces"> ~i:~ rnO.rine (caux.

saulll~tres ou salées), trois grandes classes de sols suivimt''i"à. olassific~

tionC.P.C.S. (AUBERT, SEnALEN" ,1965) peuvent 3tre distinguéesd~s la

Plaine C8tière

Classe dès Podzols et sols podzoliques .

Classe des sols ferrallitiques

'.. : Classe des sols ~omorphes

':.'.

. '.
. f·.

, . : .
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J' -" .Ces classes de sols sont représentées, à des degrés d'évolution

;!variables, dans les deux séque~es pédologiques qui font l'objet de notre

étude, séquences qui sont développées sur matériau séc;llmentaire, sous végé

tation de savane

- Séquence de la Savane ~ordelaise

- Séquence de la Savane de Pario.cabo

La dynamique de la matière oraanique y est plus particulièrement

étudiée toutefois la similitude de l'évolution pédologique des séquences

de sols formés sur le socle granito-gneissi~ue,,nous a paru suffisanunent

remarquable pour que ce chapitre comporte illl bref développement sur ces

dernières : la séquence de la Crique Laussat, sur manteau d'altération du

socle et sous végétation forestière, est donc donnée à titre de comparaison.

1. ffiESEI'll'ATION GENmA.I.E.

• .",!.. 1 ;'. '.'

1.1. Les sols ferrallitigues guyanais se développent soit sur un matériau

sédimentaire dont l'origine,sans préjuger des formes passées des olimats

et reliefs sud-américains, se rattache directement au manteau d'altération

ferrallitique qui recouvre le socle précambrien des G~s et dont les

éléments entrainés ont été redistribués en bordure du littoral rooheux,

soit sur le '~oie'préoambrie~,' où le ·mo.nteau d'altération e'st il. t épaisseur
. , . ,

Variable,' mais to~jours important (plu~ieurs dizain~s de mètres).
. ....: .... . . . '. :,

a>".~ conc~::?t central,.de la cll;l.sse des sols, ferrallitiq~~s est app'lica.ble

ici ; il comporte :

: :- . ~. .

altération complète des minéraux feldspèthiques' avec p~ssibîl!t"de

minéraux hérités,

- abondance de quartz résiduels, élimination de· la majeure partie des

bases aloalines, aloalino-terreuses, d'une grande partie de la silice.

- la présence, en abondance des produits de synthèse silicates d'alumine

i
de la famille de la kaolinite : hydroxydes et oxydes de fer (goethite,

J .
hématite et produits nrnorphes) h;ydroxydes d'alumine (gibbsite, rarement

boehmite et prod.uits amorphes).
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;';,l ;~;'~~. \ J JI,r:,
f. th.-',:··
.l..J""~

- un profil A, B, C comprenant : 11 horizon A où la mrLtière organiqtt&'4~

est bien évoluée ; l'horizon B, le plus souvent épais où les minéraux pri~

maires autres que le qun.:riz et la muscovite sont rares ou ebsents, et où

les minéraux secondaires sont essentiels. L'horizon C est variable et dépend

pour beaucoup de la roche-mèro ; il est caractérisé pm- des minéraux complè

tement altérés.

La pluviométrie abondante et la température contribuent en outre

à l'apparition des caractéristiques suivantes :

..

- un complexe absorbant essentielle~nt caractérisé par

t... '
'!l' '
," ':0r

• un pH acide L .~,:1;' .

• une capacité d'échange faible en raison des constituants kaoliniques

ou des sesquioxydes

• une quantité de bases échangeables faibles

• un degré de saturation variable, généra.lement faible

b) Dans les oonditions guyanaises (pluviométrie supérieure à 1600 nnn),
.: • •'.;..'.'1 \ -'i,,.);.

une sous-cla.sse de sols est représentée : sous-classe des sols ferr~l~t~-r

ques fortement désaturés, caractérisé3 par :r.I,:~l,

- des teneurs en bases échangeables très faibles (inférieures à 1 me

par 100 g de sol)

- un degré de saturation très faible (inférieur à 20 %)
-:' un pH très acide (de l'ordre de 5 à 5.5)

Les sols ferrallitiques décrits dans ce travail, eppartiennent

tous au groupe des sols lessivés : ils montrent un horizon B texturel qui

no représente que la partie supérieure de l'horizon B du sol où l'indice,.
de lessivage es.t..toujqurS! inférieur à 1/1,4. ;>

.'": ..: i:.~·' ... .l; . .'.

c): Si..dans ..~e,ces, du matériau sédimentaire gu;yanais, la ferralliti~tion

peut r~monter à l'origine du sédiment, le climat actuel est favorable à l'

bydroly,seaciCie ..des ~l~ments minéraux, à la désaturation du complexe absor

bant" J'\u )re~l9ivag~: '.cw: à l'.appauvrissement en argile, à l'induration à des

niyeauxpréfé~nti:elsldes.ox;ydeset b;ydrox;ydes de fer. L'alternance d'htUDidité
~ . . . '. . .. . . \ "

'1 ( e~;de :s.~cheresse, li~e ..au ,b~ttement d'une nappe dans les profils, ou à une

: ~ satu;ratio:n maxinnun ,~Sfl.is~n des pluies, contribue enfin à la di~f~re~~a-tiion

des profils.;ü:--,,'{'
f'l'~\.r.:j '.

"ll~ '



1.2. Les sols podzoligues et les ·~zols.

a) Dans'le matériau sé~tmentaire, ils présentent tous un horizon éluvial. .
très blanchi, réduit à un sable quartzeux, et un horizon B illuvial, à teneurs

( '~levées on sesCl.uio~es, en' mn.tière organique à rapport CIN é~evé, avec pré

sence d'enrobement de fer et ~e matière organïql1e autour des particules miné-

raIes.

L'bydromorphie atteint les horizons superficiels, le pseudo-gley

. ( et le gley peuvent 8tre observés sous l' horizon Bh d' a.ocumulation humique :

los podzols hydromorphes à alios sont cOmmunément décrits dans les savanes

c~tières de Guyane.

b) Les podzols développés sur le manteau d'altération du socle pré13entent

plusieurs cara.otéristiques dont la plus importante est le formation de profils

très profonds constitués essentiellement de sables grossiers blanchis, dans

lesquels on note la relative rareté d'apparition d'horizons Bh induré~ ou

nettement marqués (HEYLIGERS 1963, KLIIDE 1965, TURENNE 1972, BLANCANEAUX

1974). Lorsque cet horizon d'oooumulation existe, on no~e une cimentation

très forte et une épai~seur parfois,considérable (4 mètres, cité par HEYLIGERS

(1963). La. mo.-tériau est dans tous les cas,: de textu;-e grossière constituée

de so.ble~ grossiers et rooyons. (95 %de sables se répartisserrl.i entre 25 e'h

35 %de diarœtre entre 0.05 et 0.2 mm, 60 à 70 %entre 0.2 à 2 mm).

Le drainage dans les parties. sableuses est rapide et on peut

attribuer à ca caractère la rareté d'apparition de l'horizon Bh qui ne se

{

' me.ni.feste (HEYLIGEllS op. cit., TURENNE 1969) qu'en bordure des plateaux ;

il apparait par contre chaque fois quo' se manifeste un niveau d'arr3t à la---circulation des eaux. '.

c) Caractères de le matière organique. Sous for~t, l'humus de type roor ou

:noder peut 8tre aiséine!lt caracté~i~é sur IIllI.tériau sédimentaire ou sur socle :'

le développement des horizons supérieurs caractéristiques d'un profil podzoli

que Aoo, Ao,Al, ~ est c?ffiplet (~.F. TURENNE 1969). ; l~s couches L, F, H dans

la partie superficielle sont reconnaissables.
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absence de. ~tièreor.g~que brute à la surface des sols podzoliques a été
~ ~ '.-'.'

récemment signalée po.r BRtJt1MER (1973) pour des pOdzols sous savane en Gambie,
...... "," ", ,'.. '" . . . .

dans des conditions sensiblement différentes de celles des savanes gqyanaises

en paxticulier, pluviométrie d.e 1000 mi'n, température de 17°5 à 26°.•
. ". , ...

On peut donc. constater le développement d'une·morphologie podzoli

que, sans le. prése:ace ae l:ja~ière organique brute ou humus de type mor. Cette

matière organique brtr~e, .visible, ne pa~ait pas essentielle dans oes oas

pr~cis, au développement du sol podzolique. Ceci est à rap~c:ner du fait. .... ~

que les caractères des. substances orcianique& bydxosolubles (DAVIS 1970,

BRUJKERT et AI1l'ER. 1971) .:ou humiques (TURENNE 1973) sont détarminantes dans

l'évolution podzolique, quelle que soit leur source (litière ou pluviolessivats).

Ce point sera précisé ultérieurement lors de la caractérisation des différents

types do matière organique,sous savane. C'est donc ici l'horizon spOdique
".

qui intervient pour la définition du sol podzolique •

.. '

1.3. Les sols àYdromorphes.

L'excès d'eau domine l'évolution des profils et pr6duii 'un engor

gement ter.IpOraire ou permanent de partie ou totalité du 'profil. Cet excès;:'

estgénéra.tement lié à l' o.rr~t de l'écoulement de la .nappe' au niveau 'des'

cordons marins littoraux récents ; oette bïYdromori>b.ie 'se traduit pri.r 'la

présence d'un gley et/ou d'un pseudo-gley. .' ......

Dans le oas des savanes, Ces sols possèderit"'moiris'de8 %de

matière organique sur une profondeur 'de "20' 'cm et plus. Legléyest 'ptâèhe' :'

de la surface, :''l'horizon .tS blanchi rappèlle une mo;ph~logie i?oazoliq~e;'

mais on ne peut décrire d' accmnulation profonde de matière organ4-que sous

forme de B humique, à l'exception de trainées diffuses brunes, verticales

dans l'horizon~. ' : ,., ..

1.4. Répartition dos sols.
:. L, • ~".: •. ..

Sols lwdromorphes, sols ferrallitiques, podzols, ne sont pas

répartis au hasard de la mosaique de sols: sous for~t d~nse ~Ûr'marltéau

d"al'téra:tion du socle à 'pente forte, ou souS végétaiion de savane à ondulations
.. :, : .; .:. ... '.:' .~.
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du relief effacées, le nivellement topographique permet de oonstater une

disposition des sols les uns pir' rapport eux autres, où les sols podzoliques

et les podzols se retrouvent au somm~t de: la séquencie, les s~ls fenalli

tiques les'moins dif~érenc'iésà'la rupture d~ pent~~et vers l'aval, enfin

les sols l\ydxomorphes ou' à nouveau jies solS à morphologie podzolique, à

l'aval~' dans la position la plus basseoes derniers ont été déorits

notamment au Surinem' par VEEN 1970, qui' analyse des séquences sols ferro.

llitiques, podz<1ls, sols Iwdromorpiles' d'amont à l'aval, les sols ferralli

tiques se: trouvunt sur lcor~te. Notre étude s'attachera plus particulière

ment à. la description de la répartition sols podzoliqùes: à l'amont, sols·

ferrallitiquos à 'l'avcl, les podzols oocupant le' sommet•.
,.

Les séquences retenues sur socle ou sur'l!lE'.tériau sédimentaire,
. .

possèdent dans leur ensemble des caraCtèr~s bie~:aéfinis :

les variations latérales le long de la pente sont importantes et rapides.

le stade d'évolution podzolique est nettement défini et se situe au

sommet de la forme de relief.
11 ...... . .

- dans chnque cas la différenciation s'exerce sur un mo.tériau homogène

(sables fins triés argileUJl; des savnnes, arène dérivée du socle granita-
.' . . J •

gneissique.so~for3t de~se).

- 10 passage.d'une morphologie podzolique à la. morphologieferrallitiq~e

s'effectue en quelques mètr.es, 'pratiquement sur des distances inférieures

à 10 mètres.

Nous présentons donc en premier li.~u et ensemble les .séquences

observées sur matériau 13édimentaire. Nous traiterons de Ir. séquence sur. . . .' . .

10 s061e gJ.'anito-gneissique, au paragraphe .3 de ce chapitre.,

2. L&S SEQUEIDES DE SOL DANS LE PAYSAGE SED~ DES ~V.ANE3 " Exemple

de la Savane Bordelaise et de la Savane de Pariacabo•

. '

2.1. Situation, Modelé, Topographie, Végétation. Fig. 7 a, 7 b.

'; t

2.1.1. ,Situation•.'
.; ...

C.esdeux sé<;l.uences son~ présenté~s s~multanélI).ent; elles comport~nt

toutes deux le passage du sol podzolique au sol ferrallitique ; ce passage



a) savane bordelaise

Podzols'
hydromorphes

à alios

'Altitude
(m)

5

86 85

Sols ferrallitiques fortement désaturés
lessivés 'modaux

Sols ferrallitiques fortement désaturés,
lessivés, hydromorphes,

intergrade vers les sols podzoliques Sols hydromorphes
à gley lessivés

Axe
d'écoulement

66 103 ,170 252 282

distances cumulées (m)

387

Fig. 7 - Répartition des sols, localisation des profils

Podzols hydromorphes
à alios Sols ferrallitiques fortement désaturés; lessivés,

Altitude
(m)

10 PAR
10 intergrades podzoliques,

PAR
l'-ro-, 1

modaux

PAR 21 -hydromorphes.

9

8

7

- .

.........._~ Sols hydromorphes
r-.... peu humifèreS'

....... " à pseudo-gley

"'" PAR Sols hYdro~orphes
l "'-:.. .......... 30 peu humifères "

~~

b) savane de Pariacabo

6'-------+-----if-----+---+---------4-----4-----f------------
132.5 141.5 150.5 159.5 210.5 '229.2 241.60 distances cumulées (m).
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s'effectue sous végétation de savane, l'altitude relative des sommets, 10

mètres environ au-dessus du niveau de le mer, est identiquo.

La s6quence de sols de la Savane de Pariacabo esii déoriiie à partir

d'une tranchée de 186 m de long, sur plus de trois mètres de profonéteur,

creusée deux ans environ avant l'observation pour des besoins de génie civil.

La séquenoe de la Savane Bordelaise esii décriii~ à partir de 5

profils ré~ariiis sur une, disiionce de 383 m ; elle esii étudiée :

- par des prélèvements r.lOnsuels réguliers des horizons de surface que

l'on relie aisémenii aux périodes climaiiiques remarquables,

- par des prélèvements de profils complets, effectués également en fonc-
'. " f' .

tion de ces périodes olimaiiiques et corresp?ndant à des situati;ops ..~eJaison ') ~

sèche, de période préhumide (réhumectation) humide (saturation) post-humide
. . ; . '. .'

(assèohement).

Nous considérerons dans cette étude que la séquence de Pariacabo,

isolée des variaiiions saisoIù~ères de nappe, présente des oaractères'figés,

représeniiaiiifs d'un éiiaii à un momenii donné (saison sèche) eii fourniii donc" _,

une phoiiogro.pbie, un instauiiané, de l'arrangement laiiéral des ~t,és pédo-,

logiques. • "," l'"

. ,

La séquence de la Savane Bornelaise par contre, offre la descrip

tion de profils in siiiu, eii l'éiiude de ces profils à'diff~reniis momeniis

olimatiques est une bonne approche de la dynamique actuelle.

Les résultats de l'une et de l'autre séquence sont interprétables,

dans la mesure où cbaqtie profil de la Savone Bordelaise peu:t' 3tr~ "rappor-té"

au profil homologue de la Savane de Pariac~bo eii'~6è'iproqU:~m~nt~
. . '.

L!étude des deux séquences n'est donc pas dissociée 'eii nous
• - ,,1. 1 . '" '. l'

paS~.e,:I;'Qns de .l'une à l~autre constamment. Successivement, nous décrirons
.•' .l.o- .• J. • • .(: . "._ ,. • '.

potn' chaque ~orilty'pe,' la siiiuaiiion, les horiZons caractérisiiiq:ues ; l'

organisation la~'éraled'os sé~uences permettra en ro3me t~~s q~e l'étude

de ln :nn.ppe, de préciser les conditions édaphiques indispensables à ln

compréhension d~ l' ~volution"o;I'~anique : celle-ci n'est pas abo~~idans
• .. ••.. ,_ ,", ~._ ., •••••••. ,_ .••1, •• : ,":'.;"':._ : .':..... '.'. .... ,.:.~ ••• "

ce cbapiiire, on démontrera plus loin que son éiiude nécessiiie une connais-'. ,", "," ,

sance rigoureuse du milieu pl:wsique, et que l'évolution rapide des compo

sants interdit de oiter des ohiffres .l1utrement que reliés à un éiiat oUma-
••• • :1 :. : ': " ," ".'

tiq:ue Féc~~,~

1'.

J •••.
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2.1.2. ~mdelé et topographi~.

Les odeux séquences appartiennent à la Plaine C8tière ancienne de.
Guy~e : pc.ys~e ouvert où la végétation 0 forestièro existe sous forme de

,for3~ galerie ou de bosq~et~localisés~uxbordur~s des formes de relief
. . ." ..~

c'est le cas de la Savane Bordelaise où la pente menant à l'axe de drainage

est couv~rt d~o for3t; ~'estOaussi i'eÎldroit où la différence de niveau entre

le sonunet et i'axe de dr~innge fonctionnel est de 6.44 mètres.

'D~s le cas de
o
l~ Savan~o de pariacd.bo, la différence entre le

sormnet de cordon ei l' axed.e d.l-ainage n'est plus que de 4.30 mètres. Cet

axe 0 ne f~nctio~quep~o intermittenc~ et rejoint plus loin tm axe fonc

Ù.onnEü où' l"em retrouve deso.lambeauX. forestiers, dès queOle'résea'u's l

approfondit. Les modifications des conditions 6daphiques' paraissent donc

influer sur le développement de la for3t.

Bien que de faibles différellcesoo de niveau soierrli constatées entre

la surface des sols ferrallitiqu~s et des sols podzoliques (18oom dans la

Savane de Poriaoabo, 16 cm dans la Savane Bordelaise), il est nécessaire

dans une perspective dynamique de seréférerocJ:1aque fois à ~a position des

sols par rapport à l'axe de drainage et au déplacement latéral des .eaux

dlil percolation : d~ ce~esprit,: les sols f~rrallitiques se situent en

aval des sols podzoliques et des podzols.

.. ~ ..

2.1.3. Végétation.

Dans les deux. s.équences la végétation montre une image fidèle à

la nature des sols sous-jacents : savane basse à Paspalum et RQynchospora

sur les podzols et sols podzoliques, savane haute herbeuse sur les sols
. '. ..' 1

ferrallitiques. La transition se fait par un mélange des deux groupements

végétaux où osubsist°e%ar ~lacedos 'touffes dlAxonopus' fissifo:lis et TraclJ.y

pogon plumosus, avecl,/apparition de Paspalum et RhynchospOr-a~'

2.2. Les profils types desosolsode ia Plaine'C8tière ancielUle. La Savane

Les profils types sont décrits 0 dans ia 0 SaVàÎle .oB'ordelaise, coor-
. .

données 4° 58' 24' t N,520 28' 46' t \1, feuille I.G.N. NB 22 II..:4-C Caorenne 0

à 1/50.000è. Le climat de la zone est donné par la Station de Kourou (1956

1965) (2221 mm, 26° 2).



, ",A la desoripti,on d~s profils de sols de savane, sont ajoutées les

desoriptions de profils observés sous for3t dans la plaine c8tière sur le

m3me'~~ria~~éêl.ir:nentair~";ceoi permet de dégager des oompo.ra.i.sons utiles

, pour' là oompréhension de 'la répartition de la matière organique. Ces oompa.-
, , .,,' " : .i ':, " " " :

raisons serorrb repr~ses en ef;fet, pour les horizons de surface, au moment

de l'ét~e de llév~i~~io~,sai~o~~re~

2.2.1. Les Sols Ferrallitiques.

A. ,Sol ferra!l~t~que ~~rt~~n:t!.~é.~atur(le~siv(":",}~O~_~g~ta~_9.!1.
de savane - ' " '

.TProfiltype ~~'

- altitude approximativ~ z 10 m

- topographie z pl~e

- roohe-mère z sables fins argileux

- végétation : savene haute herbeuse à. ~obyzoobj rium et:rraclwPo~~~
. ." . : . "

Description du Profil B3.

"

80 - 127 cm

' ..

~ " ,.
1 ..~ r .. : •. .. ~ "', .

.'.. "

• ',1"

:~ A 11
.. -:~ .

'.

A 12

A2

B 1

B 21 on

.,.. ....;::
1 ",:. 17 cm" brun fi. gpis brun, 10 IR 4/1, sable fin légèrement

argileux, st.ructure par"ticulaire à. grumeleuse moyenne
mal définie à. ~égats de sables ; nombreuses racines

'.. ~ ... ' fines, bonne porosité, friable, transition assez;
,', ',," nette à

,17 - 40 cm ,beige à. beige bl."UIl,' la m5/2 à tr~inées brunes
, f " ~;:.",:'.', ,diffUses dl imprégnation humique, couleur passant

.. ' . ' progressivement à. beige jaune, sableux légèrement
. _"., "" argileux, structure fordue à débit polyédrique ~l.. ,

définie, cohérent, oonsistanoe faible, porosité
, " .tubulaire assez borme, transition progressive à.
. '/,' .

40 - 80 om 'beige jaune 10 IR 5/6, sableux'~ileux~iruoture
massive à. débit polyédrique grossier ferme, un peu
friable, macroporosité tubule.:i.re bonne, rnioroporosité
moyenne, transition assez nette à. .. ,

beige jaune, la IR 5/8, à taches rouille, petites,
nombreuses, moyennement définies, à débit po~drique
sablo argileux à. argilo sableux assez 'oompact, macro-
porosité et mioroporosité moyenne, quelques racines
fines, verticales. Transition graduelle à

127 - 140 cm beige jaune, 10 IR 5/8 à plages ocres et ooncrétions
rouille oore à. rouges, 2,5 IR 4/6, durcies, argil.!. 
sableux à. sablo-a.rgileux, structure fondue à. polyé
drique moyenne, à débit polyédrique, macroporosité
tubulaire moyenne, mioroporosité moyenne à. f,+~b~ ,
transition progressive à ' ,



140':. "

'", "

B 22 cn

C (g)

200 cm' "b~'ige à. beige jaune, 10 IR 5/8 à plages ocres et
beige à'ooncrétions rouille indurées assez gros:;les
(2 à. 6 cm) ; sableux argileux à. argilo sableux

:progressivement plus sableux vers la base, struc:'
. ',' ture fondue à. débit polyédrique moy,en; microporosité

et macropol'osité faibles, transition assez nette à.

200 - 240 cm . b~i~~à 'beige ja~e 10 IR 5/8'à pl~ges ocres ~
beige gris, concrétions· rouille indurées, friables
à 1'ongle, sableux à sableux argileux, structure
fondue, mioroporosité et macroporosité f~ibles à
moyeIll1es.

. ....
B. Sol.. :e~rr~llitiqu~ .._~ortemeI!~ .dés.a.t~§_!!ssi~_~~~_.~o_,-!s_f...Q:r:3t.

TP;;~il t~~;_~J

- nltitude approximative : 9 m

- topographie l plane, à légère :;?ente. :vers 1.'~e ~e dra:ina.ge

- :çoch~re lsabl~s. ~ins. argileux
. "."

- végét~hion for3t mixte du type dense humide.

Description du Profil m.

.19 "- 46 cm.

4 cm1

A 11··

4

A '-2

A'2

.... ,

litière.de feuilles en surface, oouleur brune à
q~lques.·pqches de sables gris à beige jaune sapleux
légèrémént .argileux, strq.o.ture grumeleuse onl dé'finie,
friable, fin chevolu racinaire à partir de grosses
racines subhori~ontales, transition nett~ à

19 cm";br~ à b~ grj;~ 10 IR' 5/2 sableux à. '~ablo-argileux,
structure grumeleuse mal définie à. débit partiou
lairef:dable, .porosité moyeIUle, matière organique
peu m31ée à: la mntièreminérale, fin chevelu raci
naire, trans.ition ·nette à

beige' jaune 10 !"Et 5/6 à ·taohes brunes de migration
de matière organique,. sableux à sablo-argileux,
structure polyédrique mal défillie à. débit particu
laire, biopores. abondants, quelques petites racines
à direction horizontale à subhorizo~tale, transition
assez nette à:

,': ··i. ' ..

A3

.•.J. ...

~ r •• ' .,~ •. ,

. .
46 63 cm, beige jaune 10 IR 6/8 à petites taches rouille à. la

.~, base de l'4prizon, structure fondue à débit polyé-
; ... drique, porosité 'POyenne, .friable, oohérent, tran-

sition nette.à . r

63: '- 105"om' .. b.eige:j·~e· 7,S:.m 6/8 à. tach~s ocre~' a.if~es 2,5
: 'IR 5/6-assez ..bien délimitées, plus mo.rquées que dans
.. 1'horizon s~périeur,. sable fin argileux, struot1;11'e
..~ssive à. débi:t polyédrique grossier, porosité

moyenne, .macroporosité tubulnire à rev3tements bruns
le long des parois de biopores, transition progressive à
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180 cm humide beige ocre 7,5 YR 7/8 à beige jaune à
qUBlques tac"l(tS rouille, passant à petites concré-

'. ·tions. f:dhbles 1sablo-argileux, structurè fondue
à débit polyédrique grossier mal déf~,: porosité
tubulaire bonne, quelques racines. p'etites verti-
cales. ...r..··· . ".

,

'. ;

c. Les résultats des Analy-~~~ ~e,co.ractérisation. (tableau nO 7 )

1 - Les horizons du profil pédologique.

Les 801s ferrallitiques formés sur le matériau sédimentaire sablo

fin argileux, sont tous lessivés et fortement désaturés ; le rapport de les

sivage apparent dans les profils étudiés varie entre 1/2.0 à 1/3.5 en mo

yenne 1/2.75. La désaturation est forte ; le rapport S/Test inférieur ou

égal à 15 dans l'horizon B, avec des valeurs de S n'excédant pas 1 me en

.A" "toujours inférieures à 0,5 me en B.
..

Ùl. faible épaisseur du sédiment au-dessus d'uri 'niveau o.rgilewc
..~. ....::

sous-jacent horizontcl entraine le battement de la nappe' dure.nt l'année.,.

battement qui ne dépasse jamais et atteint rarement la partie supérieure

de l'horizon B.

Sous savane la couverture végétale~'~a~e'de~achypOgon~t
~lwzachirium est bien réaÜ'sé~ et de nombreuses ~~in~s fine~. ,se répar

tissent de manière homogène. L'horizon ~ estassez épais, de couleur géné

rale brun ~'brtmgris ~10 YR 5/4f relativement bien i>oU:rvt1. :èh~ matière

organiqùe,'bien.·inélée à' la matière minérale (teneur moyenne"'Ü%(j) et"à·::'··

caractète' dt évolution rapid~ : transition.. abrupte entre' quelq1iil's :r'ares

débris végét~ux en surface: et la ~t.ièreilhumifiéell. ;. .... ..

Sous for~t une mince litière recouvre partiellement le sol et on

passe sans transition à l'horizon a. ; les teneurs en matière organique

sont plus élevées (40 %0) ce qui entmine une capacité d'écllL'..nge plus forte

que sous savane.
:-',

L'horizon éluvié ~ est marqué par une couleur plus claire (10 YR.

5/6) ~t .P?r.!'.~.~ois trace de migration diffuse de matière org,~qu~!.

On note la pénétro.tion profgnde de 10. Illf'.tière orgc.ni.que',·. 10. dimi

nùtio~ régulière des teneurs en C 100 .. a.vec 10. profondeur (courbe de ré:Pk4,i

tion ~orifo.ve) :
" :



" 18, pénétration très pro~:ond~ 'des acides fulviques,

\ "~~ ,un, tau:x d' extractio;n l'IIDJ4mu.'U' .a~s ,li40rizon ~B immédiatement a~~ssus

" :. de lIho;rizon d'o.ccu.'lIu1ê.tion d'argile. Ce taux. ma.ximum correspond chaque

.. fois au~ 'du rappo'rt Co.rbème f~ltique/Co.rbone total.

L'horizon d'accumu1~tionB textura1 est partout discernable en

profondeur et se distingue par une cohérence plus forte,' 'lIDe ooul'eur plus

intense (10 YR 5/8, sous scyane 7.5 m 6/8 sous for~t), une plus grande. . . . . . .

quantité d'argile appréciable à l'observation macrornorpho10g~que, et que1-

,ques rar,es rev3temen~~.. argileux d~"les tubes ou macropores.

Cet hor±zon est relativement profond -' on peut la reconnaitre de

BOom à 190 c'm, en 'moyenne à119 cm sous la surface '; il est lié -à ,la tex-

ture pluS argileuse. ,',~~' ,

Dans cet horizon on peut décrire deux' sous-ho~izôns i .:* 0' .... . :-.

" 1-t B 21 Cg) .~ moye~ement argile~:à petite~' taches rouille,

B 22 (g) - à't~neurs en argile p1u~ ';él'evéê, à différenciaiioll ~~le', et

en: à co~rétionS t'errugineuses.

Dans ce matériau homogène les oaractères apparents d'une i11uvi.a

tion sont accentués: à l'horizon argiliq~e';corr~spondl'horizon d'aooumu-

lation de fer~

"

La vie animale est intense dans tout le profil (galeries, tubes

ete ••• ). !;.es transitions entre horizons sont rapides soq.s savane, plus
. ,o.. " .....

graduelles sous for3t, J ce dernier point peut 3tre relié à la position
1. : ."". • • .: •

topographique, le sol for;estier étant moins ,soumis au battement de la

nappe.
..1 ",

'f •.

. '.:'

~ Of ; •.

* ,
", 'Les' notations g'ou (g) seront emp10yée's ici' dans le sens utilisé par

,:UoÇQ!:JIER (1973) ,:,g oou1~tp: tachetée,ou b1anclù!3 ,l,iée à up,e.byd.r9IllOrphie
temporaire (s'applique aussi aux. horizons B et C)tg) éo1aircissement
correspondant à la frange capillaire de la nappe perchée temporaire,
en concrétions ferrugineuses essentiellement.



Tableau 7 LES SOLS DE LA PLAINE COTIERE DE GUYANE

--.. ~. ----------

CARACTERES ANALYTIQUES

\-

B 3 Sol ferrallitique fortement désaturé, lessivé, modal, sur sables fins argileux, sous savane.

Prof.
GRAN ULOMETRIE MATIERE ORGANIQUE

Fer Fer
Ech. Horizon AF/C! pH Ca Mg K Na S T S/Tcm Refus Arg. If Ig sf sg C N C/N Acide Acide Taux AF/AH libre total

%0 %0 Hum. Fulv. Extr. % 1

JUB 31 1- 15 All - 7.6 3.8 4.2 80,6 1.3 13.1 0,91 14,4 1,9 1,40 25,20 0,73 10.6 5.2 0.51 0.19 0,14 0,09 0,93 3,54 26.6 1,00 1,50

32 20- 40 A 12 1.2 8.0 4.6 6.2 79,3 1,4 5,3 0,45 11,8 0,6 1,30 35,80 2,16 24,5 5,3 0.18 0,08 0,03 0.03 0,32 2,10 15.6 1.10 1,50

33 40- 60 A 2 - 8,4 5.0 6.7 78.6 1.2 4.1 0.31 13.1 0,5 1,00 36.50 2.00 24,3 5,3 0,32 0,08 0,02 0,05 0,47 2,00 23,5 0.90 1,60

34 60- 80 A 2 - 8.8 5.7 7,2 77,2 1,1 3,6 0.28 12,9 0,4 0.90 36.10 2.25 25,0 5.5 0,24 0,05 0,12 0,05 0,46 1.90 25,0 0.80 1.80

35 85-110 8 1 1,3 12,1 6,8 6,6 73.3 1,1 3.2 0,31 10.3 0,3 0,80 30,50 2.66 25.0 5,4 0.21 0,06 0,03 0.03 0,33 2,40 . 14,0 1,40 2,90

36 120·140 821 cn 7,3 16.2 7,B 4.7 70,2 1,3 2,9 0.31 9,4 - 0,60 24.10 - 20,6 5,2 0,09 0,07 0,03 0,03 0,22 2,BO B,O 3.90 6,60

37 140-160 B 22 en - 15,9 8,6 4,3 70.0 0,8 2,4 0,28 8,4 - 0,40 16,60 - 16,6 5,2 - 0,11 0,03 0,05 0.19 3.50 5,4 4,10 6,40

38 180-200 B 22 en 1.3 14,9 9.9 5,3 69.6 0.9 1,8 0.31 5,7 - 0,20 11.10 - 11,1 5,1 0,01 0,14 0.05 0.09 0,19 4,50 6,4 4,10 6,40

39* 210-230 C(g) - 8.8 7.6 4.9 78,1 0,8 2,4 0.35 6,B - 0,30 12,50 - 12,5 5.2 - O,1B 0.04 0,02 0,24 6,50 3.7 3,20 4,90

* BOC 39

B 7 Sol ferrallitique fortement désaturé, lessivé, modal sous forêt.

Prof.
GRANULOMETRIE MATIERE ORGAN IQUE

Ech. Horizon pH Ca Mg K Na S T S/T Fer Fer
cm Refus Arg. If Ig sf sg C N C/N Acide Acide Taux AF/AH AF/C libre total

%0 %0 Hum. Fulv. Extr. %

870 1- 4 A 11 1,5 7.0 3,0 7,5 79,0 2,0 40,6 1,65 24.3 4,8 4,03 39,73 0.B3 9,9 5,1 O,B1 1,04 0,19 O,OB 2.12 10,36 20,4 0,70 0,86

71 4- 19 A 12 1.5 7.5 4,0 6,0 77,5 1,5 12,5 0,59 21,2 2,1 1.90 32,00 0.90 15,2 4.9 0,09 0,31 0.13 0,05 0.58 5,30 10,9 0,70 1.10

72 19- 46 A 2 0,1 9.5 4.5 7.5 75.5 1,0 3,6 0.59 6,1 0.2 1.30 41,70 6,50 36,1 ~ 0.06 0,12 O,OB 0.27 0.53 2,15 ..J4,71 1.10 1.50

73 46· 63 A 3 0,8 12,5 6,0 7,5 71,0 1,5 3,5 0.38 9,2 0,3 1,40 48,60 4,60 40,1 5.2 0,05 0,08 0,06 0,10 0,29 2,55 11,4 1,40 2,68

74 63-105 B 21 (g) 0,9 25.0 6.0 5,5 60.0 1,0 3,6 0,49 7.3 0,1 1.20 36.10 12,00 33,3 5.1 - 0,34 0,09 0,02 0,45 3,50 12,6 1,B5 5.75

75 105-180 822 (g) 3,5 17,5 8,5 4.5 66,S 0,5 2,1 0,31 6.7 0,1 0,50 28,60 5,00 23,8 5,1 - 0,13 0,08 0,04 0,25 3,20 . 7,8 2.65 7,55en

B 4 Sol ferrallitique fortement désaturé, lessivé, hydromorphe, intergrade vers les sols podzoliques, sur sables fins argileux, sous savane.

Prof.
GRANULOMETRIE MATIERE ORGANIQUE • Fer FerEch. Horizon C N Acide Acide Taux AF/C pH Ca Mg K Na S T S/T libre totalcm Refus Arg. If Ig sf sg C/N AF/AH%0 %0· Hum. Fulv. Extr. %

JLB 41 1- 18 A 11 0,3 4,7 2,1 4,6 85,4 0,8 12,6 0,73 17.3 1,4 1,30 21,40 0,92 10,3 5,3 0.12 0,07 0.04 0,06 0,29 2,60 11,2 0,60 0,90

42 18- 29 A 12. 0,2 2,4 2,1 6,0 B7.1 1,4 2,3 0,28 8,3 0,2 0,40 26.BO 2,00 '17,4 5,5 - 0,02 0,01 0,01 0,04 0,60 6,6 0,30 0,40

43 29- 50 A 2 1.0 3,6 3.0 6,5 B4,3 1,9 2,4 0,28 B,6 0,2 O,BO 41,60 4,00 33.3 5,5 0.01 0.02 0,05 0,11 0,19 0,70 27.1 0,20 O,BO

44 50- 65 A 2/8 (g) 1.1 9,4 5,7 6,3 75,1 1,8 4.7 0,42 11,1 0.2 0.60 38,20 3.00 12,7 5,4 . - 0,02 0,05 0,06 0,13 1.70 7,9 O,BO 3,50

45 65- 90 B2g 5,7 21,9 5,8 4,4 66,4 0,9 2,8 0,35 8.0 0.2 0,40 21,40 2,00 14.2 5,3 - 0,Q1 0,03 0.04 0.08 3,00 2,7 1.60 6.90

46 90-140 B' 2 9 5,7 14.2 7.5 4,5 . 73,1 0,7 1,4 0,28 5,0 0,1 0,20 21,40 2,00 14,0 5.1 0,11 0,06 0,21 0,09 0,47 4,30 10,9 2,10 5.00

47* 140-200 Cg - 6.2 7,0 4,9 B1,4 0,9 0,7 0,42 1.5 - 0,10 14.20 - 14,2 5,1 - 0,15 0,03 0,01 0,19 6.90 2,B 2.00 3,70

* BOC 47
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B 6 Podzol à gley, à alios; sous végétation de savane.

Tableau 7 (suite)

'dl

GRANULOMETRIE MATIERE ORGANIQUE
Fer FerEch. Prof. Horizon pH Ca Mg K Na 8 T 8/Tcm Refus Arg. If Ig sf sg C N C/N Acide Acide Taux AF/AH AF/C libre total

%0 %0 Hum. Fulv. . Extr. %

BOC 61 1- 7 A 11 0,90 3,0 2,8 5,8 86,0 0,9 10,2 0,98 10,4 1,20 0,7 18,6 0,58 6,80 5,3 0,12 0,08 0,04 0,01 0,25 2,4 10,4 0,60

62 7- 18 A12 0,30 2,2 2,2 5,7 88,4 0,7 4,4 0,52 8,5 0,60 0,4 22,7 0,66 9,00 5,5 - 0,01 0,01 - 0,02 2,2 0,9 0,20

63 18- 28 A 21 - 1,3 2,1 5,1 89,5 1,4 1,4 0,28 5,0 0,10 0,2 21,4 2,00 14,30 6,4· - 0,01 0,01 - 0,02 0,6 3,6 0.20

64 28- 33 A 22 0,30 4,3 5,1 6,3 81,5 1,5 2,4 0,35 6,8 0,30 1,0 54,1 3,30 41,60 5,6 - 0,Q1 0,Q1 - 0,02 1,1 1,8 0,30

65 33· 43 B 1 h 4,80 9,5 7,7 4,4 73,5 2,4 9,6 0,52 18,5 0,80 5,2 62,5 6,50 54,16 5,5 - 0,Q1 0,01 - 0,02 3,7 0.5 1,30

66 48- 58 B 2 h cn 6,40 10,6 8,2 7,3 62,5 8,1 15,1 0,63 24,0 0.80 8,9 64,2 11,25 58,90 5,5 - 0,01 0,03 0,03 0,07 6,5 1.1 4,10

67 80-100 Bs (9) 1,60 17,8 8,0 3,5 67,5 2,1 2,9 0,35 8,1 0,10 1,1 41,3 11,00 37.90 5,1 - 0,04 0.D1 0,Q1 0,06 7,3 0,8 7,90

68 120-150 B' (9) 2,70 17,5 8,3 2,5 70,0 1,2 1,6 0,35 4,7 - 0,4 25,0 - 25,00 4,9 - 0,04 0,03 0,02 0,09 5,5 1,7 6,60

69 180-200 CG - 6,9 6,7 4,3 81,0 0,7 0,9 0,31 2,8 - 0,1 11,0 - 11,00 5,0 - 0,29 0,04 0,02 0,35 5,9 6,0 5,30

K 2 Podzol à gley, à alios, sous végétation forestière.

Prof.
GRANULOMETRIE MATIERE ORGANIQUE

Ech. Horizon pH Ca Mg K Na 8 T 8fT Fer Fer
cm Refus Arg. If Ig sf 59

C N C/N Acide Acide Taux AF/AH AF/C libre total
%0 %0 Hum. Fulv. Extr. %

K 21 1- 7 A 11 4,50 2,5 0,5 3,0 82,0 2,0 32,8 1,54 21,3 2,00 0,6 7,9 0,30 1,80 4,6 0,13 0,12 0,11 0,12 0,48 5,9 8,1 0,07 0,10

22 7- 24 A 12 0,30 1,0 1,5 2,5 91,0 1,6 10,3 0,42 24,4 1,10 0,2 12,6 0,18 1,90 5,2 0,08 0,Q1 0,01 0,05 0,15 1,7 8,8 0,03 0,10

23 24- 60 A 21 0,10 1,0 1,0 2,5 93,0 2,1 1,7 0,10 17,2 0,20 0,1 17,6 0,50 5,80 6,3· 0,08 0,01 0,02 0,Q1 0,12 0,5 2,4 0,04 0,10

24 60·120 A 22 0,10 1,0 1,5 2,0 93,0 2,6 1,9 0,10 19,0 0,08 0,1 5,3 1,25 5,20 6,4· 0,08 0,01 0,01 0,01 0,11 0,3 36,7 0,06 0,10

25 120-1"40 B 1 h 0,01 6,0 3,0 1,5 78,0 7,0 30,2 0,52 58,0 3,00 6,9 22,8 2,30 22,80 4,9 0,04 0,01 0,01 0,02 0,08 3,5 2,3 0,02 0,15

26 150-160 B2h 0,05 7,0 1,5 1,0 80,0 4,7 29,8 0,52 57,3 5,00 17,9 59,1 3,58 60,00 4,7 0,04 0,01 0,01 0,02 0,08 9,2 0,9 0,03 0,15

• 'Valeurs aberrantes (sable puri
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2 - L'observation micromorphologique.

Elle vient infléchir les résultats de l' observati on macromorpho

logique en effet, l'horizon B montre rarement des rev~tements orientés.

Les vides ne sont pas le siège d'une accunmlation sous forme de ferri-argi

lanes ou argilanes ; on déorit par contre quelques papQlos indiquant que

l'horizon est le siège d'une désorganisation et suggérant (VEEN 1970) une

illuviation anciemle.

Enfin, des figures de déf'errification nettes indiquent une diffé- f
renciation actuelle plut8t liée à l'hydromorphi.e : il n'existerait donc pas

de pédogénèse d'illuviation mais plut8i\me '~ogénèse d'hydromorphie •
.' . ; " ".;~. ~< . ." ...~'. ;. .

Ces brefs'oornmentt3;ires re:pi'~niié:ntl'es observations et conclusions
. .... .' .~: '- . :.".,',. .. . '.

de VEElN (op. cit.). qui note ,da.n$ des.s~qi~'hol!lOiogues en Surinam, des figures'
, '.

de nodules ferrugineux d~veloppant des traits pédologiques liés à des al-

ternanCles de réduc'tioh, et'd'oxYdation ; il d'éc~it dans des concrétions de
. . ".... . . . :.:' . .'

l'horizon' B2 on :~es' ij.rgiles orientées, qui Hamènent à admettre que l'illu-

viation à;;pris place antérieurement et que 'q~elques nodules ont pu 3tre

oons,ery-és, ..~, infiltration de fer et induration liée aux oonditions hydro-
. ,"" ......

morphes •., ': .

...' 3 - Classification.
' ...~:

. :,.... Pour la classification française, ces sols· prennent place dans

les sols ferrallitiques fortement désaturés, lessivés, lJiYdromorphes (ou non),

sur sables fins argileux. VEEN, au Surinam, . compte tenu des remarques ci

dessus, et constatant que l'on peut observer par ailleurs un plasma riche

enfer qui fait pensor à un plasma d'altération,estime que l'altération
'..... ; .. - . .

ferrallitique est discernable; ce qui l'amène à classer ce type de sol:
, i,

distropeptic haplorthox.

2.2.2. Sols intergrades, sols podzoliques _ sols ferrallitiqu~s•.

A. ~ols.~errallit:i.ques fortel!len.'P dé.sat~~essivés, hyd.rQ~t

:ï.:ntez:grades vers les sols ~zolique~. (:: r

.. ,.:'

"

- altitude: 10 m

- topographie : plane

- roche-mère : sables fins argileux ......
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',,'

sty~is lanata.•. ,
. ""', .~:

- végétation : savano hau:te herbeuse à Sclwzachirium et ~ra:c~gon et

formation de transition vers la savane basse. àRflwnchospora et&ulbo-
l , ;.' ... ..,. .

ri~~~~iption du Profil B4.

65 90 cm

B 2 g.

.,' .

90 - 140 cm

, ....
B' 2 ft en

:: 11.,(; .. :"............ : r ;. • "!.i'. :

140 - 200 cm

J. 2/B (g)

';.. . .

'\

1

beige jaune 7,5 IR 6/8 à taches rouille ocre 2,5
YR 4/6 5/6 bien indiviè.ualisées, oertaines indurées,
.,~gi~o-sableux.à ~r-l:>lo-o.rg:Ueux st~~ur~ ~.s~ive
a débit polyédrique, plus IlDssif à la base de l'
ho~izon, porosité.faible coP.érent, transition
progressive à' ' .. ,., .. ' .. ',' ." •.

beig~j~Un:è'à. j~ùiie ~c~e'10 YR 6/8 ~ taches rouges
à ocres à larges, abondantes 2,5 IR ,4/6 bien délimitées
sableux à sableux-argileUx, structure' fondue, humide

18 cm,' gris brun, 10 Yi? 5/1 à que:J,ques. ~aches d,e ségr,~ga1ïion
de matière organique brun à brun gris sur fond matri
ciel plus clair, sableux, particulaire, friablEl'; i ',:

nombreuses racines fines ; <pelques sables fins blanchis
" iransition progressive à

18 '.- '30 cm ': beigê:'à;"béige g:ds à petites taches oores diffUses'
et taches gri.f3es, sableux un peu,argileux, structure

.Particulaire à polyédrique' moyenne mal définie ; on
note quelques plages plus somb):'es de migration dé
'matière orge.lri.que ;' friable, quelques racines fines
vérticales, transition progressive- à" '

30 - 50 cm boigeà. beige jaune 10 YR:7/3 à ,petites taches brunes
de. l!1Î.grp.tion de matière l organique., i sableux up. peu.,
argileux; structurepolyédXique 'moyenne maidéfiDie,
C'ohérent ,:friable,mlicroporosité moYéllUe (bioporeÈl.
tubulaires) micropo~Q~it~ faible, transition netteà ": ',~" ".' , ' ..."

50 - 65 cm beig~'à'bèige j~uri~'10 IR 7i6à"taohe~ ocre ;6lrlii~
peu nombreuses à plages blanches et grises,-petites
oertaines durcies, éclatent sous la pression des 1

doigts, points blancs à taches petites'blànches de
quartz pur, lc.véJ sablo-argileux ; structure fondue

. à débit POlyédriqlie' 'mOyen' à, fin, .qu~ùques racines ;
mior~porosité faible, macroporosité ~s~ez bonne
(tubes)~' transition tranchée à ..

beige' 'jaiine 10 IR 7/6 '-à. qu~lq~es plages grises à"
. gris bltiIic "et taches ocres à rouille 7,5 IR 7/8 "

; ,difful;les e.rgilo sableux, struoture fondue à rQO.osive
à'déb:Lt pOlyédrique grossier, tronsition assez nette
k ", ~) " .

.. ,

A 2 :1

.A 12

.A 11

/
,1

/
1

1 r 0."

'" ')" .
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.. ' B. Les ~6~u~!ats_9:~s ~lLs~!,~_ c~~~~1.:~~~-t;;~o_~. (tableau nO 7 )

," '. '.,. . Dam les séquences ,ce type de sol apparo.it entre les sols /erral

litiques fortement désllturés,~le~sivés, à l'aval et les podzols et sols

podzoliques à l'amont.

1 - Les horizons du profilpédologique.

Trois caractères essentiels doivent 3tre soulignés :

La pénétration des acides fulviques est arr~tée brutalement au niveau

du sornnÏet de l'horizon B. Il en i-ésulte un taux relativement élevé, comparé

à l'horizon homologue du sol ferrallitique aval (A 3 B) : la rupture de la

courbe de répartition est nette, compàrée à la décroiss~e plus régulière

de celle-ci dans le sol ferrallitique. A ce niveau, la courbe de répartition

de 16. matière organique marque un palier, où se nnintiennent des valeurs

relativement élevées qui diminuent ensuite
, '.

également cette discontinuité.

les acides humiques ,accusent

- ~'éclaircissement de l'horizon A2, ~n m~me temps qu'~~p~raissen~ d~~

petites taches rouille à la base de cet horizon.

- L'existence d'un horizon B complex~. pans la zone ,do trsnsition A2B (g)
. !. '. . . ..: ' • ~ ~

on observe l'apparition de zones très petites, ponctuelles, blanchies, net-

tement distinct~s de la mntrice beige jaune : c~s zon~s sorit fhites de sables
. .'.:" f· . 1 ~ • ; • • ; ~~ ... '

blancs. Les tachss rouille sont fréquentes, petites,bien delimitées.'
l, '!'. : ",::':., " "

En dessous, une limite B2 g, horizontale, marque le passage à un hori-

zon texturaI d'accumulation argillique : on y observe une différenciation

maximuiê 'éÏl" texture et structure ~ Les teneurs en argile y s~nt supérieures

à celles que l'on note au sommet des horizons B des sols ferr~llitiqu'~s'

aval; cette différenciation est appréciable lorsque l'on comPare les
, , , .. 1· , ."

valeursduropport de lessivage. Les valeurs calculées ici' vont de 1/2,8'

à 1/11 ,4 , la moyenne des sols étudiés étant de, '1/6,5 nettement ~riéure

à celle obtenue pour les 501[; ferrallitiques aval. Il y a apparition de'

concrétions à ce niveau.

I.e limite supérieure moyenne se situe à 55 cm en dessous 'de' ia
.. . '.

surface, bien au-déssus de'celle (119 cm) observée pour les sols'ferral"li-

tiques aval.
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Cét horizon B2 g on note toujours des taches rouillè petites,

bien d~limitées - surmonte par une limite nette, horizontale à subhorizontale,

un horizon où 'les tenelirs· en argile sont encore élevées, "\Oisines de celles

mesurées dans l'horizon de différenciation maximale li ·22 (gr du sol ferral

litique aval. Les concrétions apparaissent à. o~ nivecu.

Le fer suit encore .10. courbe de répartition de l'argile, mais se... ' .' .., "

concentre davantoge dans la partie supérieure de l'horizon B.

- Les différences essentielle~ q~ apparaissent ~ntre ~es ~ols ferralli

tiques sous savane précédemrnent décrit;s et Je sol ferrallitique întergrnde
.. • M' :"'. • • .

vex:s les sols pod~oliques .peuvent do~ ~tre ramenées à.

'-: une migration régulière de la matière' organique et des for.mes· acidés

fulviques dans le sol.ferrallitique 'fortement désaturé lessivé,

- un arr~t de cette migration où s>mniet de l'horizon B dans le sol ferral

litique intergrade vers les sols podzoliques, .
, ,', '1

- l'irdividUalisàti..ond'UIl maxiriium d'argile tranché au sormnet de l'horizonJi.
~ ," .

- un enriohissement relatJ.f en fer au sormnet de B.

2 -L'6bservati~n mioromorphologique.

D~s les mccropores.d~ la pv~tie supé~ieure de Ithorizo? B,des

rev3tements d'argile orientés peuvent ~tre, l'indice dt un entr~inement.et

redistribution dt argile. L'observation des papules dans le m3me horizon

iÏIIplique également une réorganisation du plasma.

Le. nomenclature qui PC:rait le ~el;lX définir les sous-horizo~s B

es'tA 2/B (g) te~t compte è. la. fois des caractères d'i,lluvia.'tion et dt

éluviation r~ncontrés:dt~e part, et B 2 g q~ tradui~ ~e reprise. du

prooessus dtaccunnllation au sommet du B.

L'ensemble des horizons il suivantmontro rarement des orientations,

quelques papules, des vides qui ne seint pas le siège dtune a.ooumulation et

une richesse en fe::: qui fait penser à un pla.sma dtaltérat:Lon, .suggèrent une~

réorganisation d' ensa~le dt UIlmlCien horizon B sous l taction deI t l\)TdrolllOr-
. ." " .' -, . .

phi~~ .11 parait donc logique de considérer. ces ,horizons oornm~ un matériel
," .. "':.:'.;, .... . " t.. ,1' '. .

relique et.d~mployer la notation Bt indiquant ce caractère relique, cet

horizon Bt devenant alors le matérial "roche-mère" sur lequel s'exerce la

aïfférenciation.

\
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1 7 cm

A11

7 ... 18 om
Â 12

18 - 28 om

Â 21

41 -

"', '::Lé.' sUCQession qé'~ 'horizons est alors la suivante 1

, 'A 11 f Â '~2, A 2"A 2/B (g), B 2 g, B'2 g on, Cg
', ...

3 - Ùlassifioation. ';j"""

..' :"... ,

Les ,traits dè la pédogénèse ferra1litique sont encore marqués et
'"l," , '

si le b1a.ncbiement de l'horizon"A 2 est accentué, ce que Iton pourrait tra-

duire par "très'lessivé", on ne peut déorire d'horizon spodique si ce n'est

un palier où se maiil.tient une quantité élevée de matière organique, jusqu'

au sommet de l'horizon B, mais il n'y a pas d'accunnl1ation marquée.

Nous le classons donc dans les sols ferrallitiques, fortement

dé saturés, lessivés, intergrades vers les sols podzoliques.

A. Podzol ~DlQ~he à. alios so;us savane.

Profil type' B6

".:

- altitude approximative 1 10 m

- topograpPie: ,pl~a

-' rocI:te-mère':j' sables fins argileux
....

- végétation savane'basse à ftbjYnchospora barbata et Rbjynchospora
"_1.

globosa" Bulbostylis lana.-œ'.'

. ~~. ~..

Description du ProfilB6.'

gris brun à. gris 7,5 IR 6/0 sableux, parlioulaire,
quelques grumeaux à. agrégats de sable, nombreux
sables blanchis, racines fines à. moyenne toutes
directions, nombreuSes, tra.nsition progressive à.

gris brun à gris 7 ,5' m 7/0,' sab1eu:ir. pB.rticulàire,
friable, racines moip.s al>ondantes.,petites, tr~ition
progressive à. ' '" '.,

gris blano à. blanc 7,5 IR 8/2,'à. traces ~cr~~ diffuses
le long de racines' verlioales,:petites; peu nonlbreuses,
sab1.e~ ~~o.l,l].aire à.que:lques .agrég~ts de~ljl-'bles

friables. Quelques trainées grï"s brun' verticà1es ;
transition nette à.

28 - 33 cm brun à. brun beige 10 IR 5/3, traces rouille nettes
le long de racines vertioales 2,5 IR 3/6, sableux
lm peu argileux; structure massive à débit polyédrique
moyen friable, éclate sous la pression des doigts ;



- 42-

B' (g)

Bs (g)

B 2 h on

quelques tao4es brunes coalesoentes, p~~ poreux, compa.
cHié lUoyemîê à. fo:o:-te ; tmnsition nette à. .

33 - 43 cm brun à. brun .jaune 5 YR 5/6 à. plages. brun ocr~ :dif~ê
2,5 IR 3/6 et plages horizontales de oouleur brune;
sablo argileux, structure polyé!b:'ique moyenne à fine
& débit polyédrique, amoroé dt Une' struoture' lamellaire
les polyèdr~s.se fragmentent suivent .des pl~ horizon
'taux à. sUbhOrizontaux. Quelques fàoes de polYèdres à.
revÉltements brun rouge lissés ; 'horizon oimenté'pm-

.' pl~ef .friable. ~ous la pression des doigts, .dur, poro
sité "tubulaire assez" bonne, ~éroporosité faible; .

<~i5~iites 'racines verticales st insinuant entre les: polyè-
:dres ;. t~a.nsition p:fogressive à. .

43 - 60 om beige jaune 10 YR 6/6 à. to.ohes brunes à. brun jaune
. 5:m 5/6, indur~es éolatentsous le JIl8a.'teau,oonorétions

:rciùllEl,.durc;ies, st1"UOt~e rœssive à. débit polyé!h'ique
, âi-giieux à. sa.bla argileUx, canalioules remplis de sables
fins blancs par place, amoroe d J une structure lamellaire
disoontinue, porosité faible., t~ansition graduepe à.

• '.' . .. ... a •. "

60 - 110 cm beige jaune 10 YR. 6/6 à. taches ocres à. rouille 2,5 YR
4/6, bieIidélimi'tééS' oonérétions 'rouille plus. friables
que dans l'horizon supérieur argilo sableux à. sable
argileux ; structure fondue à débitpolyé<irique moyen
à grossier, nombreux biopores essentiellement macre
biopores ; transition progress~ve à.

110 - 160 cm beige jaune à. taches oo~~s 7,5 IR' 6/8 bien délimitées
et plages beige gris à. gris, argilo sableux à. sa.blo
argileux ; struot~e fondue. à ,débit polyédrique moyen
à grossier, norobreuxbiopores, cohérent, friable ; ..

. , ... , les~ .tMhes ::Pil.ssèIi:~·,pE!X places à. conorétions friables
tronsitio~progresBive.à. .. " " ,.,

160 - 200 om humide, beige' 'j~une"10IR' 6is' k' taches rouille bien
délimitées, assez graMes, à. plages gris à gris bleuté
sableux, structure fondue, cohérent:,~...fJ;'i,a~;L~, ,p~~osi~~.

moyenne.

c G

.~.
.", .

.: ..' ..

' ..1'

• '. :).. ,' : .• ·i . ", .. ,....; .".. .

B. F~Z21-_~~omQrphesà. alios sous vég~~a.tion forestière.
, '---- ~ -.- _._._ ..._~-_ .._. ... ----

.... savane .de Kourou, feuille IGN NB 22 11 4 C Kourou S E à. 1/50.000
•. .• . ..1 . . . . ' ..' ~ • < '. <.

'. :;: ·-·clti1iudè·a.pproximative 1 Ù m· . ' .
' .. '., " ..

. ~ topographie : plane

.. ' .... :. ;::~ ~qOhe-mèr~: 'sab~~~: tinS ,~Ü~~ ::" l,.. •

. ~. vdgétation for8t=nii.xte, . à. SoUs-bois dt an.anas sauvage (Bromeliaceae)
,: " ';. ".' ..'. .' .. : .....

• ,~, 1 : • •

. ': .
:.. ,:;: .'

.... ~ ..... ,. . ,~ ,.... .

'r ..

~;, .; ::.' .~,

.':, ~... '

•• '.' :. _.",;. 1 .. : ". ~,; ....:~ .:..
. . ' ..

" 1.' i •

, ."

"l ";1' • ·i:.:' ." '. ".,' .'.

.".: .. '

. :'"
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Description'du Profil •
..r

1 -2 cm
LF

2 - 7 cm

À 11

7 - 24 om

A 12

24 - 60 cm

A-iL

60 - 120cm

A22

120 - 140cm
B 1 h

140 - 1650m

B2h

165 - 180crn

.. .,....'t .•..• .:.. : .•..

litière et mat rc1Cinaire en mélange avec des sables'
, fins, oouleur brun rouge, structure feuilletée, grosses
,racines horizontales sous la litière ; transition nette à

gris à brun gris sous la litière coloration gris'brun
uni ; sableux è. sables fins, structure particulaire,
porosité bonne, quelques fines racines ; transition
assez nette à

gris à ségrégation de taches brunes dans une matrice
grise ; sableux fin, structure particulaire, porosité
bonne, friable, cohérent, encore quolques fines racines
transition progressive à

gris à trainées brunes sableux, struoture particulaire,
friable, oohérent, faible compacité ; transition assez
nette à

gris blanc sableux, sableux, structure particulaire,
friable, poreux, compacité faible ; à la base de 11
horizon quelques petites'~hes brunes et rouille
rares, diffuses ; "transition irrégulière à festons
ra;res,

gris brun, sableux, structure fondue à débit polyédrique
grossier, friable, cohérent, assez forte oompacité;
transition festonnée à --. -

nlios à couches' brunes et lentilles de matière organique
de direotion horizontale à subhorizontale durcies dans
matrioe beige jaune ; sable argileux, structure massive
à débit polyédrique dur oohérent, raoiJ?es moyennes à

alios continu brun à brun jaune, ind.uré~ :beige jaune- .
à lentilles brunes, racines. .. " ,....,.... J'_

. .. :....

1 - Les horizons pédologiques ;.'.a. .. .I ..

SoUs savane, la végétation ca;ractéristique à base ~~ Bulbostylis
~--------- . '. ...... ;ï: .. :. '1'" .

lanata, Rhynchospora barbata, Sclà-ia tenella, ne oouvre pas la surface du
• . • "f" l .

'. sol qui appè,rait'largement entre les touffes de graminées, . soUvent exhaussées

. , indiqua.rit· ûÏi.e·';~'rosioil"superficielle. Les sables blanchis sont- .:visibie~';e~t~e

les io'ti:rfe~:devégétà:tion'; danS tous les cas, il: ne pe~ ~ire d.écrii·â.'e ma

tière 'orgwquebrute~"".

;:~;< . S~uS for3t, sur le in~m~ matériau sédimentaire, la litière est,
.; •.•..• i'~ ,l ",: t.:.' ;':?,'. . ;: . (J'.~'.. • : _.'

abondante, 10. vie animale intense, et on peut décrire los couches L, F '" H "
• - • • 1 •.•• :

à 'teneur en matière organique élevée. Les qun.ntités de matière organique en
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surface (de l'ordre de 10 r"" de Carbone total) spnt f~i~~es, i~~,~~,e~~,s..

ou égales à celles que l'on peut doser dans l'alios (de 9 à 15 %0 de Car

bone). Les tenèû.rs~n fer les plus é'levées, sont situées sous l'horizon d'
': . .:' .' .

,aècumulàtion ,humique et· coincident .'avec les plus fortes teneurs en argile

(17 %h> :'" .',

, , La capacité d'écbàilge est très faible en surface (2 à 3 me) et·

les plus fortes valeurs sont relevées au nivèa~ du B h (matière organique)

ou Bs.' (argile) (7 me).: , :' ' .
-." '.' .' ,..' ', .. ", :.

fonq.eur.

- L'horizon Â 11 est a.ssez épais" ;"l'h,~rizon A2 .est bien individualisé
.' . .'

et surmonte par une limite, tranchée horizonta;J.e un horizon spo9,ique, ocre
.' .' • • .: .' ~.. • • 1. ." .' o' '. • . 1. •

à.brun dont,l'induri:l:tion est va.:dable,très fortement réalisée sous for3t ...

Le pseud6-g1ey est généralisé dons cet horizon et le' 'gley apparait en pro-
o •• • '. :' 1 ~

. . . .

"'rleat fréq,uent (l'obserVer, immédiatem~rii! .aU-dessus de l'alios:'.".. ..' .:.

i.nduré (B' 2 h) un horizon mi.nce (épaissBUr inférieure à 5 cm) d' c.ecumula-

tion do, matière organique à la baso:de l'horizon Â'2, à caraCtéristiques

nettcm~nt différentes 'de cel1e~ ae"l'hori~~n B'2 h (~'ouleur brune, non

induré) qui ,suggère une mi.gration en,proveg.anoe de, l'horizon ,A 11 .et un
,': 1'" • . • . • . '" .' . • ••,..

arr6t au-dessus de ,la' cOlicho indurée.' ,
" ' . ,'., ;

,',.".: .

Le lessivagedes :formes so-lublesde lE!.<ma.tière organique entraine

un hori.zon A, 11 appa~i en: acides fulviques; un .horizon :B" i h riche en

acides fulviques.
.....

Cet horizon présente deux caractéristiques

au pyropho'sphate élevé 'ot 'Une ~~e :Part p~is~ ~

dans la matière organique ; un rapport C/N élevé.

: un taux d'extraction
" '. .
les acides fulviques

" ,

2 '~ Observation mi~r6~rphoiogiq~e~
~ j'"

• : ':. 1

..........

.. .,.

L'horizon B 1, 1:1 montre une argile en position ,ultime Par place'... . . ' .,~ '.'.' ", .', . .

et, une obtur~tion ~omplèto des pores;,la di~trib~tion des différents
, .' ' .. ' . '... . .

éléments, ,est hé"!it1f'ogène, peut 3j;~~ ~u :t'ait soit ,dtIDle acc~ation h~té;ro-,.. . . ...~." . '. ' ,~.,. .' ,

gèno, soit d'une accumulation homogène avec remaniernen~ et:~épart :10.
) . '

matière organique ost sous forme dispersée, l'abondance d,e grains organiques non
. ,'... . • " .'i' :. • .:. " ..•• . • .:': '1": • : .•: ' . ' :

rnélésà larno.tière minéralo'implique Ülle provenan~e des: horizons supérieurs
(A' 11,' A' 2). ".r,,~... ,

. ,.. ',.

• '.' 'A.



L'horizon B 2 h montre des uodules diffus des zones enrichies en

fer et 1& matière organique en position ultime, indiquant une matière orga

~quede précip~tation~ .
. ..... . .

.Classification.

Ces sols se classent comme podzols à gley à alios et correspondent

aux plinthn.quetic ·tropequod'l.· '.

En l'absence d'horizon .Aoo o~ Ao sous savane, on peut invoquer

une formation ancienne de ces podzols, liée à des sources d'humus abondantes

(for~t par exemple). Mais les caractères de l' horizon A 11 (faible polyméri

sation des œides humiques) ;ajoutés ~u fait que l'on ~sse (savane de Pariaoabo)

progressivement à un sol podzolique à partir des solS ferrallitiques et le

fait noté par ailleurs(J.F. TURENNE 1970) que les acides hwniques d'horizons

de surface des podzols sous savane ne montrent pas une· composi-tion différente

de celle des acides humiques des podzols sous for3t,confirment que les pcid

zols. ;peuv~ .!S' individ1..U11iser sous savane. Les observations qui en saison

des pluies montrent que le niveau de la nappe dans les s~vanes atteint .la ;.
• • .. 1

surface des podzols, .~ors qu'elle reste en dessous ~e l'horizon B des sols.. . . .. ',.','

ferrallitiques, paraissent limiter le problème à des oonditions de nappe

dans les profils. L'évolution·saisonnière des différentes fraO~ions'est

donc susoeptib~ d'apporter des .éléments supplémentair~s•...; "
.' ;. . ". .".. .... . .

. (';;

2.3. Les grandes lignes de l'organisation latérale des séquences de so~~:

en savanes.
:" .. '

" ' .."

Nous a.vons vu dans la présentation des sols de la plaine o~tière,

que les sols ~omorphes,'sois' ferrallitiques~i)()dz~lsne g;Jo~t~s·'répS.rlis

au hasard d'une mosaïque de sols. Les séqueoo'es ëi.6crit~s~ 'ceile de"i~"Sa~e

BOrdelaÙ;'e co~e celie de pe:riacàbo, possèdent des caract~~~s·b:l~h d~fiIiis,

~ p~i~ûiier, les v-~iations latéralesie long de la penie ~6nt imP6~antes
. . . ~ ,

et rapid~s ::'et, dâhs ;chrique cas, tm faCteur externe unique, '{ci cliria·tique·,·:
• '. l" .. • ,,' ",' 1;' '.' . . .:'.. :- ~.. < ~, :. • - '. •

s'exercè 'sur l' ensemblè" de la séquence. Enfin, la différenoiâtion se développe
.. , " .. ' ..,.,'... . , '.'

dans Un nntérieihciffiÔgène (sables fins triés argileux) •
. ;

Nous allons donc décrire successivement la distribution verticale

et latérnle 1

- de l'argile (éléments inférieurs à 2 u).



- du fer total

. .., de la matière organique ou 'carbone total

Pour la représentation des données, le'traéé isographe (DICKINSON

1gr), réalisé mécaniquement offre un moyen de dépasser à la .fois deux diffi

cultés :.. :' ," ....

- l'effet irréel de lir:rl.tes tranchées entre .deux valeurs,

- la représentation des transitions abruptes~

Lo point de valeur est ici placé au centre de gravité de l' unité

,pédologique déf~ê : l'horizon. Le tracé 'est obtenu pal:' interpolation 'et

suppose entre cbnque paire :de valetirs que l'on trouve, des valeurs inter

médiaires et non supérieures, ou irii'érieures ~ Il suppose donc le caractère

',' continu des variations, mais la représentation de .pointsisolés (disoonti

nuité)et.ue l'on peut rencontrer au milieu, de' hautes o'..l de basses valeurs

..n1 est, pas exclue 'par ce m6de de figuré. " .

Il s"agit donC: moins d'Une représentiLtion' absolue que d'un' guide;

visuel pour l'interprétation des tendances ou variations entre des points

(centre de gravité de l'horizon pédologique) connus'comme représentatifs.

2.3.1. Distribution latérale de l'argile. ' ......' :.':

, - à la charnière sols ferrallitiques lessivés - sols ferrallitiques. . .... ..:.... .'.

intergrades podzol~ques -vers l'amont. (pro~i1 PAR 1)

- à la charnière, sols ferrallitiques lessiyés - sols J:wdromorphes Vers
• ":. 1 :'.' • • .'. • ••.••• . . . , ," •

l'aval (profil PAR ,25), l'allure convexe de la courbe de répartiti<?n ~rti-
. .' . . '. ': .. ' ." '. :

cale de l'argile, et la régularité des variations verticales dans la,;~e ,
. '. .' ." .'.... . . ., . '. '," .

de's sols ferr~llit'iques fortement désaturés, 'lessivés, moc1.aux, PAR ,1, ,PAR 2,
1 !, . '., • _. . ' .' '.: .....

PAR 22, traduisent sa;ns, équivoque une dynamique de lessivage sous l'action

de la percolation, sans action de nappe (RUNJE 1913 in BOUIEI' 1gr4).

A travers cette distribution latérale' (fig~ 8 ') c'est aussi la

variation de l'horizon B argillique qui apparait ; cet horizon peut ~re

suiVi tout-e.û'long de' la s6quen'ce,d'aniori.ten"a.~I,à.une ;roforide~ v:a.r!abie,

mais sa direction générale est proche de celle de la surface topographique,

, avec une tendance à se rapprocher de cette surface dans deux situat.i.ons :

1

L,···..~J·.l···/ , .• of·! ". " ,"'.' " .; ...... " .
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Vers l'amont, deux flbts d' p.ccumulation apparaissent. CGS struc

tures sont situées aux endroits où bascule llévolution pédogénétique (sols

ferrallitiques vers sols podzoliques à' l'amont, sols ferrallitiques vers

les sols ~omorphes à llaval).

LlallurG convexe de la oourbe de répartition vertioale de l'argile
!

se maintient dans l' not d'accumulation aval: ( Profil PAR 23, PAR 24, PAR 25 )
A •

la fornation de cet ilbt parait donc relever de la IOOme action de percolation

évoquée plus haut, sans action de napp~": il n'y a qul\IDe différenciation

plu~ marquée au sein de l' horizon B:'

Par contre, le profil. gran~ométrique obtenu au niveau des sols

intergrades vers les sols podzoliques (ex. PAR 4) présent~ \IDe a.n.aiogie avec

J la courbe textural~' d'\ID pseud~ley Pl~osoliq~e. ici la l~cali~~~i~n.~~: i'
horizon B 2 g serait réglée par la limite supérieure du' 'bâttenient de la

nappe. Ce mécanismé a été décrit par BOULEr (1974}: "la nappe :abàJÏdôhlié'~'

périodiquement lors de ses retraits de l'eau ·éha.l:géé, slispéiülue;'soumiee

à 11 évepotranspirationo Celle-ci prélevant en premier li'eu la pàrti-e sùp~

rieure de la oouche humide, provoque ~ ce 'niv~au \ID dép$t préférentiel dl .

argile quientraine \ID certain'colmatage'.' •. lita .relationentre) le profil

~ ..-~

Profil gra...'lulornétrique dl \ID
sol" à nappe fluctuante.

.:-......'"'--..--......--:---( .
---"'---~

nappe fig. 8 b';~
(BOUI..l?f (1974) )

, .. ; .. /; texturaI du,~ illuvia1. et, ,la .fll4:~t~tion

de la nappe peupro:t:ome a,·lté,.s01ùig~~~.;

par RUNJE (1973.), 'qui pppo~e ICe .,type p.1 :'.
horizon B.à celui à :tr.ansitions· :progre~

sives qui stétablit .sou~. ~~eff~:t de la ..

percolation sans action ,de. ~a nappe" •

(type prof~l ferrallitique préè~dent).
.' ( .";. .. . . . '.

~'étude de lanappe reliée aux variatioIls
. ..";. "~:":. . : . ~., .

cliIœtiques annuelles, permettra de montrer
. • '. >" . . •• ::: :;".' • , .' ~ •

dans le cas de la Savane Bordelaise, qu~

la partie sup6ri~~~"d~ l'h~rizoii B des:

sols intergrade~fixxt'zoliques c~~~s~m',"

bien au niveau sup6i.'ieur atteint par .

la nappe. On y observe en effet de la m3me manière les maximum d'argiles..

...
~! '.

" '

suivants :



podzol (sommet)
. '...

sol intergrade

sol ferralÙtJ:que .1

(vers l'aval)

sol ferrallitique aval

_4G _

16,2 %
2f,9 %

~6,2.%
25 %

. '.'

Dans les deux :rlots d'accumulation d f argiles l.es caractères hjydro-
. "... .:..:. . ," .

morphes apparaissent. c.
: ... '

, . Les 'distorsions les: plus :ma.rquéesdans la répartition verticale

sont décrites en amont où le sommet de l'horizon B est plus profond et s'

appauvrit en ~rgile (profils PAR 3, P.A...q, 8). Il apparait nett~ment un front
'.. ".'.'. 1. '. '.

,d!attaque situé au-dess':ls cl,u niveau ~gilli.que, se glissant en forme de langue

.e~~tre l'horizon.A. 2 et l'ho;i~n 13 (h~ri·zon.A. 2/ B (g'" )..' , ..
.' . . . . ' .. :..' .'..

L'· origine de .:cè front d'attaque est localisée,.au niveau du sol

intergrade, indiquant un e.ntràinement ou une, é1.estrli.ction•.

" Il· existe dono,'une:,co~ionen profondeur, au sommet de. l'horizon

B .(péngration latérale. en IJdoigt de gant" entre la partie, inféri~ure ,de l'

horizon ',À et le som.1iet de l'horizonB).

Lès caractères b;ydroiriorPhes relèves ~ ces 'mveaux 5Üggèrent piut8t

l~ destruc'hloIi ;de 1"h~rizori :B, coIlIp8J:ài:>le ~ celle mise en évidence par de

nombr~uX aut~urs q~'invoquent'des'processus de dégradation sous l'effet
, . . ' .... ~' '. "

combiné de l'J:liydromorphie 'et de l'acidité organique (JAMAGNE 1967-1973,

FEDOROFF 1968, DE CONINCK et' 'al. 1969, 'VAN DEN BRem et al. 1968) pour les

pays 'tempérés ou ANDR:œ3SË (1969) en 'miÙeu tropical •

. .. À ~'aval, la .t~rminaison en biseau suggère la renoontre d'tlll

horizon lessivé supérieur et d'un horizon lessivé inférieur~ Ce dernier

.. ~xiste tout au long de la séquence et sa disposition entre le planch~r de...... .... " . ' . . '\

l'horizon B argiiliq~e et le toit du niveau marin argi'leux sous-jacent non

figuré ici , fait ~e~ser a~ résultat d '·tlll. soutirage' ~roforrl '~eL ceux mis'
••.. • ~." .: '. '. '. • . ':.,''':. '. . • ". .1

en évidence par BOUIEl' (1974).
;. .' '. . .

Nous .nous trouvons donc en présence de variations oontinues tout

au long de:la séquence,avec. à l'intérie~ .de ce ,système). des structures.

d'accumulation discontinues (BOOQUIEa 1974), chaque accumulation Qonstituant

une barrière.
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Enfin, à la limite on pourrait discerner une disposition en plans

inclinés dont la direction de la face amont est inverse de la direction de la

pente topographique - disposition en merches d'escalier (BOCQUIER. 19'74).

2.3.2. Distribution latérale du fer total. (Fig. 9)

Des différences notables avec la distribution latérale de l'argile

peuvent 3tre observées : le maximum de fer se situe au sein des horizons

argilliques, mais l'accumulation ne coïncide pas avec la limite supérieure

de cet horizon, sauf dans un ilot à l'amont, à la charnière sol ferrallitique

sols podzoliques.

La. distribution latérale vers l'aval traduih un entrainement du

fer, avec la persistance d'ilots reliques (PAR 22, PAR 31) ; sur le plan

dynamique, le fer est mobilisé superficiellement, ce que traduit l'allure

des courbes isographes parallèles à la surface. Les faibles teneurs enre

gistrées à l'aval, sous l'ilot résiduel (PAR 32) correspondent à un horizon

de gley.

EntraîneMent et évacuation sont donc nets à l'aval.

L'ilot amont présente plusieurs caractères particuliers

les teneurs en fer sont l~_s; p_lusj;J..ev~es de la séquence
... ; .....~ .~'. ," ~ ". ..'

les teneurs en argile sont également les plus élevées

- une discontinuité abru~te e~tre h~rizon _A; (faibles teneurs) et

so~~~ d~- l' 1U>ri~on B (te~~ur~ élevées) •
.' .. . '.... ,'. ~ .;: ::

Cette discontinuité est en tous points identique à celle observée

dans le profil granulométrique pour l'~gile.

De la m8me l~ère que nous avons souligné l'individualisation
" . '.,

actuelle d'un profil granulométrique du typepseudo-gleypl,anosolique, il

apparait que l'ilot de fer amont correspo~ _~ une dynamiqued'eOo\Jft$.l1è:t-ïon.

Sans antioiper ioi sur la dernièrê- Partie de l'étuC:.e, qui présentera

l'éVolution dans les séquences du complexe 'brgano-minéral, n-nofulpa;i'àit

imPOrtant de dire ici qu'à la charnière (sd1s ferrallitiques - sols podzoli

ques, les acides humiques présentent une charge en fer élevée ; la présence

de l'ilot ferrugineux amont peut donc 3tre expliquée par la formation au

niveau intergracle de complexes stables d'acides humiques.
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2.3.3. Distribution latérale de la matière organique (Fig. 10)

: y'!?rs l' amon~

La répart~tion de la matière organique dans les profils ferralli

tiques montre une diminv.tion l'égulière avec-la.profondeur (ex profil?AR 20).

C~tte ~épartition est modif~ée lorsque lIon passe aux sols intergrades vers
. \. . ' :..! • ~ . . . •" . '

les sols podzoliques : les quanti'Ms de matière organique augmenten,'fj, non
• ',".'. 1 • •.• " " .,

seulement dans Ilhorizon A 11, mais également dans les hÇ>rizons A 12, A ~,

A ~/ Bg : 19s ~'ene~s~e~tent identiqu~s et élevées ;"ur oette ~ie d~
J?rofil.

L'individualisation d'un~_ morphologie podzolique se.produi~ comme. . . . .... '.

par décrochornent (profil P.A.~ 5) avec 11 Il-pparitiop-, ~'un horizon Bh qui se
. .. . : : . . . ... .: ". .' . ,".. " '. ' .' '. ... '. ~.. '. .

divise pe).! à pou en sous-horizon B 1, h, B 2 h, de différenciation maximale
.. ,.' . ,. . '. . '." ',: . ..' :.:

cet horizon se forme ~u-elessus de l'horizon argillique à limite tranchée... " '. ... ',. '. .

aveo. les horizons supérieurs,~ la différepciation pst limitée à, une bande

d'6~~seur moyenn.e (18 :'cm) Ù~AR "5>', d'aspect ali~~, ~ lï.mites tranché~s
avec les autres horizons. Au.-dessus de la limite supérieure s'individualise

dans la base du-A. 2 ~ horizon ::iupplémentaïre -·à.I·acc~ation de matière

organiqu~B·1 h dont les oaractéristiques diffèrentlwttoment dé: :Ihorizon

B 2 h qui subsiste en dessous et ~eprésente touj9urs la différenciation
," " .. . .'. .' :' : .

ma.ximaJ.e sous forme d1alios iIX1uré. Cet horizon B 1, h (PAR 6, 7, 8, 9 et
• .' • '. •.•• • ", .' j" . •

10) est de faible épabseur (13 à 7, om), non induré; llhorizon B. 2 h peut
. . ,,' ", .' '. .;.

se subdiviser également vers l'amont en. 2 sous-horizons: qui. , diffèrent. par. . .. :

les teneurs en matière organique (les plus élevées en B 21 h, les plus

faibles en B 2'2 h, mais toujours supérieures à celle~ do' B 1 h) et par le

degré dl icluration, maximum danS'B 21 h.

, Ve~s îl~val~ les iimites horizontales de la ré~ition de la

mati~re orghnique traduisent une -diminution ·régull.ere de~' 'tene~s! en ~~bo'ne

ft 1,artiÎ.1l 'aê'!ld ·stU"faoe. Mais les teneurs aÜgmentent en vale~: absotue, a.ù

fur et:à mes~e que: lesca:ractères b;ydromorphes l;Ilaffirrnant ; lorsque 11

Jliydromorphie atteint l'es', horizons de surface, 11 accumulation de' ,le inatière'

organique réste.localisée aux horizons supérieurs, en teneurs doubles des

teneurs enregistrées, au niveau dos -- sols fen-allitiques:.: ",
, ,

' ..:...
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On notera qu'aux deux nodules d'accumulation argilliql1e, situés

aux zones charnières vers· l'amont (passage ferrallitique-poozol) et vers

l'aval (passcge sol ferrallitique-sols hydromorphes) correspondent en

surface deux formes d'accumulation relative de matière organique: en amont,

il y a arr~t de migration au niveo.ù de l'horizon d'accumulation - en aval,

la forme inclinée de la surface de cet horizon facilite un drainage qui

évacue les produits organiques solubles.

2.3.4. Conclusions à la desoription de la distribution latérale des

éléments fer, argile, matière organique.

L'ensemble des caractères que nous venons de décrire précise dans

cette première partie les conditions du milieu. La séquence type de Pariacabo

,fonctionne conme un système du type éluvial à séquènce verticale et latérale
, .

d,' accmTlu.1ation discontinue (BOOQUIER 1gr4) dont la; partie inférieure est

sournise.,à des conditions temporaires d'hydrolllOrphie ; .~l:i .q~s .qq~~tiqns,

le déterminisme interne de chaque type de sol agit sur son ,voisin 8Ubi~ son

influence par lui ; ohaque accumulation constituant u..'1e bai-riè~e, la P:04-
• ': ."c

zolisation amont releverait d'une différenciation secondaire liée à l'~-

dromorphie. Àu niveau des sols intargrades ferrallitiques podzols; la: répar;
," l"

, tition de l'argile et éhns une moindre mesure, celle du' fer , traduit essen- '
....

, •tiellement une redistribution verticale sous l'action d' upe nappe qui vient:..
. : renforcer en son sonmet l'horizon argillique hérité de conditions' cl:ima-ti-

'ques différentes. Nous avons vu lors de la description des profils types

que cet horizon argillique profond ne présente pas'dè f6rffiès aotfiélléS'd l .,

illuviation, mais plut8t des figures de deferrification ; ceci est confirmé

dans la répartition latérale du fer vers l'aval, qui traduit'bien entraine

ment et évacuation.

La' chàrrière sol ferrallitique-sols podzoliques parait rèlever

d'une d;yImmique actuelle : nous nous attacherons par' la suite à dégager' , '

les: princ-Lpes de son, fonctionnement.

· .•Ô.
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2.4. Le régi~e hydrique .~ EXemple de la Savane Bordelàise.

2.4.1. Perméabilité comp~rée'des horizon~.

En nous ranem.ni; \L.'1.e ~ois _encore at!X profils de la Savane Borde

laise, une série. de mesure~ réalisées en. savan~s pour les trois types de

sols, ferrallitique, intergrnde, pod~olique, podzol donne les résultats

figuré s dans le tableau ci-<lessous.

Tableau P ' , é horJ.·zons de sols de sa;.."""ne . K'{10'-6m s-t)• ermeabilite.oompar 0. des 'Y<W..L

.1 - 48 CI:!. A 2

Podzol b.Ydromorphe· à
. alios:

........................ , , ,
• • •
: Sol ferrallitique ': Sol ferrallitique' :
: fortement désaturé les-: fortemont désaturé :
• é •• siv intergrade pod-:- lessivé •. . .
• zolique •· . .

•.•~ •.•••••••••••••••••••• I ••••·•••••••••••••••••••••~ •••••• ~ •••••••••••••••• ,.. ... ... .
: Profondeur horizon ProfondeUr horizon Profondeur horizOn

: K10-6 m s-1 KtO-6 m s-1 K10-6 m s-1

·•
: 1 "':' 47 cm Â 2 54.'. / '.
: 1 - 70 cm B?h 3..7 : 1 8q cm A2/B(g) 6.6 1 - 104 A 2. 21.4.. .... .
: 1 -, l~Ocm Bs(g) 3.1 : 1 120cm 32 g 3.5 1 - 138 B 1· 7.•5 :
•• •
:1 18qcm BI(g) 7.•1 : 1, 160cm B'~ g cn7.3 • 1 - 180 B 2 en 4.1:· . . "..: 'P : 1 - 220 cm .C,g 16/: 1 - 280 C(g). 22.7:· . . ... ... ~ - ,- ~ .

Plusieurs constatat.ions. découlent de ces résultats

la perméabilité des horizons éluviaux va croissant v.ers· le -sommet. (ou.

le centre) du s,ystèm~, ,le maxi~ de perméab~~ité étan~ ré~li~é dans l'

horizon A2 du podzol.

- On observe l'imperméabilisation progressive dlu sommet: des.ho1':i.JKms

B lorsque l'on p~se du sol ferrallitique nu podzol.

- L'ho;t-izon Bh est imperméable et surmonte un horizon Bs également peu

perméable. Nous devons nuancer cette appréciation par le fait qu'il existe

quelques fentes et macro-pores par où peut se faire un écoulement rapide •

..........
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Fig. 11 - Perméabilités comparées des horizons des sols de savane.
Cas de la savane bordelaise (valeurs de K en 10-6 ms -I.}.
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Il est enfin possible de reconnaitre la filiation que l'on pouvait
.:. ". ~ ..... .' .

suivre dans les descriptions de profils types, et que l'on retrouve dans la.. . .
séquence de Pa.riacabo. Les ca.rac~ères de ?erniéabilité permettent de confirmer

à partir de l'exist~nce dl~ horizonB.st dans le sol ferrallitique (perméabi

lité 1,5 10-6 m s) 10. superposition d'un deuxième horizon B au niveau des

sols intergrades,à caractères différents (permécbilité 3.5 10-6 ms). L'

horizon a.us-jacent (B') gardent les caractères du B ferrallitique aval.

Cet horizon BI se retrouvera encore au niveau du podzol, reconnaissable

ici encore à sa permé~bilité.

Ainsi progressivement, l'horizon B .s'épaissit et se modifie par

sa partie supérieure; les horizons d'accumulation humique s'individualisent.

2.4.2. Profil saisonnier de la nappe.

Un ensemble de piézomètres installés en Sava-~e Bordelaise, p~r~et~

de donner une bonne image de la dynamque d' ense~~e ,de. :).0. nappe dans le

matériau sédimentaire (fig.12 ). Deux situations peuvent ;~:tre décr::i.tes :

- Au niveau maximum de saison des pluies et au 'niveau minimum de 'saison

sèche, la :i>rme du tott de la nappe correspond sensiblement:à 'une' courbe " -. ,

régulière où la surface d'eau libre s'apparente à la courbe ~héorique de·

cette surface fonction de la distance au drain, en milieu. isotrope. Dur!Ult

oes deux périodes, on peut supposer un certain équilibre' ou régime permanent.

- Aux niveaux intermédiaires, entre saison humide et saison sèche, en

réhumecJtiation ou en assèchement (remplissage ou vidange' du systè~e) des

discontinuités apparaissent et bien que faiblement apparente sur .le schéma,

,< :en liaison avec le petit nombre de piézomètres, l'évolution de.la:surfooe

d'eau libre peut 3tre déoomposée en deux aspects:

- en début:de~saisonpréhumide, la nappe profonde alimentée Par ~e
percolQ.tion rapide à travers les horizons argilliques où l'alios,par le~

maoropores blltrte en SI élevant sou~ le plancher de l' horizon d'ac~_tion,.
tl en résulte :

• un écoUlement'aocéléré sous cet horizon,

.' ...:.

à l'aval (soutirage et

formation d'un horizon éluvié A'2).

• un retard"à "1' écoulement à' l'amont, 1 donc un gonflement. "
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. - En sai.son pré-humide, ou début de saiso:l humide, la nappe a dépassé

la surface des horizons argilliques ou spodiques et, vers l'aval, butte sur

le sommet de l'horizon argillique proche de la surface au niveau du sol

intergrade ; il en 16sult~ '~ gonfiement à. l'amont.

B. Rabattement de la na.ppe.

'---'-- - --------------

o

drain

<-'

.. .. ....... ,-'---------.
~..-

E

écartement

Surfooe de la l1&ppe
'-~-,:~ (,

. "",
____-;~ . 0

- il existe un gradient Iwdrique tout aU:: long de la séquence; 'q\Ù vu.

oonditionner lessivage et accumulation. L'observation de, l',évolution actuelle

de la nappe montre toutefois que~ le sommet de oette nappe et l'évolutio~

saisonnière ne oorrespondent'plus auX structures Dbservées au niveau des.

sols podzoliques ; on y oonstate approfo~issementde la surface de l'

horizon argillique et Ciir:rl.nution de l! é:eaisseur de cet ):lorizon (cf•
.. " .'

fig. ). 1 .

".1

- Les 'formes successives de la nappe'suggèrent que l'allure de sa surface

dépend uniqùement de l'écartement' de drains, autrement dit, de la distance.

à. l'axe de drainage ici mat~rialisé par la ~riquG (rivière) il est possi

ble de calculer le rabattement de cette nappe. (sc1?-éma)

A partir d' un calcul mspiré de HEYLIGEHS (1962). et compte tenu
de l'existence à. une profqndeur moyenne de 7 m d'un niveau argileux imper
méable, la formule donnant l'écartement des drains peut 3tre appliquée ioi :

ri- = 4 Ks h
2 + 8 Ki h

4
ou Ks =Ki = perI:léabilité de l' horizon Be

qo qo' '22,7 10-6 rn/s

h = hauteurs 'entre sommet do la' nappe et le niveau dé l'eau daÜs l'axe
~. .' d' éoouleinènt == 6,4 rh . ." .:

q = index fonction de la profondeur P de le. couche imperméable, de l'éoar-.:
tement E et de r. (rayon des drains) (q varie peu avec r)

ici q #-2 (tables de HOOGOUDT) ;..

qc est ici c~lculé en fonction d'un ab?-issement obsery-é de la nappe de 46cm
durant 6 jours en début de période post-humide en fonetion de l'eau infiltrée:

qc = 0,36 l/s/ha = 0,36 10-7 mJ/~/s
le caloul donne une valeur de E = 400 m soit ! =~ m

2
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Fig. 12 ~ Savane bordelaise. Profils saisonniers de la nappe.
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Âinsi, à. une distanoe supérieure à. 200 m de l'axe de dra.inage,

la .~ppe ~fleurera.i.t ~':l':~~~e topogra.phique ; oeci correspond grossière-
", ., . " ". ,/ . ,.' .

ment.à.:cequi estobsarvé~an~ la Savane Bordelaise.
. '..1' • ; : • • .. ~ •• '. , • • ......

,2.4.3. Les éléments transportés.

S'il n'est pas apparu de variations signifioatives dans la oompo

sition de la nappe a.u cours des saisons' (les teneurs les plus élevéQS ont

é1;é__oqs~es ~ exemple en fin de saison pré-humide) la' oomposition moyenne. " ..:" ~f... .. . :. .~ .

oala~~e '.~u;t: 6 prélèvements saisomùers..I)lO~tre plusieurs oaractères parti-

ouli,eJfs 1,. .'

-1
Tabl~a.u 9 • Teneurs moyennes. Nappe de la Savane Bordelaise. ,m~g l,

j ••.~", i } ,.", ".;. '.' .' ,:~ ~.'

. .~

6.79

0.4.3

1.76

O..?.§
•••I~~ ~

0.29
• ••.• ....10

0.69

0.31

3.78 .
'" ": ~.: ~ . ~ ~

1.77 •
':. .H: :.~. :.~ > I,~. f I.~t~

• 0.74 •· '... .
• 1.(Tr· •.. ..:. .· .: 6.80 :· .· .••••••••••••••••••••••••••••••

5.CT{

.' : .. 0.008

'0 '.: O.~.3:

: ....:.~ 0.37

0.08

0..56,'.

~"

K

.1''''·
j", ,:, .1·.10".

: 0.•72
• .'.1

: 0.58::; .,<~. 0.~3 .· .Na : 7.32 :
• • •'. . .••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

......•...••.•. ,...•.•........•...............~ ......•..•... ~~~~ ~.~~ ~
• • • Sol· ~ *.
: . ,:.: ,,!:. , PodZQ1· : T_.t...-.,1 :. Ferrall~tiqu.e :' Cri4ue ::: .. :
• . . ' _.LU ere;...~e • • •.•••••••••••••• :. ~ 7·· ~........ ••••••• -. ~._•. ~ ••••: ··~:~:7;~.t t ~.

pH • '4~96 5.08 • 5.12 6.08· .".' :>, 25.28 .' 16~3 ;: : 22.85 15.15
• •• •••··

a) :e!!. On. observe lm gradient de pH depuis le sol podzolique le plus

acide vers 1'eau de la orique.

b) Les teneurs en silioesont élevées, et da.vantage.au niveau des profils

que dans la criquet

0) On. note très peu d'aluminium au niveau du podzol et sa relative solu

bilisation dans les autres sols.

d) Le fer est peu mobilisé d~s le podzol, totalement absent, et oeci

pour tous les éohantillons dosés, au niveau du sol intergrade ; nous rapproohons

* Crique 1 oours d1eau de faible importa.n.oe.



~', .

5",- v

oeoi du. nociulo ferrug~neux. observé dans 1<1. séquence de Paria.cabo à oe niveau
". " 1·"·· 1

intergrade. .... ' .. '.". . ..

e) Les tenetU's en aut:r.:es éléments sont peu, significatives, d'autant que

. 11 on peut rapprooher les teneurs non négligeablos en Na, K ou Mg plut6t du

lavage des 8J."giu6 ma.rinos sous-jaoonte~, quo dos migra.tions dans les sols

fe!~llitiques désaturés.

L' onsomblo do.s' résul.tats. ,tond. à oonfîl'lller que le stado podzoliquQ
.' -

amont oorrespond à un stado où lion nbbservo plus de mise on mouyomont,jt'.· '

Aluminium ot do Fer. Cc stade est précédé dans l'ordro de la séquon.o~';~'·:':'

uno îmrocibi1i$a+.io~.rol!lW;'quapl,0, du fer au nivoau intergrado.
• . '. • l' • ....',. •

.. l'affleurement do la nappe au contre du 'cordon sableux ost le résultat
•••• .. ·,··.· •• · •••. t •••••••••••••• ~.

:de la topograpPie. . .. , .......•......., " . . .. , , .
: . . .: '. " ",;:',' LI.! : "': ..:.... • ,c' . ,

: ' ..~ 'II 'Ii' ôs"f, 'pas -néoossa.ire .c(tinVoci~~i·:'îfimp6rméaQ:Ùi,~~.4ç ~ ',~J;~~<?~ ,~ .l?~~

: oxpliqua:t- l'at:~leuremOnt de l~ nappe au.contro de 10. pa.rooll~.
& .• i . :"'. " .

.Cet :horizon. ~'intez:ïent !iDàlèment que dans Un r81e de barrière

: au cours de l~ dyna.mi.~ü~ saisonnière. '.
. .

-:- Le ~pmmot moyen ,d~'l'bor~zon B 2 g du sol intcrgr~e, d<>nt on.a-vu
. .. . ' .. . ! ~ '. . :

qu'il pr~sentait une radistribution d'argile, cornoide actuellement avec
• '. • .. • .& ~ • • " ..

, le so~t:·de la nappo.011 sais9n humide. ; oette nappe "a:ttei.rrtÏ plus rar6inent :

10 sommat do i'horizon B des Sols fe~~llitiq~es c~î.' .
: . . .' '." . ~ . .'

• • • • • .. • • ... Il
...... 6 1 .. . "' .

-' j ~.;. :'.

" '. .'\~ '.,:'

...

~ . .,'

" o ..

. ... .: ~~ l·i ':.. ~. .~

.' '. . .~'.. f .

. ,
."'. ~). '" 1: •

;.~.... . .. .
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3. l:E:i SEQUEl'ICES DE SOlS SUR ~EAU D'ALTERATION.EXEMPLE DE LA. SEQ~E

DE LA. CRIQUE ;4l\.~~.

.". . ~~

INl'RODœTION. '"':'1' :"

, ,

~.' ~~ ,,"- ......
-IO-:"*.~ 'c .

:,: ....

La ~ésentation des séquences de sols podzols-sols ferra.llitiques
. 1.). :. '. ~. .

des savanes de la Plaine C8tière Ancienne, .:nous 8Jœne à reprendre ~~;',).-'
~ . . ~ . '. . ~.';.:., ':',

étude des séquences de sols identiques quant à la dispo~ition relative des
, "

profils entre eux (sols ferrallitiques en aval, sols podzoliques et pq4z01s
". '.' .' '\.::: .

en amont), mais en nous app~t à la fois sur l' organisatiol). latérale des

séquences (BOCQUIER.,1g]'32;BOULEr (lg]'4), et sur l'observation de oett~or

ganisation précédemment déorite dans les séquences des savanes.

Les desoriptions les plus complètes de oes séquences observées " "
• . •.: . : ~~.~"'. 1;

':, sur le r:latériau dérivé du manteau d'altération du socle, sont prés,entées

par HEYLIGERS (1962). Des observations similaires (TURENNE, '1969')':(B~U,

1g]'4), tendaient toutes aux ,m3mes oonolusions : le caractère' ':~abl~ux de la'
, . ." "

roche mère parait ~tre dans tous les cas 'l'élément dominant les facteurs
•• ,1 • ,

, ' de la pédogénèse, auquel ·s'ajoute (BLA.mA.NEAU, 19]'4) le r8le de l'eau induit

"'<:par des phénomènes d'l:Jiy'd:rbtnorphie temporaire et d",éooulemen7?'~~hO~i~~1~~.
, Les séquences décrites vont du sol ferrallitique désaturé, appauv-:i ~al,

',:,:; . ":'':' ~~ podzol humique, au' podzolgéimt. ~s conclusions mènent toutes à "la m3me
.--:-.\ .. ,~~-....,. .;..' .... " -
s';:: " . oonstatation, que la>:)?édogénèse est responsable des dîfférenciations observées

~ . {~. . ;.

et aboutit à L'indiVidualisation d'un squelette minéral résiduel 'sableux ",

pouvant atteindre plusieurs mètres d'épaisseur : le riatér:i.au' JJi rai(n'~', :~3.,;J~

communément désigné dans les Guyanes par "Sables blanés ié' '(Wiute 'sarids). '

3.1. La séquence de la Crigue Laussat. (F~g~ 13)

)

3.1.1. Situation. , , .~.~, .. ~"'

La séquence de sols de la crique Laussat est décrite à:pariirde,

16 'profils, répartis sur une distance" de 118,9 mètres, et correspondAnt à
,1 ' ' .. ',

une dénivellée de 9,947 m. L'altitude relative du sommet de la séque:bce ,!'lst

d'enViron 40 mètres au-dessus du niveau de la mer. '

";.' .: .... (

.1.
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·3.1.2~:Modelé et topographie.

Le modelé est fait de reliefs oonvexes en d6mes OU' plateaux,

disséqués par les axes d'écoulement, sensiblement de m~me altitude et

couvert de végétation forestière ; ce modelé externe ne correspgDà:-<pas

obligatoirement à la forme 'du socle sous-jacent; la fig. (13) montre en

effet que' lé" 'sonunet du relief observé à la Crique Laussat ne correspond IJ6S

au 'somnet de' "l'arène d'aItéràtion. du socle": il en résulte (LELOID"

1966 ) ~e diverge~'edans les directions d'écoulement superficiel et profond

dont on doit tenir compte dans' les interprétations pédologiques •. '

3.1.3. Végétation.

Les formations végétales sont abondamment décrites {IiEYLIGERS,

1962 ; B~.A.NEAU, 1974)'j comparée à la forBt que l'on peut observer sur

socle Eiranitiq~e'ou gram.to-gneissique,for3t dense ombrophile, ,à légumi

neüses' domi.na..ï.tes· dans la votlte (~~sp;Dico~Guiane~s~s), Lauracées

et Apocynacées dans' le's "strates inféri~ures,:. ia for3t sur podzols diffère

sensiblement (De GRA.NVILLE,' 1'170; ,cité Par BLA..ID.ANEAU) par son aspect .

.broUs&i.llcm~'"·ct ~;:~ri(.:.y.c .. évoque uneséolieresse édaphique plus

Poussée '; une espèce' est ~araCtéÏ'istique'de· cette formâ.tion,· Dimerphandra
..

hohenlterki •

Mais, stil est possible de différencièrclairement la végétation

en se plaçant. dans des. ~ituatio~ nette~~t ~éfinies) g:rnnde&, lIœfacos de

0018 ferrallitiques l3éparées de grandes surfaces de podzols, il est très
'., '1 " . : .. : .... • .

difficile d'observer des différences t.ra.nchées lorsque l'on tente de décrire.. . ..... .

sur les 120 m de notre séquence les formations végétales.

, ' .

. Ln, for3t de la Crique Laussat (J.J. de GRANVILLE, 1'173) .e'at du

type 'olassique sur socle cristallin.Çn y remarque D,..ico~g~~sis

(angélique), 'des VocbiYs~eae, ~~s APOcynaceae et l.' on n'y ob~erve ,nulle ..
. . . ~. .• i

part .d' espèces do~t,esni d~ str,e:tes monospéc~fiques à l'exception.d'une
. . -... .:

z~ne à caractère plus seq, ·au niveau des, podzols du sommet de séquenqe.
'" '. ..~ , .. ' i , ..~ '. .' '. •

A partir du haut de pente, et jusqu'au bas de pente, on observe

une transition très douce et peu visible, topographiquement logique : le

haut de pente (podzols "géants", sables grossiers blanchis), sans offrir
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Fig. 13 - Crique Laussat - répartition des sols - localisation des profils.



",

- 59 -

des caractères vraiment xéromorphes (il Y a de grands arbres), bien drai.,n~"
"~", 0'

plfésente, une for~t à grands arbres moins dense, d'où une meilleure pénétra-
~. r~ ~,.::. ~ '.~: ,t';/:. .:.=' . .... . :;.; •

tion de lalpmière entrainant l'abondance d'épipqytes à mi-hauteur et d'
" ,

herbes. On y trouve en outre Asirocaryum sciophilum absent plus bas.

': ;'" ".A~ ~rrl~~{(\fde '710." rupture t dé, pente' (autour du profil MI~ 112 (podzol))

ex:i.~te U.ne:Jnélave,bi~ti;d-élimitée ,à caractère faiblement mais visiblement

~~6r'omorp~è~::~ ':fi: in,y "a,"'pgs:l'dé :g~and:s, arbres, cpas de ~truc~u;e apparente, les

astroc~:f.'ont';~ôtalafi\et!t''''<l~fll~,~Lesarbres"à latex sont nombreux ~t,qans

le sous-bois,; à;s]'èz li:liflilleux"; 'les': pêtits arbres" so;nt denses et l'on y r~Ilf.0ntre

2 espèoes de 'il~HJ~'ée's:'a.'Ont'füruFà"'lilioropbïVÜes(caractère xérique) absente

ailleurs dans lÊttf' ôr3t'~,' Extf\i.,D.'; v bett:e:' enclave. eskbien oa;ractérisée par une

BromeI:ftÏ,ceae terrestre: failahâs"~g~}\ai;tOO:gnant5 p~fQis :-?;,5, m, inféodée

aux fo~3ts sèches età c~in:9s"~à\ttUles:du, Mexique ,.·Amé):'iq\lE!{,Ç~,~rale, " ,'"

nord de l'Amérique dil'Sua et,'AntiÙes : Bromelia Karn.m-s. On!mt~•.cep~ndMt
, •• •-...J..l. '.'ft.... .:.I~ .."'·';~.

l'ab'Wehce de deux él-ériîênts caractéristiques des sables blancs"..! Cl~.i~oJ·:9,P,!t.ea.na

et ~ia sylvat:Lrlh.>; ":', ','" '
" . ; \ ..:' "

Le b~~. ~e.,.pente offre une for~t plu's' dense et surtout plus 'ri~ne
,.ol:! r .• ", :10:" ..."",. '.:.....' _ "i ". . ~

en. palmiers avecab.oJ;ldanoe d'Astrocaryum ParamàC'a"'; .c'est une caractéris2::
'~'r ':.: ." f~'" ~~~'':'' 0,_',:';'::";. ...r.. ·•. ;,w'":··'s·: :.l..

. .:t.iq;ue des soll:l.à,tendance h;yd.romorphe sur soclè'cristallin. '6<l':\>;:'-:'~'l:
. . . .... ;r~~. ~/,j.it'· ": < ,';. "'\ :, ....' \.:~':.i.' ~.I,.· ,:•. ~~ .,'.

... . ~"1;:"!~

.. ,~~. Nous retiendrons,.essentiellement qu'.ilexiste une absence, de
, '. ,.'J.,.. .,,~:t.·~,;'. .'~" ',. :t.~·!t.t~~ ~ i," ,,1 •• ••

structure apparente et surtout, découlant des observations précédentes

(OLDEMAN, corn. pers.) des indices d'une structure en déséquilibre ; la

présence de l'angélique (Dico~a guianensis) caractérise en effet une-'- --"'- ._-.
perturbation de la struoture ; d'autre part le palmier Anooarpus hacaba

(patawa) est un signe de d.éfaillance de la forat à diootyledones.

Li~~.. 8:~__déséquilibre ~dQ~_oK~_que correspondant au ~ssage sol

ferrallitique sols ~~~liques, la végétation tz:.ad~t Je'p~s_~_ul~l!1entde

l'évolution pédogénéti~u~~

3.1.4. Géologie.

L'horizon d'alt~ation isovolume reconnu en profondeur est

caractéristique d'un granito-gneiss dont la composition globale est ln.

suivante (F. LELONG, 1960) :



00•••
... :

..t.~~ ..~·
.. , , 1· pl..le,a1ana

44
,,: '. . . ".... " .

<•.

. .. ", ..... '

: : Le. 0 ..... cl. 41drUnrU. ~wl_tri~_'(BOII,~:1M~). ,.'

.11......~ 1•• aabl•• blaM. (peù.b),. le. aabl•• a....la "r.n.l- ..
U"iAl-. ft cie la·clinrib.Uen cl. qaarls.dau la noM or!alull., au.'\ftJr\

.._ l'••ri .. pri..... cl'ana.. pr:iaitrift..... eD r.1IrAJ:i 1'&1t':r.'I•
.... :Nùo.ènalt.~_•• La 1••8inc••t. 1•• n..uUlJlt.. aU"Matente

.... 'Ü teD4 & .. ü.ib.u_lftIlul_~iq.. pl.. redn•.d •. , •.BO!B

(196'), .,bt;U·... l.Mme 4'-"_ ù,4él...... Le. oearpa'&i... q_

.... _wU.,. t~· RI' le. aabl•• a•••éq1l$DC•• ta·· ) _un aux:

.........lui.... 1 le. Abl•• ù la .aéq.... pri.u:MJrt t.eual. 1It...
1 . •

'..-1'. 1...,.ua.lAt- ~ kMaftOe ,1v:feeda1e pnr l' 'olaarlt.Ul. T;S 4051

(__ -ué·lZ'ùLit. pei.. -IMIM d. 8aIn Sabbst) .ft. - l'ru~... !

.-t. .. 1& .... -.aibl. cD. l'Mbe (eoh. 1008) et. de. o.ur~. .

1.... ü. ,. l'. aDa1;rH ..1:' le.....1•• a.. pla ... bu cl. pente

(feft'Ü1i..:Jq....) "it..l••••10. ù. peù.l. a. Mat. cl. pate J le
. ' . '. .; . ... . . . '. '. : .

nùe..... ù ...me. ('MDdaae. & _ .ill.v 01&8.. ••• ù. sft.iu)
• .. 0'··· . • '. .' "..... . .

• 1It plu ut _laatd .. puN, -.t. l'ODI_1 bMl"f'at.i __•

~ ,. i. ·"Wria .~",.p." ... l'AMD1 1& ~_ .

': .: .

,'" ......; .

~ .'.

~ ....: .:." \ .

J ."

'.. :.. . 1:

,; ",' ..

" .. '

, .:",

" :.:.

"':"'; .



.~

_ 61 _

3.2. Les profils types.

Les profils types ont été largement décrits (SOuanAT, 1965),

(TURENNE, 1972), (BLAJ:~ANE:A.U, 1974), ~ans qu'il soit nécessaire ioi de les

décrire en détail ; nous retiendrons donc sommairement.

3.2.1. Les sols ferrallitiques fortement désaturés,lessivés de bas

de pente.

La succession des horizons est la su:tmt-e .. :'
. ;.) "," ". .

- A 1 de 0 à 17 cm, beige. ~risà gris brun, à teneur moyenne en matière

organique, (12,3 %0) bi~n évoluée, ·.'(r~p~rl C/N 12,2) à ~~ dt extracti"on '
. "'~. .' . '. . :', . ...'... . .~. ",

faible (20,3 %) à faible polymérisation (acides htlIll:iques immobiles 32 %),
s~~eux (5,4 %argile, irT,5 %de sables 'gros~{ers, 5 %d.e sab~es" , .

fus). .' . .

- Â 2 de 17 à 44 om relativemen.t bien pourvu en matière organique (7 fllO)

à. taux d'extractio~ plus élevé qu'en surface (30 %) s~blo-argileux à.~
sa~ux (13,1 %argile, 73,9 %de sables grossiers, 10,7 %de sables fin~)-~

- Â 3 B de 44 à 83 cm, à faible teneur en ~tière organiq~e (5,1 foO) à

taux d'extrâbiion plus faible que·dans les horizonS supéri~urs'(25,4%)'

Sabl~gi~eux à~ (14,5 %argile à 20,6 %) 'dans'~lii' 'transition
avec B.' :: ,;: ~ (,

.J',.~. '
- B 21 de 83 à. 130 om, argileux (22 %argile, 65 %sables grossiers,

11 %de sables fins) à. matière organique (3,3 %0) à. taux d'extraction plus

élevé que d.imS l~~' horïzons sup~rieUrs et également plus riohê en acides

fulviques. I..a::~truotrire:~st polyédrique moyeIme, bien défirii:~•
•. ' ! .. ; .

B 22 de 130 à 200 cm, argileux à argilo-sableux (113,4 %argile, 68 %
de sable's"grossièrs)k taches r~tigei~ mal défWes, peu abondAnt'es et struc

ture Pfllyédrique '~':définie ; l'enraCinement est encore présent, par des

raéiIies )~ifiês :pèu â~oni:lante's. ','-7 '. ',( ,

, . ::", ;: :\' . 'J.. ',";" "/ ".

Cet horizon passe progressivement à un matériau où les tache~

rouges sont pllis nombreuses'; 'trial définies'. Ivlais vers 3 mètres, on rencontre

brutalement une l)â:ssé'e' s'âbleuse, à. sables blanchis, où l'on observe là. .

présence: de' la. nappé. Ce"t:horizon est peu épais 20 à 25 cm et s~inonte
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directement l'arène plastique où l'on reconnait la roche-mère altérée

granito-gneiss.

3.2.2. Les sols ferrallitiques fortement désaturés, lessivés, inter-
. . ' . . "

grades vers les sols podzoliques (Ml~ 109).. . '.' .

A partir de la demi-pente un profil oomplexe peut ~tre déorit

interprété en termes de pédogénèse verticale, il'montre la success~o~

suivante:

- un horizon J.. 11 de 0 à 10 cr.!, sableux (94 % sables, 1,5 % argile) où

la matière organique. est mal mélée à la matière minérale (sables bl~chis)

les teneurs en matière ~r~ani~ue en surface sont d~ 18,2 100 à rapport"GIN..... : '.'. ....:; .

de 17,7 à faible pol.ymérisation:~26,1%,d'anions humiques inunobiles) à

taux d' extiraction bas (13 %).,
• • ..' 1 • ~

- u."! horizon A 12 de 10 à zr cm, gris brun à grumeaux et polyèdres,de

matière organique (6,71DO)p1:US ou moins inélés à la matière l!ùnérale. Le
" :',.-

"taux d'extraction ,(46,2 %)est él~vé le ,taux de ,p<>lymérisation est bas

(36 % d' acides humique~ immobiles).

, L'horizon est sableux (4~1 % argile, 95 % de sables).

- un horizon A2 épa.is de 27,à101 cm, relativement bien pou;t'VU à, OeS

profondeurs en matière organiq,ue (6,2 100)' à taux d'extraction élevé (de ,

51 à 85 %), mais à fraction humique plus polymérisée qu'en surface (p2 %
d'acides humiques inunobiles) et à teneurs e..."1, ,~ides :fulviques élevés (75 %

de la fraction humifié,e). ,.

~
un 'horizon B, dilférencié en couleur beiee jaune à beige rouge,~

ar eUX (8,8 % argile, 90 %de sables) mieux structuré, oohérent., prof.end

101 80). ;' '" ,... '

Les teneurs en fer sont plus élevées' au sommet de cet horizon,

, Dès' 3 mètrés de profondeur, ori déoritun horizon sableux,

ble.nchi, aVeO un niveau humique vers 3,86 m, au-dessus de la nappe (4,04),

qui repose brutalem~~t sur l'arène d'altération•

.;. La·partie' supêrieu:i:'e' 'de· ce m'OfB' correspond en' tous points aux sols,

ferrallitiques fo~emént,désaturés, appauvris, ,tels que oeUX déorits sur,

oes formations" sableùsoo ','; la poursuite du sondage en.profondeur vi,eni;. ','



infirmer. cette. appellation et l:!1..lCgère immédiatement une polyséquence. Sous. .. . . ~

l'horizon B apparait un horizon A' 2 dans lequel circule la nappe et les

formes solubles de la matière organique, metière organique qui n'apparaissait

pas en aval, bien que l'on note l'existence de la nappe e.u niveau de l'p..rène

et l'existence d'un niveau éluvié peu épais (20 cm) assooié.

3.2.3. Les podzols.

Au so:nmet de la séquence s 1 individualise le type m~me de podzol

géant déorit dans les Gu;yanes, présentant un horizon superfioiél de matière )

organique brute, riche en carbone (26,8 %0) à C/N relativenlent ~levé (17~,

mais à taux d'extraction faible (8,2 %) et à taux deptolymérisation faible

(acides humiques innnobiles 10,3 %). . ..

Dans le matériau sableux sous-jacent, on dist~~·deî:/ ~O:~'~" .

horizontales d'accumulation humique, brun à brun rouge, séparéés 'par à.e~:;:·;:

horizons blanchis sableux. - .- r ..i::····,·

On ne reconnait pas d' alios et l.e sonda€~: mené 'jtisé{u' ~ 6 mj'riê""

rencontre pas l'arène.
. l ", •. :" r: ~";. -.

. J' \',". '. ..". ...

Les profils déorits d'aval en amont, montrent que l'on pass~

progressivement d'lm matériau sablo-argileux à argileux au sable bl.8.n.c

pur ; l'étude latérale pe~met alors de décrire les termes .4e. tr~iti~n
. • ... ,. '.... t.

entre sols ferrallitiques et sols podzoliques.

. .. : "

3.3. Les grandes lignes de l'organisation latérale des séquence!! de' s615-;

sur le manteau d'altération.

'Les éléments de oomparaison ltVec les séquences de'sols-de-savanes

sont ioi rassemblés :'le matériau est homogène sur l'ensemble de la séqtieIice,

les sols ferrallitig,ues se s'ituent en aval, les podzols en ainon:.u ; lasva-'

riations latérales sont rapides.

_~3.3.1. Distribution de l'argile (fig. 14 ).

,~.' ;., A partir d'1.lJ.ïe distribution verticale de l'argile convexe (ventre

m:.gillique correspondant au B texturaI) en: aval, et è.'l.ine dire'ét:tBii latérale
".' :","" .
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de l'horizon argillique paiallèle à la surface topographique eXterne~ deux

phénomènes distinCts peUvent'6tre suivis:

- un appauvrissement superficiel, parallèle à laaœface topographique.. , ...,.

dont l' intensité augmente vers l'amont.

un soutirage profond dont l' intensité augmente en amont et d ont la

limite supérieure (sous l'horizon B) parait directement reliée à.la.:t.opo

graphie de l'arène d'altérat~on, jouant ici le r~le d'un niveau imperméable
. . .. ' "

(si l'on observe le. nappe au-dessus de ce niveau, un rondageprofond montre
'". .' . : '.'

une .arène d'alté~ation sans nappe)!

Le départ d'argile parait se faire en profondeur, par soutirage

il subsiste en amont des noyaux argilli~ues qui'~ont plus penser - dans l'

interprétation latérale de la séquence - à des noyaux reliques qu'à une

accumulation.

L'horizon argillique se termine en biseau, à l'amont ;':la dis

continuité introduite par la roche-mère aHé.rée est <ionc primordiale dans

la formation d'un horizon éluvié A' profond, sous jacent à l'horizon :3, ..

horizon éluvié, qui se forme aux dépens de la partie inférieure de l'hori-

zon B.

3.3.2. Distribution lat~rale 'de fer total. (Fig.' 15)

Une vision globale de la répartition latérale suggère inévita

blement le parallélisme avec la répartition du fer dans l~ séquence de

Pariacabo ; à teneurs 10 fois moindres, le tracé isographe fait apparaitre
'. . , .

. ~ '" . ... ~..
en effet :

- en aval,au niveau des sols ferrallitiques,une relation directe entre

la distribution du fer et celle de l'argile avec un appauvrissement super-

. f.iciel. et.un. appauvrissemen'i profond oorrespondant à·l'horizon A'2. Dans

cette zone l'existence·de.formes reliques traduit une dépendance du fer

dans la circulation d'une nappe ; les distorsions introduites dans la

circulation par la forme du plancher imperméable (notamment ressaut du

profil }'n~ 104) sont répercutées dans le matériau, où 11 on note: Un. déPart

de fer, correspondant 0.11. courant d'écoulement. là.. encoro, on constate que
. . . . ~ ." . .. '.' ". '.: .; .: :..' ~...:.: •. ' .. ... ." . '. ~ . .

l'e:~t~ni~G~D:t.. ~u fer; l" e~fe~~~~? alors que l'argile ne prés~nte pas ~I1f~)l~e

de formes de destruction et.d'entrainement.



Fig. 14 - Crique Laussat - distribution de l'argile (équidistance 2,5%).
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- au niveau du sol intergrade (~~ 110) un tlbt ferrugineux correspond

à une répartition plus régulière et plus profonde de la matière organique

ce noyau existe dans ln. séquence de Pariacabo, son apparition précède ici

comme 'dans cette dernière, l'individualisation d'un profil podzolique.

Dans le podzol, on note enfin l'existence dt une accU!mÙation de

fer, au niveau des accumulations humiques.

3.3.3. Distrihution latérale de la matière organique.(Fig. 16)

vers l t amont :

d~une diminution régulière avec la profondeur, horizon par horizon,.

dans iés sols ferrallitiques aval, on observe unè· accumulation au niveau',

du sol intergrade qui se traduit par une plus grande quantité de matière'·:

organique dans les horizons A 11, Al, et A 2.

- à l'o,ccunnl1ation relo.tive au sein des horizons Bh correspond l'o.ccumu

lation de fer ; il Y a insolubilisation des composés humiques chargés en

fer ; corrélativement, les teneurs en o.cides ful'viques que nous ne' faisons

pas figurer ici, augmentent ; ces acides mobiles sont disponibles pour, ilii .:'
': " :. ; ..~.:. .

transport par la nappe.
... ... '. .. . ... - ....

. 3.4. Le régime hydrique.

3.4.1. Les eaux de drainage.

Elles se rassemblent en criques et rivières a couleur·rouge brun

duê essentiellement (tableau 10) aux acides fulviques .~ethumiques de la

matière organique ,~n solution Ol~ en suspension. Ces criques portent des

noms vernaculaires reflétant cette particularité (crique rouge, eau rouge,

Black water, Rio preto, Rio negro, Cola Creek, des pays voisins ).• _

"" .
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Tableau nO 10 .: .Ànals'se' do l'eau de 10. Crique Rougo.

(pho~o I.G~N. lm 22 VII, 055. 53° ,~5 ,W, 5° 32 N)

Coulew: : brl.Ul rouge

pH : 4.2

0.67

3

0.û5

1.89

::.

-,MgO

CaO

Na20

A1203

·'K20

26% :

11

21.5

acides humiques '
intermédiaires et
mobiles

................................................................................· .• •
: résistivité à ~5° 10.000 'Per dissous Pe2 ,~3..me 1-1 0.6, ,1.0 :
: ohroom cm-2 '.· .
: salinité totale 80 5.3 :
: calculée mgl-l Si02 •
•
: carbone humifié
: total %0. :
••: cerbone humique

·: carbone fulvique

·: acides humiques
. 1

: imnobiles à·: électrophorèse
: (% acides humiques)···•···••........................ , .•....................................•................

Ces eaux de drainaGe sont très peu chargées en fer' et en alumine

et fortement chargées en matière organique dont acides fulviques et humiques
~ . . .. . .... .

mobiles constituent la plus grande part. La dominance dans les éléments

minéraux do' Ca et l'Ta peut 3tre rapportée' 'ciirecteraent à la composition du

granit~neiss~s, sous-jacent, dont 'l'arène d'alMration oonstitue

le plancher dé ia nappe et où dominent les plagioclases.

Le profil figuré ici (fig. 13) correspond k celui décrit au

moment de l'ouverture des profils, et se situe en période post-humide

on note simplement la disparition , entre les profils 105 et 103,de la ne.ppe,

disparition qui montre, si cela était encore nécessaire, le rôle des dia

clases, fissures etc ••• du matériau dans la circulation des nappes souterrai

nes en milieu tropical.
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',', :, Dans des situations analoguès, , lIEYLIGERS sur Un matériau semblable,

montre que la nappe peut parfaitement att6{ridre la sUrface du sol à certaines

périodes, sa forme dépendant de la distance à 11 axe de drainage·.··

On remarque enfin qulà partir du profil MN 108, l'écoulement profond

se fait en sens opposé à celui induit par la surface topographique externe.

4. COOOLUSION AL'BrUDE DES SEQUENCES DE SOLS SUR NATERIAU SEDINENrAIREEr
- ~. ~

SUR,-MANl'EAU D'ALTERATION.
. "

Caractères conununs· aux deux séquences.

4.1. Dans les deux cas, la succession des groupements végétaux en savane,

ou la struoture forestière, traduisent un déséquilibre de l'écos,ystème.

4.2. Ll organisation latérale des séquences met en évidence l'existence

d lune pédogénèse dl éluviation en profondeur et, induit par la présence d' .'

un niveau imperméable (dép8t argileux sub-horizontal dans les savanes,

arène d l altération à pente forte sur le socle),. la, formation d'un horizon" rI:

','

. "

10,...

• ~ 10 • 1

4.3.. L'importance attribuée à la texture sableuse du ma.térield~s le
. .. .. ~ ~ Il ~ ".. • . . ",

phénomène de podzolisation doit 3tre nuancée; les d~ux ~tériauxsol~~ici
, ~ . ..<~ .,: : . , . . "

très différents (sab~es fins ou sables grossiers).
,"):.... .

. i· . .
,'.L J :'

.,' :.t:

4.4. Dans le... ·eas des sols sur matériau sédimentaire, le les~ivage n l e.pparait
. ~... '. . '-

les caractères d l un horizon ,en destruc-
. . : .'. : ....;. :.'. .

plus actuel et 11hori~onB présente
,'. '."

tian par entrainernent des .fractions fines ; nous n'avons pas d'éléments

pour émettre ia m3~~';;r~~U:e au niveau des sols ferrallit~~~es s~ socle.

Ll important est de c()]Îstatér'dans les deux cas une attaque de'llhorizon B

dans sa partie inférieure qui se traduit par l'existence tant dtUlS la··répar..



, ,.,.
_ 1,;u ...

tition du fer que danscellede~largile,d l i18ts dl~o~ation.relative
. '. ,'. . • 1 II· ..... ..: ".

dont la disposition liée eux observations précédentes tend à suggérer leur
. • . ". ..' , .' .' r • • . : .

caractère re~ique•

. ' ..

4~5.·Ii es't rEmia~,uable d~ constater que l'organisation latérale du fer, à

teneurs dix fois moindre dans le matériau issu de 11 arène granitique est

ide:abique dans les deux séquences. LI existence dlune accurm.l1ation ferrugi

neuse ~ la oharnière sol ferrallit~que - sol pod~olique, ~a'it _d~~~t~ment
liée à une complexation par les acides fulviques:dès qulil nly a plus assez

de fer pour immobiliser oes acides,·ils peuvent ou s l accurm.l1er aux 'niveaux

imperméables ou (et) 3tre évacués. ....

4.6. Enfin, les observations qui précèdent tendent toutes à prouver que

les deux séquences partioipent dlune m3me d,ynamique ; la séquence sur le

manteau d'altération .. Qst dans un stade plus avan.cé dlévolution, où li '

horizon ·B ,attaqué par soutirage 'et soumis dans sa partie superficielle à

la dég~adation dans laquelle la préseD.Oe d'acides 'fulviques agressifs' peut

jouer·.ùn r81e '(cas des',savanes),finit'pa.r'disparaitre. Dans IJs del.Îx 'cas "

11 accumulation des complexes fer-matière organique -Correspond à la diminütion

de 1lévnc~tion par la nappe due à l'éloignement de llaxe de drainage. Cette

sui-

":", • l,:'

: '-.

terminaison en biseau de Ilhorizon argillique des sols sur socle en amont,

traduit oe double phénomène. On peut constater qulelle slamoroe dans la

séquence des savanes •.Dans oe dernier cas le soutirage est moins ,rapide, par

te.de l'absence de pente de Ilho~izo~ imper~abl~"sous~jacent ~'Par suite"
. . ;." '.' '': . , . ~. ': .~: : .:". .; . .

de la présenoe dlanions ~rganiques agressifs, Ilhorizon éluvié AI2

sous-jacent est nettement pl~: afiU:'mé e~amont' de la sé~uooce sur ~teau

dlaltération, où la nappe est chargée en acides fulviques, qulen aval où

son épaisseur ni est que de 20 cm environ. Le r81e de la matière organique

d~'l':tDdividuaÜsati~nél~ ~~ttè ~rganis'ation latérale, ne pe~t 3tre
._. .", ", ".,' ," " .... ".: i":" '.' °1' ': ..' .••• ',' .

appréciée' qu'à travers llétude à la fois verticale et ,latérale des formes

mobiles:'ôr~azri.~ues,·étude' qui' f~it lï~bjet du ~~;it~~ stri~t.
. '.:,. ',.. . ".' .' :' ~.~ .

:.' ." ..

. ,Le ~cbéma géné~ai qui ne .constitue encore qu~,une Iwothèse ,de". ,',.

travail est donc le suivant. :
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,
Le rale du gradient iVdroatatique (OClllpÜeDC. de 1& Dappe. e"

pos8ibili'W cl'éT&cuation cl.s produit~) parait dODO prépoodénnt. L'.n~

Allble clu _oaDi.... étudU pounnt ttr. .implitU ~ outrance e~ termes

d.' exportation ou non bor. du profil de. forme. orpniquea soluble••

-
-Accumulation argillique

-~-
;;;?777777~~~~/7;

Niveau imperméable
Phase 1

Formes organiques agressives

TT;, t- t -
Dégradation de l'horizon B -....... hacuation (nappe)

.~=::d~ :~
~ ?:= ;;

E • Soutirage (nappe)

~~~~~"////7~

Phase Il

-

~~~ Soutir.~
. .~~~~.

Phase III

Fig. 16bis - Schéma d'évolution des séque~es.
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DEUXIEME PARTIE

ErUDE DE LtEVOLUrION SAISONNIERE DE LA.

MATIERE O.RG.ANIQUE DES SOLS DE LA PLAINE corIERE DES GUYANES
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". '.

CHA PIT RE., III

......

" " ;',1,: (;,. .. :. ".

'.':",

.' :..i

"';".:.",

~. r·: ,"

. ŒS FRACTIONS EXTRACTmUS"DE LA. MATIERE ORGANIQUE•

.. .
MATERIEL, MErHODE:).

Nous avons choisi, dans le paysage des Savanes de la Plaine

C'otière, de procéder à. une campagne de prélèvements saisonniers portant

sur les principaux horizons du profil pédologique des différents tyPes de

sols \ferrallitiques et podzols ; l'analyse de ces échantiÜ;)hs ':J"~t'Inenée

à. l'~ide de deux méthodes dlext~action des fractions hurrdfiées :

- la méthode dl extraction par le pyrophosphate de Na à. pH 10, dont la
• ~ ;. '. : .... ! -..

simplicité de mise en oeuVre a permis de traiter tous les échantillons,
. /!': . .. . . ,;" :'''(1'-' .•

- la méthode DABIN, par,:extraotions successives à. l'aide de.~a.otifs

alcalins (P2~7~a4' NaOH) ap'r~.~):p'rétraitement acide à l'acid~;~hosphorique,

qui a été réservée à un petit nombre d'échantillons caractéristiques, dont
. .. .. i\ ", ,"; ,1.,; .: .. , . i.

on désirait approfondir la séparation des fractions extractibles.

,.'
r ,1' rI.'-' •

. :
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Les résultats obtenus permettent de présenter dans ce chapitre

les caractères moyens des œatières organiques des horizons de surface.

L'incidence des phases climatiques sera envisagée aux chapitres suivants

qui développeront l'action du pédoclimat,d'une part sur l'humification des

horizons de surface, d'autre ~b,sur l'humification dans les horizons

profonds.

1. lE) mE:LEV:EMENTS SAISONNIERS.

Afin de caractériser l~ différenoiation entre sols ferrallitiques

et podzols, deux campagnes de prélèvements saisonniers, à intervalle de

30 jours, ont été menées en 1968-1969 (juillet à juin) et 1972-1973 (avril

à juin), dans la Plaine Cotière ; quatre sites ont été retenus, Savane

Bordelabe, Sa~e Natiti, Savane Combi, S~'Y'lPle de Coross0ll\Y' (~.1i'. TUREI.'mE

1972) qui s'étendent sur une distance d'environ 120 lUIl Est-Ouest. Les

prélèvements concernent essentiellement les horizons de surface et les

résultats sont la moyenne de' 12 prélèvements pour chaque type de sol,

répartis dans les quatre savanes.

Dans le souci d'élargir le domaine de comparaison entre les sols,

les prélèvements de surface localisés durant la campagne 1968-1969 à trois

types de sols - ferrallitiques - podzols - sols ~omorphes sous savane,

ont été étendua,au cours d'une deuxième campc.gne d'observations (1972-1973),

à des horizons ~e surffl.Qe de sols ferrallitiques .sous for~t, .de sols. ferral

litiquel:! .après défrichement.par brulis de ,la for3t (sols en culture itiné

rante), cette dernière lc;>calisation des prélèvements d~it permettre dt

approcher la dynamiqu~ du sol. forestier lorsqu'il n'est plus soumis à des

conditions de for3t (évaporation réduite, humidité persist~te, ombre),

mais passe b~alement à des condi-Ùons' de savane '(évaPoration forte, ~ia

tions'draC~~ennesd'humidité, ensoleill~ment) et partant, de précise~'
encore la' dynamique de la matière' organique' en savane. ;

La Savane ':3~rdelais~, qui ':" .été étudiée pltis"'en détail au chapitre

pré~édent~ a été reie~ue pour se~ à l'ensemble des prélèvements .destinés

à donner. les ca.raotè;;es saisomrl.ers de l'ensemble du p~ofil pédologique.
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, : l '

Dans ce dernier cas, l'échantillonnage, en liaison avec les sé

quences de sols, a été limité à trois types de sols, sols ferrallitiques

fortement désaturés lessivés, sols ferrallitiques fortement désaturés

lessivés, ~omorphes, interg~ade vers les sols podzoliques, p04~o.ls:

~omorphes à alios,et la périodicité des prélèvements ramenée aux grands

moments olimatiques d'un cycle saisonnier : saison sèche, période pré-humide,

période hur.ù.de, ?ériode post-humide, saison sèche suivante.

Ainsi, chaque prélèvement, qu'il concerne les horizons de surface

ou les horizons du profii pédologique, peut ~tre à chaque instant rnmené

à. sa situation dans une période olimatique. 10. valeur de l'hunù.dité au

cham,p mesurée systématiquell1ènt, sert à préciser le, sens de,l'évblution

olimatique (réhurnecto.tion, 'assèchement) parcourue par l'échantillon. ' , ',;

"J" '., .....~ ... ,"
.. :~..

Nous disposons donc do points do ropèrè 'précis pour a:i?p~ôior;' -' ,',

les caractères ï.nstnntnnés ou moyens dG la mo.ti~ro orgairlque drs i~érents.. ...-"
sols mo.i.s aussi, pour compléter sc définition dos ca.rMtère~r"'l;'lutifs

. . '~" ,...-""::=:::: quo l'on pom ~ppr~vn;i~tionsO~imnt~q~.,

" .
. 2. LES ï-iErHODES D'EXTaACTION DES C0l1POSES HUNIFIES.

\ :. .

. ..... : ..

,0.-" .' . ..~ ". '.. . . ... : '.:

. '.

. ..l Les méthodes retenues pour extrair,~ ~es, ,O_?~s~ti,htmP.:~i;~s (Acid~s

fulviqu~s': ~ides humiques) répondent à deux néces~i~é,~,: ~, '.' ',r'

- la néoessité d'appréhender le sens général des vario.tio'ns : pour c'ela

une,nnri']'y's:~ rapide permet a'en dégoger les gro.ndes lignfls,;.I, la méthode d'
..."':-

ext:r;o.çtio;tl,ç.:u PYrL',ophosphate, oonvient pour ce~tQ,approche:."" '
. '" , . .... .'~ "

" ".":- la :'n.~cé'sS=ité d'aller plus loin dans la Co.:L"Mtérisation' de fractions;;;
.~

, 'évOlutives :;:inais la relative complexité des méthOdes par eXtrEJ.Otions:' "

sUc6essiv~s 'qUi.: réalisent une extt'Mtî.on '}?oussée des fraotionshUmi'fJ:é~s.

enoorritiï.nant différents agents 'acides' ou ''füoalins, ne permettaitpas' de'
"

'traiter~ les échantillons reouéillis au cours de l'évolution saison- '

nière. Il faut donc se limiter à uri petit nombre d'échantillons dont on· '.:
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sait, gr8ce à la première méthode qui a dégrossi le problème qu'ils sont

caractéristiques de l'évolution suivie.

2.1. La méthode d'extraction· au wrophosphate de Na 0,1 M (pH 10) •

Cette méthode est retenue pour obtenir le maximum d'informations

et multiplier les résultats, en liaison avec la fréquence de prélèvements

mens~els. Elle est complétée par l'électrophorèse des acides humiques

obtenus par préci:>itation ërï. milieu acide, selon la méthode JACQUIl~ (1963)

DABn~ (1967) •

. Llemploi du pyropho~phat,e.de Na permet en effet d
'
obtenir de

manière simple des renseignements s~ la matière o~~anique du sol, et

assure une comparaison avec les résultats obtenus en milieu tropical oùi

cette méilhode a été largement o~loyée, en particulier par C. THOMANN,

B. D.AB~, e~ plus récemment A. NID,ARESTAN•.

Cet agent 'd' extro.ction· 'e:st·un réaCtif inodéré' et sonomploi direct

sur l' échnntillon' (C. THOMMJu'V 1963) pèrmet une .bbIUle èx=trootiondo l' humus

dans des conditions opératoires aisées à préciser; gr6ce à sohaetion

complexante vis à vis des cations métalliques, il dissocie les humates

caloiques et alumino-ferriques.

Les taux d'extraction sont:gén~~alementplus faibles dans les

sols bien saturés en bases,et plus élevés dans les sols désaturés. De m~me

dans les sol~ ferrallitiques, le taux dt extraction augmente avec la profon

deur indiquant un prooessùs :de lèssivage des formes mobiles, et (ou) un

processus do dépolymérisation.,·

1 /' Les élEictrOphorégramrnes sont ·analysés d'une manière systématique

1 (J.F. TURENNE 1965) qui correspom à l~ meilleure corrélation obtenue entre

l'indice d'instabilité structurale Is de HENIN, et le taux dlaci~es humiques

immobiles à l'éléctrophorèse. Il apparait en effet une corrélation hautement

significative entre le taux d'acides humiques immobiles à l'électrophorèse

et Is lorsque l'on· effectue le partage de l'électrophor~grammeen s'appuyant

sur une division fono-tion de la longueur de, l' électr'ophorègra.mme_~ au premier

tiers dans le sens de la· 'migration (acides humiques imoobiles) ; entre ce.



tiers et la moitié de. la longueur
•• ". 1 ~ .' ..',

entre la moitié de l<lt longueur et. . ."' . . .

l' avmitage d' 3tre indépe~ante de

- 77 ...

(acides humiques intormédiaires) ; enfin
. ..

la fin du :tracé. Cette méthode présente. . ,-
la longueur de l'électrophoregr~mme.

, .

1

", .. !

. t .

.... ~.~ ..

Le taux d'acides humiques i~~biles à l'électrophorèse est·un

bon indice du degré de polymérisation·des substances humiques et const{tue

bien un indice commode de caractérisation. Des études précédentes (PER&AlJD

1970), ont en effet mis en évidence une triple corrélation entre la durée

et· l '.:i,rnport~ce de la s ai~n' s~9}:~e, le.:..~a.lUf. d~ dél?fl.tUJ'.'at~qn du Q9rnplexe'·· .

absorbant, et le degré de polymérisation des acidés humi.:}.ues. A un~: sa.ison

sèche peu affirmée, correspond la désaturation du complexe et un faible

degré de polymérisation. .. . .

Nous avons pu montrer lpar ailleurs (J~:h\ TuR.ENNE 1968), que les

horizons supérieurs de sols ferrallitiques sous'sàvane (ou sous for~t), .

possèdent une bonne quantité d'acides humiques imm6bile~à'l'électr~phor~se,

alors que ces fractions sont en quantité plus faible dans les horizons

homologues des sols podzoliques (sous savan~1" ourous .for3t). Lo.mmne ét'udè··

montrait que dans tous les cas (sols ferriülitiques' ou podzols) la'Ëla,isoh'~:

pluvieuse intervenait pour diminuer le degré de polymérisation, en augmentant

: les quantités d'acides humiques mobiles et ce, quel que ,soit .le.type de sol.
" .

Enfin, il est possible de faire apparaitre une corrél:a.iion~positive

lj entre le taux d'acides humiques immobiles et le pourcentaged'éiêin~nts ....
''';.

fins (0.20 Jl), cette corrélation n'appataissant oqu'en saison des·plUies

CA H l = 26 + 0,974 (A + Lf) P "( 0,02_7 montrant qu'à la 'limite, 'l~FCOmpor'

tement des podzols et sols ferrallitiques apprécié par le degré de poly_·.··

mérisation des acides humiques, n'est pas tellement différent en saison' ..

sèche, la.: différenciation intervenant au cours de la saison pluvieuse. ..

Tous les résultats précédents montrent donc que les fractions

extraites au py.rophosph.6.te de' Na portent en elles un certain nombre de
. • ·.1 . . . .

renseignements"sigmficatifsde l'état de la matière organique. Dans l'

étude"de's boi-ï'2i<msde sûrîa:oé des' podzols et sols ferrallitiques, le. compo-
•.""lo.... • • • '",., ••- 1; . . ;.' . "

sitinrr'de la'matièré organique appréciée ar~e à l'extraction'Iyrophosphate,

seràrà.inen~~·'à;tuie ~~:p~~tion simple 1..- AC'ide's fulviques ;... Acidè~ htiridques

mobiles à l'électrophorèse - Acides humiques immobiles - Nôn 'extrait ou

RUMINE sl.J que nous considérerons, au moins pour las trois premières
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fro.ctions, comme nllant dans le sens' dÎune polymérisation croissa...to. En

particulier, acides h~~qùes mobiles' ou immobiles à l'électrophorèse, vont

dans re sens d'une'condensation des sUbstr.nces organiques : i~'termo d'aci

des humiques oondensé s sera parfois' employé au lieu et place des acides

Humiques immobiles à lt6lectrophorèse.

2.2. La méthode d'extraction avec prétrait,ement acide et o.ction de réa.c=tifs

.' :alcalins (B. DABIN 1971).

Si l'on oonsidèro les taux d'extraction (&x taux d'humification)

obtenus par la. ~thode pré.cé~ente et qui n'atteignent que 15 à 20 %de la

matière organique t?tala,. il est certain que. la méthode au. P'fl0phosph9.te ..

de Na. n'extrait. qu'une faible part dos composés humifiés•.
'. .. . '. . ~ .

Afin de compléter les renseignements obtenus par celle-ci, la

méthodo d'éxtraction B. DABIN (1971), est utilisée ici pour l'étude des

caractères saiso:àni.ers de lalIl.l.tière' ·organique Et travers le profil pédolo-

gique. . ~ . ".:

Pour obtenir un mo.xi.inUIi.1 d'eXtrait humique,on o..::?plique une tech

nique inspirée de la méthode. TIURIN qui consiste à effectuer un prétraite

ment de l'échantillon par l'acide phosphorique 2 M, suivi' de' plusieurs

extractions alcalines, en' combinBnt pyrophosphate et soude. Ceci, permet '

une extraction assez complète de la Ïnatière organique. solublé, dont les'

résultats (B. DÂBIN 1971) sont globalement comparables à ceux obtenus

par la méthode DŒHlI.UFOUR-JACQUIN. L'extraêtion est toutefois plus poussée,

dans le cas des sols guyanais, lorsque 1.' on effectue (tableau ilO 11 ) un

prétraïtement acide : ceci est vraisemblablement dd au r8le décomplexant

supplémentaire joué ;par l'ecide phosphorique qui permet uno extraction

plus complbte.dos composés à faible poids ~léculaire~.D'autrepart, il

Y a une dissolution plus poussée de çertaines formes. humiques ; dons ce.. : : ~ . .' "

dernier cas il ne: p~ut s' ~ir d~..néo~thèse car l'ac::i.de phosphorique 2 M
• • 1 0" ' .' .- ,"

de densité 1,3 permet d'opérer une sépo.ration densimétrique préo.lable des
• • 'ot: .'.: .•• ' .1 .. ·· .' •.•• ,',;" _ : .

matières légèx:es..,. '~:" .

. .,'.
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Tcbleau nO 11 • Compcraison des fractions extraites par la méthode

nŒHA.UFOtR-JACQUIN et par la méthode DABIN (% de C total)

(sol ferrallitique intergrade podzolique).

· .· .. .· .. .• Méthode nŒHAUFOUR-JACQUIN •• }lEl'HODE DABllJ •· .. ........•..................... ~.~ ~.~~, .· . .. .
: : Extrait:: :::: :... :
• • h',Tl ...o- • Extrait· Extrait •• Extrait • Extrait • Extrait • •
: HORIZON:;'I"-'-: : n'UHIJ.'JE :: :: : HUNINE :
• • soluble. Pyr. Soude •• PO H • "P._ • HaOn· •
:' : + hyma,to: o. : :: 4 3 : • .)'.1.-0. : : :

: : mélanique:: . . ::. . : : : :............................ -......... ........•..........•.........- ~ •..•.•.•..· .
: Â 11 1.5 : 26.0 : 13.2 : 59.2 :: 9.8 : 23.0 : 12.7 : 54.3 :· .· .· .
: A 12 4.7 : 44.7 : 15 r7 : 35.3 :: ·26.5 : 13.2 : 19.3 : 40.9 :· .· .
: A 2 3.8: 48.3 : 13.3 : 34.4 :: 31.8 : 17.9 • 17.9 : 32.3 :• • • • • •• • • • •· . . . . .. . . . .
: Â B : 3.0 : 54.1 : 13.17 : 29.8 ::45.3 : 11.5 : 13.0 : 30.1 :· . . . . .. . . . .· . . . . .. . . . .
: Â 11 : 2.0 : 25.4 : 13.0 : 59.5 :: 9.6 : 26.3 : 16.J : 49~1 :· . . . . .. . . . .· . . . . .. . . . .· . . . . .. . . . .
• Â 12 • 5.7 • 45.0 • 11.0 • 37.9 •• 25.3 • 25.6 • 14.3 • 34.6 •· . . . . .. . . . .· . . . . .. . . . .· . . . . .. . . . .
: A 2 : 2.0 : 60.8 : 11.3 : 25.7 :: 16.4 : 36.7 : 12.5 : 34.3 :· . . . . .. . . . .· . . . . .. . . . .
: AB: 4.3 : 49.6 : 11.3 : 34.4 :: 44.8 : 17.3 • 14.8 : 23.1 :· . . . . ..· . . . ~ ..~..' . ".:~ - .',. .......•...•......•..................... - _..... ..•..•.........-.•...•...~ .

Les résultE'Jts obtenus par la· méthode avec prétraiteÎ!'lent acide

montrent tout l' intér~t de 10. séparation de-la fraction soluble'"d6.ns i t~

acide phosphorique : elle représe...ïte des acides fulviques dits "libres'"

et leur appréciation à travers le profil est un bon critère de ·i~;~bilit6

des formes organiques agressives vis-à-vis de l~ fraction ·m:iJiérale~·:: ., ...
. ~ .'

La composition de la matière orgnniquë est donc :r;amenée dans ce
" 1" ~ • ~ .\: •

dernier cas à une séparation r Acides fulviques libres .- Acides fulviques
- . 1:

liés - Acides humiques liés (mobiles et immobiles à l'électrophorèse)

Non extrait ou HUNINE ss. 7._..
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MErHODE D.ABn~ schéma d\3 séparation.
. ~ .

, .
I-~---- .

'1 A?ides.. ful"f:iq,:e~.1 !
. ~.:ti Hunuques 1J.és l'

Echf..ntillon

\
Traitement acide phosnhorique: ' .,, ' ., .. ,;'7" ';/~~.--= ~~.~,' resièlù' . ' ,. , .

surnageant ., solution. -' lavag;; à l'eau
. . ' ..... ': . ~. . ". 1·· Trait~ment au pyrophosphate~ résiëi.u
JMatièree 16gèr~ . 'fi de saç'Lium pH 9,-8 traitement NaOH _._:...-~ résid~
.'.- -.------ ., -"TAcici~; i~vi:[ --1 0 l' M

I_~u~~_litt:0s_J t ' 1: '
solution

ccidification. du 5>1 , ... solution .,. . .' ...

/
' ~: " acidification

. . " .
acides, ful~qUea:: ac~es humiques " /:---~ ,

" solubles . floculé~ acides: fulviques: acides'
sol~bles humiques

floculés

... ",,:

. - ; ;

. 3. HRrHODE DE .cOMP.ARAISQi~ DEs.RESULT.A.T.S., .....'•. ' .. . ' .. ', ' .

Les résultats obtenus sont ramenés, pour le compn.raiaon entre les

diffé:rentes étapes de l'évolution saisonnière, nu pourcentage dela;fraction

considérée dans le _C~bone total; moins que les qunntités,qtù, peuvent,

varier stùvant. les prélèvements sur des sites différents, san~ que la saison

intervienno, ·mais seUlement les conditions stationnelles, o'est la qualité

de la matière organique (degré de polymé~isation, abondance des formes

libres ete.'.. )qtù est donc prise d'abord en. coMidérn-tion. "
(1910)

i:IffiAREST.AH:aonsidère en particulier la différence positive, ou . '. '

négative de le part prise par chaque fraction obtenue par l'extraction,

au pyrophosphate de Na, ramenée à 100 de Carbone total, par rapport à la

pn.rt des frnctions correspondantes dans l'horizon irmnédiatement nus-jacent.
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.". :

~~;u.: Lt;~;;·~ L'. i'tês~~iri.tio"n~"~iti'vt~··b.,r~·fi ~obd:eUr renderit oompte du
.'"' ,'.. ~ .:...... f .:i .... .:,

passage d'une fraction à. une autre', "dons le' 'sè'nS par' "exemple d'une polymé-

risation (augmentation do la part des acides humiques inmobiles )

ou d'une dépolymérisation (augmentation de la part prise par les acides
....". ......•. .. . ..

. :. humiq~s mobiles à. l'électrophorè~éJ. ...... '.'
... ;i .;,.... .'

... ...... Nous appliqueronS. ioi une mét11.ode similaire, q\ti. Qonsistera ~ ..

oOmpoJ:'er d'un prélèvement sur l'autre, au oours de l'évu;J.ution saisQ~~~!;;.!;:...

les'variations relatives des ·parts prises par les fractions t: Acid~s fu1~1 .

viques - Acides humiques mobiles à. l'électrophorèse -.~i4~~ hqmi.ques i~':;;:il'J'l :"'.

biles - Non' extrait ou HUMINEJ, oes fractions étan:~ rapportées à. 100 de·: '.'. :),1:

Carbone total.
'.:

;. . '"",.1.

,.Ii!!:: ~ '(~~~g i~

4."œ ~:I' C.ARADTERES DE LA. MATIERE!œGANIQT:lE DES HORIZONS DE·.SURFACE.

..' ..,.j 1 ',1 i~; .1·. ; .;.

"':';:::.: ... ;" 1\: li).

..' 1.:. : f.• "'.
....~__ ._.._.L._._..__ ..

'." .. ,. l ;1. :. .: ( ..' '"

,\':. 1

.~ ..

......

·'r;·

',,J .:..'

'C ..

... . - ~..
4.1. Généralités.

Les prélèvements correspondent aux horizons A 11 (0 - 8 om) des

différentes sta.tions retenues pour suivre l'évolution saisonnière des hori

zons de surface :

.. :;?;: ..:;::~ :.sR~ :)~~l.:I:;'tr~"'~:i ..:I;P,~~~i\:M~jiFA, j·),eSDi~;; ~.~.~for3t,

... ; i .r..Üj~~_ ~~allitiq~i·~.l?uJh-.f.~~~"il~4:;~:f;:;~ (,: ~,.!~~.:; ; , ':, :'loa) u

- sol ferrallitique sous savane, : .. ;, .. ~_., ':. ._, <.::.lJ;"

- Podzol lJiydromorphe à. alios,
;'.'!~ ••~:J ll~\ "rj;:·~··:~·: <::., ··,':..'37'.' ·.I~: •.~!::':;\'':':'J,,'.:)~ . .... ~I;.I·' • ..~i~}

- sol ~omorphe à.gley les~~~.
~.... I;:~l~ ~;"î~'9.t"U:r:~:U~ \:·.o.nn~~;,.}\,.,,:~{i :..... ~;":'... ',;'l;j'·'.r>.: :".t"~: ..:. .""-~t. J-u.~'..··;·~,,~,,·:,:

. :•..(.J..;.:.: :$ \ ..; .. ...... ....

. '. :~ ....~.

: ~; :~. :)"

. :'" ;. '.~ .• 1 .,....~ ••'

.~ : : ..... ~ :'.'-
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•

"!pùaa »'•• :12._.Canc#t..... JlKI7~ d.e-: .1loIoi.... 4e èifl'rentea atatiou
a. la ,1&:l.De Cetnre. .:.. .·r,·

.f

Arille Limon Sable
fm

Sable
possin

Taux
cxtr. C/N AF/C

. Cap~~Ùé Somme
AF/AH d'6Change Cations

m~

Taux
So.It:·
~.

. . .' : ... : : ' .
Sol ferrallitique fortement désa'turi lessivé'sous forêt

7,5 10.0 77,6 1,5; . '42,6$ 3,79" . .4,71 . "35,42 '. 20,10 .... 23~O 8,80 0,79 ..12,61..·.. 3,91 31,0

Sol ferrallitiquè sous foi't!t défrlcliéè' :,' . ~.
.. ...... :!... '.

7,0 10.0 77~ 1,5 24,77 2,37 3,40 41,19 :23,20 .' '16,IC) : ~,60 " 0.69 7,94 3,69 .46,"
~

Sol ferraUitique IOUS sanne
1,0 11,9 75,5 1,5 14,99 1,98 2P6 51,82 26,90 14,G9 12,30 0,96 4,41 0,74 16,~

~Podzol , gley , alios
'i,o' . 46;53

.. " ,; 0.6'3 0,67 29,~2,0 '13,0 13,0 12;09' 0,64 . "I,tU 13,64 .. 12,80" "5,29 .- 2,24' '.

Sol hydromorphe lessivé à pey

S,3 1 12,1,1 79,8 1 .0,5 " 1 17,76 1,75 1 1,26 1 56,82 1 23,20 1 14,74 1 9,80 1 1,38 [ 3,55 1 0,39 1 Il,0

A : AJpJe UIftOII : Limon fin + Limon .rossicr Il : sable fin • : ..bIt' 11~)lSier C lOt : C.arbone total

AH : Acides humkiues . AHI: Acides ~umkiues imm.obilc~ T CA : Taux extraction
: ," _,' '.' ... ·:.. ·.1 •• ' .,' ','

" :', "1 ",'

AF : Acides fuh'iqucs

.' . Le _.wri~ en ~Cd~D&DC. 'de' ·~·a6le:~· tina, dê texture ~ableu-
. '. '. • ',.' 1 : \ • ~~. • f ',':.. . • : '. • ,' ••

.•• (.ols podzoliques) à Uhleus8 "l'gèrëiDent" al-gileUse '(sols ferralliti-
...' ',; ..: ...

qua. ~ - 8 ~ ~'argile).

C.s horizons .ont torle~ent désaturés et. la teneur eJ? bases

n'atteint. jamais 1 me SOUI Savane. Ell. en nettement supéri.ure sous

~o~t ()U,IIOUS b~'~J 1. taux:de latura~i~1:l le plus é1~.. eat réalisé

.ou. bl"\Ù.i8, 1. plus faib1. en ooDditio~ ~o~ell. ' .. ,

4.2. Caractères IDO,Y!na de la matière organique des horizons de surface.

4.2.1. Le Carbone total.

Les teneurs globales .n III&ti~re organique, ,xpriméell.n Carbon.

pour Ilil1., permettent de ranger les so18 Par ordre de. t~~ur8 décroie

santes 1 lig. 11 •
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o
1

10 2Ô, 30, 40, .
50 60 C%O, . ,

Sol

Sol ferrallitique
42.65 fortement .désaturé,

--------tl--------Iessivé, modal,
sous forêt, .

Sol ferrallitique, fortement désaturé, lessivé;'modal,
sous forêt défrichée (brûlis) :, :'; ,~'

hydromorphe sous savane ; '.'.'

24.77
1

17.16
1

14.99
1.

. ~.

Sol ferrallitique fortement désaturé lessivé, modal, sohsSavane

12.09
1 Podzol hydromorphe à alios, sous savane

Fig. 17 - Horizons de surface. Teneur en carbone total (valeurs moye.nnes ~ intervalles de confiance)
, ''''

L'analys. aes Tariations observées,mOntre q~'le sol forestier,

s'il présente les ten"urs les plus élevées, présente également lee~:f

ticient d. Taria.tion (0,2) le plus dlm 1 ceci indique donc une diTerait'

a. quaDtités de matière or.ganique BOUS for8t,suiTant les saisons.

>'.

~-. _i.,-;-:. ~:... t. ~

1... cQeffiotents de T&ria.tions sont nettement i'n;t~'~i~~~' (~ol

~morpbe 0,18 - podzol 0,18 - Bol ferrallitique sous savane 0,14 

aol terrallitique BOUS tortt défrichée 0,16), pour les autres solsa On

notera la baisse importaDte d8s teneurs en Carbone total sur ou après le

défrichement.
" .:.~ ,".

Enfin, les plus faibles teneurs en IIl&tière organique sont rele-
ne. pour le podzol. >', :,·':n,:.~ ~ '. ;;1:

.', '. .. . ".~;: , .

. \' t: ,',
:1 '. ";'

. t ';'.' ':: :._ ~.. ~
:', '.:

, '.

ID moyenne, le 801 torèstier 'Présent~,les:,.:tep,e:urs,les pl~ "!';'"r- "~.(~"1'·~" '," . ".." -' ., ...

'lene., maia l8s différentes 'fieneurs ne sont guère signiticatiyes ,

le8 Tariations doivent ttre attribuées plus à des dift6ronces de vitesa.

de migration an profondeur (eau saturante et circulante pour les podzols

une partie de l'anné.) qu' ho des caractères intrinsèques de~ horbons
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aup4ri8Ul'. , DOWI retrcnmtrona o.tte diffioulté d'appréciation tout au .
...:. • 1 '.' ••_ '.

·.. ··10Dg:4. 1'~". L'étude nriica.le d.s profil"SnoU8apportera"dës-" . , :

,:.. ," il~~~~~~P1élD8ntaire8. '. .
.... : .

. Si l'on considère l~ rapport J.. Pu!viques/C.total, les sols

.', '~e ciassc'~t 'd~ l~ mn..il.,~rE!: .iilâiqu6c f~ii. -l's': ie 'r~pport' A't'/C 10 pius

élevé est obsorvé po~ le .~oJ: fcrr~l}~tique fortement d6snturé lessivé

sous savane, le plus faible pour le podzol. Sols sous for8t, sous for8t

. dé:trichétt~ ou lwcIromO);'],lhe pr6'~e:ntcnt' !aeS :V1:1~ufs voislnës'~' - .

; :... :. ". ~:: '. '.~.~ : :r· '. ~ f: :, .... ". :

~ ~ ;:;' • • r·~ .: i :

,... ..,
.. ·Ui ')

12.3
1

9.60
1

9.18
1

,~..;. , .__. ~9'11-80_.___

Sol ferrallitique fortement désaturé lessivé sous savane

Sol ferrallitique fortement désaturé lessivé sous forêt défrichée

Sol ferrallitique fortement désaturé lessivé sous forêt

, :, .. "Ppdzol .à ~ios .sous,savane.· ,,,', .. ",' .. '" ".':'. ~,. . ,. , . '. .. .".. ". .; ~ . ~ .....

5.29:
1 '.

. ~'. '. ,- ".,'. '.'. ..' '. :'. , ... ':"', . ;; •• :.";.-" . "!

. .-: : ;',:, . ~ .' .. ;.. ~ll~·:-;··.t"·. ;.f . ... ' .. ' ." ". ;.:. j , '. r~:, '.::.t... !..,

. ,... : . :'.. ' .1.' ;. '.:::

",.2.3 •. L4p• .Acides ,b.wnique:~~ ,. ' ..... '.' ; .. ' ,

.. " . :; .. '., ~ .• : . .... ';"; . ~ .!~ ~ ·-t r •,':

"

Leur teneur est relativement élevée dans le~"sons hrr.a1'ri.:;::'

tiques sous saTane (13,7 " de la traction organique) ; l'humification

se déTe10ppia davantage dans les conditions de "'savanes que sous -for3t

q.~~2 ~).•. Lel~,,~z~ls. (8,3..")et.l~s:.-sola .b.Ydromorphes ,moJ?t~ent les

p\~.la:i:~1e.8 ,teneur,•. en a,cide. h~q~8•. ,! .. ' ,'" ., l :' .' , '. " ......:.. ' 0;

'. \. .' .,'•.••.• !.

. .
i • ~': ': -;.':i .:.t.. :'. , .:'. . ,.. :' .. '

.:J .:~.i ..~ '.

....

".' ~.~~.
~ t: . ,
r. :_, :.' .. :' ::.~. ' .' : .'.. ~: ~. \:. ' .. ' ...,
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L.. acide. humiques iizaobïles à l'nectrophorès8 tig•

.i -le taux le plus 4lm est observédana 'les conditions du 801 ~

IIOrpU en .aTalle. le tBUX le pius taible 'tant o1?l!!"~ sous toret, sur
',. ," '::".: .":' :.,

..~e. .01. terrallitique.. , ,. ,; ... "1

'. " ;.- ;.. ' , L'arialyse de8 coetficients de n.ria.tfOif·'~ntrë·un coetficient

'levé (O.21);~o~1~ sol .ous t~rAt, d~. coefticient~'Tois~spour les

8018 soua sanne (0,13) et un coeti'ioi~nt intermédidre pour l'horizon

du sol sous forBt dé'f:ricMe.

...
'". ",.

, le t~ éle~ obsem pour les 80ls ~omorphes,paraitdevoir

Itre attribué plus à UIiô' valeUr roln.ti~,obtêlli.te pir entrainement dos

tomes les plus"lnobiles,qu'à une valeur cara.crWristique de la pédogcn~se
l ~ : ..', •• ', '.. -: .'. • .

~omorphe ;ôli pout cependant consta.ter qu'à. 1& différence dos sols

~~C?~i~~e8(tl}i~lete~eur en acides humiql1es f&ibloment polymérisés),

.. ies acides humiques des 80ls ~dromorphe8 sont en faible teneur, mais
.I.t',_. .... ...

fortement,polymérisés.

:: :-;.... . i..

:. ~,J ~;"~ "
-.~. ~·./: ... .1.\ •••

• 1,1

70%,

" .~~ .h'y~romorphe
sous savane

56.82
1

,3 ....... , •
,-.

40'30

:' :Teneurs en acides humiques immobiles à l'électrophorese

·20
1

35.42 . ." .~ : -.~ .'
. ' : _._'------...1-.....-----· "SOI ferratlitiQuè fortement

',:;." désatüréle,sslvé· sous forêt

411.2 ' ~I: ferraWrlQue'fortement
_ désaturé lessivé, sous forêt défrichée
46.53-----+1---...;..-- Podzol hvdromorphe. ;,.,.' _lt

;5:1.82, ~Jl,IlQ.!L~LJs..~v~ne ,

------+-1------'Sol ferrallitique
sous savane

,} ,.

1 i .:'::.

10" :.,

,~ f' .:',:

... ,':

o
r

.., :

•~, ':,1. ; ; •• • ~' • ' ;: '.: :. •

..
Fig. 19 - Horizons de surface., Acides ,humiques immobHes'à l'électrophorèse

(valeurs moyenne.s,intervalles de confiancet .. ,:
", ;

': . ',. ." . ": 1 ~~ J.-: ~J:"~ :"



•

-86-

.' . ,",. ~ .',.:.,..

... ;":'!''1ji tt~2••~ Le ..t&ui~cd. DôÎl ütractioi1;·ii.u··P.Yr~Ph~sphiitt mi li\lmine al•
.. ~ ;~ •.:,...,.~ ~'I."·I" .":, '~"'.~' .J .... ::"..:.,:.t:':'. r, ~·d!:..\·~;· .~..l~·.r!:i ~,( ._.,..... :'. Ut·::~, ~1~; :id:"

"i/.l. " .•.• Lé taUi"d-mraction miniDïum est obtenu pour le podzol sous
~ ,-' . ~ . .... .' .; .:: {. ~). ~.:.,.:~.: ," i· '"

.pane, le me.zi1lllDll pour le sol ferrallltique BOUS 8&TBne. Nous avons

.:.,; ~~ ;.' ·:lDbJltr',:pa.1' .ailleurs: (J~. TtmENNE ~1--969) '~quë' '1. dé.tticb~ment interYenait

• .. ;~ ':!. ';pour·:&UgIiIe!1ter. :1. ·taux' 'Cl' ext1-aoti:on. "Cette r obseriation "~e~\eM~le

.:c;;.::.:d-.. 1.:>Cu·.ne•.·.·àols·:de 1&·~là.iii.é":'é8tièie·. (;. :~:~ ~''''';''.'.. :".';: ,~((~~..

C/N
J

40
"l", • " ~ ..,".. •• " '..,

,..':Q.:::, : i.';:- ".1:0' "
l ,

. j '~',.~ .; :-:.' ..~.~:.~ •..,~,.,~~~~ 9.~~, f '.lI,':-, .::;.....:" .. ',. ;. ·.':i i·. /. "'.1 <:;.

:'. ,\1" : :,";:'.).;:. "••:.O.~.en;.:l~horiz'on,8U}'i4J'i·eur··A-11' du 'poâ&ol qÙi:·iaoiltrel••1Taleurs

..... ':":':~':,l~~ Plu....~-.iq.l...~.'J..s,Taleura: :leBplu: .1e'ri·.B,sont ·ce.lIes de::l:''h~rizon

'. : .::svp4;t'ie.lB'.·dU.a.ol.fen'allit!lqœ :sous: :todt·~·:·.:(fig.: 20) ~~.<·~.I',;':J·~!"'r:ii

'. ;' .~.;,.: ;>,' .y. ( ·tf.nàliYi~ ci.~;:è<~.ft:t~ieht'. 'd~ ';';~i~~i~n i;e~t"i~" r~~ue

.: ; ::;,8ui~~' f''t~ :d"b-i~h~~ri:1r(j;~"tr~\di 'p~" ~. ~o~fÎi~i~~tr ~~i ~l~tion
. "~.'I ;. '\'!V; 'h~ {':~~~'::"',,\'''J;~.:'~

du rapport Carbone/Azote exeessiTemcnt éleve~' comparé" aûX autres' 80ls

et notanment au sol forestier 'YOisin. Dans 'ce1!te situation de rupture

d'équilibre (p&8sage du 801 forestier à des conditions climatiques de

>?·'·'.UBaTa1Ut" l'éTÛlUtion d~·li:'·ma.ti&e~ôrgwq)ie qui montrait des ra.pports

.: f)/N 418...os .(sous forêt) teDd. Tët-s une é~lution de~typo,. s~vâliè (C/N l.i
: • • , ,.,. ................. •••••. r - .••.•:. __ ·..••• I.·· ~ •.•~••.• I •• J ··,,~~··· "' .~ •••. : .

bûr et"ee ch8lJg·".Ï1t"',je màrqUe par, 1#18 grande diTersitica.tion. Les
\,. l' .. :

.' .. :;l'appo~., :t'IN .faible.,... ~~gj,str.é 5.,au ·niTeaU. -dU:. poà:zo'l traduit la faible

".. ::, cil~rd:tic&tion:cÎ~ la matière;.Qrganique lU.' à. des teneùrs' en Carbone

. "::~:.'.l;:~r~,· ~~~~~~,;.;;-:':;,: ~. ' :-.~'):;:~~:~ ,..~ ". ,._.. . .
,

':.:.: \ il:,".::. :'i'~': .' - "-'" ". _ .. ; :~ : ..•. ~ ~, ,., .

. .

..111:: : 1.":: ~ l ".' i:: ,',';:'.\ 23.2"."'. . 1 Sol ferraI! itique fortement désaturé lessivé
• , .., ,. ",." ",.4' \" •••·, ·········1. sous forêt

: '; ~.~~r1"' ,'. . 16.14
.;, •.'~.. _":"'!I -+I_....;.;.··..!"_·-- Sol ferrallitique fortement désaturé lessivé

sous forêt défrichée
14.74

----11--- Sol hydromorp.he en savane

)f~f'O?: "SOHé~tà111.ti~âé)ohe~~~rii dé~~&réï.~c:~i~A~,,;:.',; '" .i~\~Î·
12.82 sous savaii~;:'hydt(jnï()t~hè':; i:"'",,~ .. 'l, .~ ,'. ~.,

1 Podzol hydromorphe à alios, sous savane

Fig. 20 - Horizons de surface, rapport C/N (valeurs moyennes, intervalles de confiance).
•
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En conclusion, les valeurs moye..'1Iles comparées des différents

éléments de la matière organique conccrn~t seuloment les horizons

supérieurs .A. 11 du sol,ne font pas apparaitre de différences oaractéristi

ques sur le plan pédogénétique,autres que celles dépendant des conditions

station.~lles, ici liées à la nature de la formation végétale, for3t ou

savane.

Le milieu savane imprime sa marque aussi bien aux sols ferralli

tiques qu1aux sols podzoli~ues ou aux sols ~omorphes.

Les résultats de oaractérisation sont présentés oi-dessous, en

faisant inttn"Venir valeur a.b~olue et coefficient de variation, et oe, pour

trois paramètres simples t teneurs en Carbone total, Rapport C/N, taux

acides humiques immobiles à l'éleotrophorèse.

. ....~~ ~ ••.••••..•..•.••.•••....•.....•.....•... ...••............•....••.

C/"';1C. TOULSOLS

···•..•••.••...••••••••....•...•.............•......•.••....••..•...............•...·

Acides Humiques
immobiles

• •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••· .
: Sol fe:rraJ.litique teneur élevée élevé faibles teneurs:
: sous f01'tb gra.nde amplitude grande amplitude amplitude •·: de variations, de variations moyenne :
: •..•....•..•.•.•...•......••.•. ~~ ....~•..•.....•....•. •.........................:· .
: Sol ferrallitique teneur moyenne élevé teneurs moyen- :
: sous for3t défrichée amplitude de très grande liIes amplitude :
: variation moyenne amplitude moyenne··•· ., : Sol ~omorphe teneurs moyennes moyen teneurs élevées :
: sous savane amplitude de varia... amplitude amplitude assez :
: .,..~t1F " tions moyenne moyenne forte:
: ~ .••••.•...•.•....•••••......................... ......•.................• :· '.~. .
: Sol ferra.l1itique teneur faible bas teneurs élevées :
: sous savane faible amplitudo faible amplitude, faible amplitude :· .· .~~_.... ~ ..••.....................•................... ...........................· .
: Podzol teneur faible bas teneurs faibles :· .: sous ~avane faible amplitude faible ar.lPlitude amplitude faible:-. .·
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CHAPITRE IV

ACTION DU PEDOCLIMAT SUR L'HUHIFlCATION DES HOiUZONS DE SURFACE

. ~. ".

~
L'étude des variations saisonnières devait nous amener à compléter

la caractérisation instantanée!..~9u-~~~, par la caractérisation de la

d~q~~ sa.i.so~esFiiiâtièresorganiques des différents types de sols.

Le but de cette éttde est de discerner l'influence des va:dations

climatiques sur l'évolution des composés humiques, et à ,partir d~ ~~la, dl
"1' .' • . • ._ ."' r-?

esquisser une déf~pition des typ~s d'humus des savanes littorales.
. . :.:.:;..r.;.~?- . ',' or " ";. -.".

En fa~~, nous allons décrire successivement les variations relatives. . .... _.
des différentes fractions, en tentant de dégager les principaux évènem~ts;

saisonniers ; ne seront retenus que ceux pré~entant un~' signification sta

tistique, mais ils serviront·à apprécier les autres variations.
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1. VARIATIONS PEDOCLn1ATIQUES.

1.1. Humdité au champ e.t valeur du pp.

A. L1humidité au champ.

Il est facile de montrer que pour les sols de savane (fig. 21 ),

llhumidité de llhorizon A 11 est liée, pour les phases dJmamiques des péric

dGS post-humido, saison sèche, période pré-humide, aux quantités de pluies

relevées durant les 10 jours précédant les prélèvements,et à la différence

P - E T P calculée pour cette période.

Ceci donne donc une première indication sur la rapidité avec

laquelle llhorizon supérieur suit les variations olimatiques en ltabsence

de nappe saturante. Cette rapidité nous assure donc des échantillons contras

tés sur lesquels les différences d1organisetion de la matière organique

doivent ap~araitre.
.,..

"," ,,!

- !~~a.:ti~n d~ Ilhumidité _au champ ~~__?~~~od~J~?st-È~~~. A une dimi

nution continue des quantités de pluies correspond une diminution continue

et rapide de llhumidité au champ des horizons A 11 des sols ferrallitiques

et des podzols ; le sol hydromorphe montre un retard à l'assèchement, lié

à Itarrivée des eaID~ da dra.inega dos :?arties supérieures déjà en n.asèchement.

Ce retard à 'l'assèchement est noté égaloment sous for3t' où·:sous

culture, rna.is dès lâ fOin de l,a" saison post-humide~ ces sols ont: un co~r;"

teme.nt identique à ccl.ui des sols sous savane.

! -".yariat!~~.~~._.~~?ll~~cl:ité_.':lu,?}ia~._e~_~~_~~~~~~~jJ.e. Tous' lés horizons

atteignent· sinniltanément le point de de:ssication e%trSme.

- Variation de lIhumidité en p~riod~ pré-humide. Les horizons"réagissent

sirmil~~é-~:~;,-~~~s "~~~~~~ so~'~~~~;~~-'~~~mentationdes quantit~s de

plUies et' aCcusent m3me une diriliniItion :de ces "qûMtités survenant au ëo~s

de l'installa'tiion dé" la. saison des pluies : nous ui:ïliserons l~ terme

Il faux départ Il de saison des pluies (FRANQUIN 1970) pour cara.otériser cette



:/

Ji _ ETP' mm

p, _ UPmrn

150

100
Plui.e

M J

déCade précédal'!t

L..-----r----r---r------r----,-- .--,----'..,"TT"7-r"r'T:::iI""'"''---r:-1.---r---n--:7'""'7'"1~__;7\_-__r_-~-

A t:JI ~. J J\ S
:-'

50

Humidité au champ
30ér" m.pr ·eve~.

\
\

\

\
"

'.,. ;~
J,9~9

:n"v· J FM', A ,u,'.. _ '!"ft

1,919
J

Fig. 2~ ~ Humidité au champ et variations de pluviométrie.
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sitl~tion ; nous verrons que ,la ,matière organique réagira à de telles

hé sitations.

- Vari~tion de l'humidité en période humide. Les horizons atteignent
" .

simult~ément les points d'humidité maximum, mais les conditions sont

différentes suivant les sols :

• nappe et écoulement de surface drillS le cas des sols poclzoliques et

des sols hydromorphes •

• percolation régulière dans les autres sols (ferrallitiques) où la

nappe n'atteint jamais la s~:f.aee.

Les moyennes d'humidité observées différencient les sols :

"",

',' ~

Sol ferrallitique sous savane

Sol ferrallitique sous for~t défrichée

Podzol sous savane

Sol ferrnllitique sous for3t

Sol hydromorphe sous savane

B. Valeurs caractéristiques du pF.

14,27 % (1,94 à 28,4)....:.... .

16,91 %(2,02 à 27,26)

17,03 %. (1,38 à 31,00)

21,89 % (10,26 à 27 ,5) .

25,83,% (5,45 à 37,2)

Afin de situer l'échantillon au mieux, les valeurs de pF mesurées

en déshumectatioll, si elles ne présentent qu'un intér~t rel2,tif, aident. à,;

définir les grandes ?ériodes climatiques : la capacité au champ situe en

effet le moment où cormnence la saison post-humide, 'ou le moment où débute

la saison humide.

. :.~ ~:;; :~.:, .\: .l.~ .. ~

Tableau nO 13. Valeurs de pF en déshumectation.

pF

Sol ferrallitique
sous for~t

Sol fe~aliitique sous
for~t défrichée' .:.'

SoL ferrallitique·'·j '.
sous savane

~;. ;'.' . ~. i.: ~

Podzol' .sous savnne
• oP." ._. -',.~" •• ".:~.<~',,:. !

Sol bydromOr:::>he

* * * * *0 0,5 1,0 .1,6 2,0 . ~2,5 .. .'3;0 .3,5 4,;Z

64,0 6~5 57,0 44,l' 23~1 15 0' 1:01 8,5 7,9, ,
" ' ,

57,5 55,0,52,0., 49,0 21,2 ,12,:5,8,53 ....1..,06,2

.... .. :.

37,6 37,2 36,5 31,1 24,2 16,5 10 7,5 6,0
,"

30,2 30,0,29,7 27,1 23,0 ,14,0 7.,5 5,0 3,7 ~.
,' .

43,9 43,5 43,1 41,2 37 ,9 24,0 13,0 9 ~,8:- >., . . : . ::;... '~' .

* Valeurs mesurées, les nutres valeurs sont déduites de la courbe de pp.
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1.2. Régularité et dUrée' des périodes' climatiques.

Si les horizons suivent fidèlement les variations des quantités

de pluies, il faut remarquer llnrüplitude des variations saisonnières et 11 .

irrégularité de lloccurence de la S3.ison sèche ou de la. sdson des pluies

(cf. chap. 1).

En effet, les deux campagnes de prélèvement ont été soumises à

des varintions climatiques différentes

duran~ _~~~~~!:~.~~ne, les sols ferrallitiques atteignent rapidement

11 étl'.t de dessication et lion note au moins 60 jours 0\Ï 11 humidité est

iilférieuro .nlI?t veleurs. du point de flétrissement. La saison humide Si ins

talle franch~mentf

f • .
durant la deuxième; 'campo,gn~, 'on note au contraire 30 jours au rœ..ximurn, où

les valeurs d' humidité sont 'inférieures aux valeurs du point de flétrisse

ment et ceci' pour les sols ferrallitiques (sous for3t défrichée, sous savane)

et les sols podzoliques (sous savane). Les sols fcrra.llitiquos sous forSt et

Dolo hydromorphos en So.vono n'a.tteignent pas ces valeurs.

Enfin, ies différences constatées'dans la succession des saisons
! ". .

franche dons la première oampogne - hésitante, avec plusieurs faux départs
. . .' ,"

de saison pluvieuse è.a..'1S la 2ème campagne":' ajoutent encore des éléments

de comperaison quant è l'éVolution de la matière organi~ue.

1 .3. En conclusion.

Assèchement ou Réhumectationrelatifs auxquels sont soumis les

horizons supérieurs, peuvent varier Ém durée, régularité, intensité ; les

situatio~s tntermédiaires cr6ées par de faux départs de saison humide,

entretiennent le sol dur~t la deuxième campagne dans un état dlhumidité

moyen proohe' Cie 10. capacité au clmm:P i il en r~sÛlte un plus gro.nd nombre

d'observations entr~ les p8lesj·très humides (pF 0) ou très secs (pF 4,2).

Dans ce qpi suit npus; dé signerons c.ette deuxième co.mpo.gne par

"saisons 't: tro.ns~tions graducel~es"; llopposant a;insi à la première campagne
•. 1

"sq,isons.à tro.Il,siiiiQns .nettes".... .
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Enfin, concernant les caractères saisonniers de la matière orga

nique, c'est' moini:i 'la date du prélèvement qui interviendra, que la situation

de l'échantilion dans une des périodes climatiques caractéristiques, et à

l'intérieur· d'une période, la dynamique d'assèchement ou de réhumectntion

l'échantillon sera üonc situé gr€ce à ses valeurs d'humidité au ohamp.

2. EVOLillION COMPAREE DE LA OOL\1POSITION DE LA HATIERE ORGM'l"IQUE.

2.1. Evolution comparée du stock de matière organigue.

Nous distinguerons pour les fractions extractibles ,plusieurs

états saisonniers, mais qui s'ordonnent autour dé deUx maxima et deux

minima du taux de Carbone total : ce taux commence':par accuser tme baisse

en début de période post-humide (assèchement) ; il augmente ensuite durant

la période post-humide pour ntteindre, pour la plupart des -échantillons,

sous savane ou sous for3t, un premi~ ~mum en :fin de. ~et:te llériode, ou

durant la saison sèche,~ qui Se ~intient ou aug~E;m~e .légèremen:t ;

jusqu'en ffu. de période sèche. La matière légère diminue durant'.,cet.te:.. , '.

période qui correspond. donc à. une synthèse de produits orgnniquQs•.
,", ,_... '...

Le deuxième ImXÏ.tm1lTI de matière orga...ïique sera. obs~ ~n. d~but.

de saison humide pour tous ,les échantillons et tous J,es .types de ;~ol;;;" 1). q
c~rr.espond toutefois à des quantités assez élevées de matièr~ lé~ère __:~... ·······-·

-):-esmiJù.~~~~~ - e~ut de saison post-humide (ass.èchemént)

- et on' saison p.ré.biimide. ,:: .

2.2. Les grands moments climatiques et l'évolution de le matière o;rganigue-

. ;)

Nous comparons, d'un prélèvement au suivant, la composition de la

matière organique, ramenée eux fractions r .Acides fulviques, kici~i~ :h~ei~es

mobiles, .Acides humiques immobiles, Non erlra.it 7 rapportée à 100 de" C~b~~e
(tableau 14.) , que nous désignerons par la sui;e par KI!, .A.HM, .AIiI'~(~'
en faisant apparaitre chnque fois les différences positives ·~u il.égat.i;e~ ...

de .ln part prise par chnque fraction (Planche l et II). L'ano.lyse statis-
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tique permet de dégager les périodes où les différences observées sont

signific~tivos au seuil de 0,05.%.

L'analyse.. por1;oe sur la première çampagne de pré lèvements, mais

nous pouvons constater (Pl8JJ.Ohe II) que los variations observé..a au c,ours '

de ladeuxièmecampagn~:sont parfaitement, ,ïp.terprétables à partir des

données obtenues durant la première étude.

A. I.o période post-humido.
, , ,

Doux phases doivent 8tre dist~ées on note en_~ébut de périodo

d'assèchement,_.----
- une diminution significativo de la fraction non extraite,

- une., augmenta~ion, significatiye, de la part des o.oides humiques iDlIlobi-

les o~ mobiles,

- une augme;ntation ,(Planche II) des aci~es fulviques. Ceci ost acoompagné

d'une baisse du taux de 9a.rbone .total.; il Y aminéralis~tion en ce début

de périodecorrespond.a.I1t, à la reprise d ' activité biologique, à ;l'issue,de

la saison humide. "

Hais 10 caractère essentiel de la saison post-humido (fig. 22 )

réside dans les variations significati'Ves observées pour'tous leos types

de sols en fin de période d'assèchement ; dans 10. dernière partie de la '

période post-humide on, observe en ~ffet

- une augmentation du taux de ~n extro.it,

- une augmentation du taux d'o.oides humiques immobiles, ,

, - une diminution du, taux d'acides fulviques et l.orsque l'assèohement

s'accentue, une diminution significative du ta~ d'ac~d~s humiques ~biles,

alors que le to.ux de Non extrait augmente significativement•

•t, Les, variations ,s'accompagnent d'~e ,allgmentati9n du taux de:,'

Carbone total.

Cos résultats suggèrent, une évolution orientée vers la polyméri-
. ...' .

sation des substances humiques, allant de pair avoc la formation d'une

frë.otion huini~ polymérisée ; 'il y' a transformo.tion et synthèse d~ produits

orgam.ques, me~t à."wW augmonto;tion de la matière organiqué du sol duront

la période post-hœrid~.
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Tableau nO 14.

COMPOSITION DE LA MATIERE ORGANIQUE RAPPORTEE A 100 DE CARBONE. . ;" ~

Sols Fcrrallitiques

Juillet Août

PRELEVEMENTS
1969 -.----~---------i970------··----

S~pt. Oclobn' Nov. ~ Janvier f'évrÏl'r 1 'l\farsT Avril--~'Mai-T--j7J;~"

Hum. au OIamp ••.••.

Cubone total . • • . . • . •
Non E1l;trait •••.•.•••

Ac. lIum. lm•........
Ac. Hum. Mob•.....•.

Ac. l'ulviques .

16,52

10,84

58,61

6,29

11,14

23,95

18,65 3,87 3,15

9,74 12,17 12,64

f 64,47 67,83 1 73,24

* 9.19 8,11 * 6,18

1 9,92*î 7,32 1 6,73
* 16,40 16.70 1 13,90

11.20

13.63

73.81

5.94

6.53
13.70

8.62

13.33

74,41

6.75

6,56

12.28

17,51

Il,52

'* 64,71. *1
~ 7,10

! 8,41

*' 17,07 *

21,58

12,17

72,84

6,10

7,38

13.66

21.69

12,82

75,49

5,42 1

1
6,91 1

12.16

17,05

12,65

74.60

4,93

6.17

14.31

23.10

13.16

71.28,
*' 6.88

1

7,02

. 14,76

21.90

12.50

75.13

6.35
6.f.~

Il.9li

• Difléren.x s~nificative "ntre les deux valeurs, N " 12

Podzols

PRELEVEMENTS
" 1969 N~v.-- l>éc. ~I ~~n:~~ ~ri~~~~~;!?7_0:A;;J~"-=--'~i~i~~r:~;; .-- -- ---

JUllkt Août Sept. Octobre

1
Hum. au Champ . ~ . .. . .. 20.93 14.81 2,20 2,84 6,70 8.25 124." .27,24 27;31 24,78 26,85

1

29,30

Cubone total . , ...... 6,57 5.30 7,28 8.73 8,30 7.4,8 ",6:-46 . .: .6,94 .7.07 7,10 6,40 6.4'.1
Non Extrait ...... , .. 73,35 * 67,90 *' 78,44 *' 83,96 82.28 113.112 *' lW.70 !l2,S7 * ll-lAH 1 83.60 1 81.20

1
ll-lA(J

1 ! 1 1
l'

1 1
Ac. Hum. lm•........ .i.:·il *' 7,47 * 5,43 il' 3,8B 4.17 3.57 Il .. 3.:17 UO· 2,90 3.H9 4,36 1 3.!i'l

1 J , i 1 i
1Ac. Hum. Mob•....... 8,83 * 11.58 * 6,41 5,75 ~,67 * 4.7fl il 5.~3 6.01 i 1>.70 * 4,42 * 5,73 5.1 ~

1
J 1

1
,. i 1Ac. Fu:viquc, ........ 13,17 13.03 f 9,70

"*
6.40 * 7.!\~ 1 7,82 * 10,78 . Il.6~ * 5,'1):.~ c. 7,tiO : lUIl) 1 Idl

1 1

.~. -" .' ~; : .....
Ac. Hum. lm:

Ac. Hum. Mob.

Non F>..trait

Acidc~ !himilJlh:s Immobiks à l'électrophorèse.

Acides Humiques Mobiles à l'électrophorèse.

I:raction non cxtra~e III pyrophosphate.

Be;,La'période pré-hwnide. (réhumectation)

SûrTenant après une période de dessication, la réhumectation

du protil:.en:tra;i.ne..également des variations significatives, que 1 ton

décrit pour tous les types de sols, de manière simultanée J on note 1

_ une diminution significative de la. traction non extraite a.u pyro

phosphate,
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..
- une diminution du taux d'acides humiques immobiles,

- une augmentation signifioative du taux d'acides humiques mobiles,

- une augmentation significative du taux diacides fulviques •

. l ,": : '.

;. :r. '.:
. -. sont acoomp~ées d'une. baisse du taux de Carbone total,

,-peuvent se faire de rœci.ère directe entre C Non extraitJ qui diminue

.et C .Acides fulv:iquesJ .q~. aug:nent.e~t-.•.'

.La ~~.i_o<ie_ pré~umide mo~~~ doUCLune lIÙ!!éralil'!.ation du_ Carb9Il9

.to~J.~~_"t.~~~9~~~iop.-.....Qrie~~~e_~~~_.J.a d~~~.!~a1ït~~JL!-fL~tiç~~

organique ; il Y a baisse' du stock de _~~ière orRanigll~_.

Il n'apparait pas' dans les' autres période~ olimaiiquës ~ saison

sèche, période humide, de variations signifioatives concernant toutes les

fractions de la. matière organique, .. comme nous .pouvons les. mettre en évidence

pour,les périodes Post et'!Pr6~humi.de ; toutefois, on peut déc~ler des ten

dances ou un ens~~l~..d.:~_~~itsç_OD:verR~I;ltsql!i. perrn~tt~nt .1 ~.;int.erp;r,étation.

,~ " .

Elle peut 3tre partagée' en deux Péri~e's .;
. ,',-'! .H: .

- l'installation de la saison' sèohe voit la· ~ur~u.ite des·· phénomènes~.
. ,

enregistrés au oours de la période post-humide .d1assèchement ; le taux
" . " . ' . .-

de carbone -total augmente ou persiste à un niveau. maximum. ; ·lerapport OIN

diminue; le taux d'acides fulviques diminue !;' le tauX d'acides' 'huIn:ï:ques:'

immobiles augmente ; il Y a relation avec la situation de période post

humide, polymérisation et synthèse de matière organique.

- la persistance de la saison sèohe montre : une stabilité du ta.ux de

carbone total ; une stabilité du rapport O/N ; une faible variation du

ta.ux d'extraction;: Une éliIlilii(ition>s'~usible du·ta;ux d l a.cides humiques

immobi'les '; une:-è.Ugmeni;O.tj.t>n.. du;ta.ux·.dlat.j.l;i.q.~s fulvique~.

, . ~':;', ,.:.,;, ..}è~'r'~irl.·kiofis'·kff~t·ênt'}io~'~'les·tYJ?Eis':dé 'solS i:éôÜhÛSi:à

':':àe~~~ich-ti~I{~~ ~':r':i=, 'j','.'j,',f".ll:f!: I:.! .:-:J ~(; , ";".<', ":; :'::',1"'; .,,·j:·:t~"i.~:

.,

, • 'r! '.: '" =:-: 1 (.:
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Elles'sUggèrent une évolution de la matière organique orientée

vers une réorganisâtion interne, avec début de po~risation.

A taux' de matière organi~ue égaux, il apparaît donc que l'on a

deux qualités de matière organique entre début et fin de saison sèche, si

cette saison se prolonge.

L'installation de la saison humide : oette phase montre après

la diminution du taux de CDrbone t~ial, Une' augmentation deoe taux, liée

à. une augmentation du rapport C/N.

7 une diminution de la part des acides fulviques,

- un minimum du taux d'acides mobiles.

Ces résultats suggèrent une évolution orientée vers l'acoumulation

de matière organique fraiche .. Cependa.nt, on note des. taux: d 1 acides humiques

immobiles élevés et des variations dans le sens d'une poJ.ymérisation, sans

que' celle-ci puisse ttre mise en évidence. Si l'on rapIZ'oohe l'augmentation

de le part des acides humiques immob:l1es, expriméeen pourcentage de la

matière organique,a.u -/;aux moyen obserVé pour oes acides (inférieur au taux

observé en saison sèohe avec po~risation affirmée), i:i. appa.raiii qu'il

peut subsister dans la matière organique des formes po~risées, juxtaposées

à des formes fraiohes.

La persistance de la saison humide : on y observe :.

..
- une diminution du .taux de Carbone total,

.- u:.:le diminution de la part de Non extrait,

- une augmentation du taux d'acides humiques immobiles,

- une augmentation de la part d'acides humiques mobiles,

- une augmentation de la pa;rt des acides fulviques •. '. ,"

2.3. Conclusion.
'" ,

l ••.

"; .
. -

L'étude d-es- périodes clirœtiques montre qu'à cSté de l'évolution

des quantités de matièro organique présentes dans le sol à ùn moment donné,.. ", . . .
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quantités qui montrent deux. maxima de fin de saison pré-htunide et de fin

de saison pluvieuse, une dynamque de tl:'ansformationsidentiques de la matière

orgi:urique peut ~tre mise en .évidence; cette dynamique, dans le sens d'une

polymérisation ou d'une dépolymérisation, s'exerce dans la m~me direction

que l'on considère les sols ferrallitiques ouJes podzols, les sols sous

for~t, sous savane ou sous brûlis, hydromorphes ou non, par une évolution

identique de tous les horizons supérieurs en ,réaction aux va:x.:iations pédo

climatiques.

Les périodes pré-htunide (réhumectation) ou post-hum:!-~~~~~èche::

ment) , ]?E~~~nt~I?-~~~rnaxi~_de variation~ significatives allan"!i_dan~J.~_

sans de la dépo~risation (cas de la réhumectation) ou dans le sens de

la po~risation (assèchement).

3. EVOI.UrIOliJ COMPAR.ÊE DÛ TAUX D'ACIDES :mJHIQUES IMMOBILES A L'ELEXJTROHlOaESE.

Une l?réc~dente étu.d.e' (J.F. TURENNE 1968) apu montrer que sols

ferrallitiques et podzol's différaient par les teneurs' en acides humiques

immobiles à l'électrophorèse, ceux.~i étant plus abondants dans l'horizon

supérieur des sols ferrallitiques.

La m~me étude montrait que dans tous les cas (sols felTallitiques

ou podzols). la saison des pluies intervient pour diminuer le taux de poly

mérisation et augmehter les teneurs en acides humiques mobiles à l'électro

phorèse, quel que soit le type de sol; c'est donc retrouver au niveau des

acides humiques, les co~lusions du paro.g~aphe précédent, qui tendent à

montrer des réactions identiques aux variations pédoclimatiques. I?ans les

conditions de cette première étude" la plus forte t,eneur moyenne en acides

h~ques mobiles observée pour ·les sol~ ferrallitiques demeurait toutefois

inférieure à la plus faible teneur moyenne de ces acides humiques dans le

profil podzolique, et ce de manière significative.

A 11 Podzols
i·:~· .....

A 11

Ferrallitiques

saison sèche 62.2
A. Humiques mobiles

saison seche 55.4
A. Humigues mobiles ---r

saison pluvieuse 61.2__

tl-.. ~OO %
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_. ~ _-~--'.' Li'~•• àe':"lii;olutloil' ù.i.ODoi~",'Wiri.âuo•• dé. de'

GUIJPi'PII. 1968-1~9. otlCJ11-1972,cOlIIplè1;e ce. nauUa~. en permo~tant d.

précian le coœporte...n~ de la traetion hœdque. La preJllière campagn., ~

••bon. oli_tique. tranchéeD,permet de IHttre en é"t'idenco l'effet d'une

aa:i.on ùche persistante. La deuxième ~amp&gD8, .n multipliant le. ob.erY'

tiona autour, de pP' 3, permet d. I18t~re en évidence un optimum d. po1ya4rb.....

t1oo.

3.1. Remanence ou inertie des formes pol~risées.

Acides humiques
immobiles

Acides humiques
immobiles

""~=::::::::::~....:.._:::..._:~So~.. , hv.dromorllb!
60

30

Sol ferr.llitjwa

JO

5

2Q

10 15

'20

humidit~~

20

humidité 'li.
..............~...........-.--r-.--.-.....,Ir-·..-...,--,.-.,... i·· '" •., i. -1 • •• , ..., ,

10 15 2Q 25 30

Fig. 23 -, R6.manence et inertie des formes.polyi'Mrisées
. : ... ..~ .. '.:. .. .. : ' ..

'\.' .....,
,"'.'.'.

.. ··,·;.····.;.::1;

Le. fig. 23 oompare taux d' acidea, p-WlliqueJS ~~obilel, ~à.. Yélectropho-
, .

n .. et humidité au Doment du préUvemeut au cours de la c8lllpagne 1968-1969,

lDarquée par de. saisons à. transition brutal. ,
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Si en périodepost-humide on observe, liée à l'assèchement pro

. gressif - et ce, pour tous les sols - ln polymérisation progressive des

. formes d'acides hwniques, ln prolongation ou persistance de la saison sèche

·(dessicntion) ~_~tra~~e_ lUle bai.~;e re~.!.;tmbî;-d~·~~d~acides hUI4Clt!~?
immobiles à l'électronhorèse.____ , ._. __', 4 _

La ~éhumectatioil qui ~~ent ensuite,n'entraine pas une baisse
~.. ,",

significative du taux diacides humiques immobiles à l'électrophorèse qui,
se maintient à un palier.

Par la sllÎte, t<>~~.: .~n .~~y.san.:~ ~e légère:dép~~é:ri~ati<>n,il

reste élevé durant une grande partie de la phase de réhumectati<>n. Il existe

donc une certaine inertie aux variations du milieu: pour une m~me humidité

au champ, selon que l'on se place en période de réhumectation ou d'assèche

ment, le niveau du taux d'acides humiques est différent.

Cette remarque reste valable lorsque l'on observe en troisième

décade de novembre 1969 un faux départ (fig. 23 ) de saison pré-humide qui

a pour effet de faire passer le taux d'hwnidité au champ du solferrallitique,

de 3 à 11 %,et n'a apparemment qu'un effet très faible sur les acides hwni

ques (inertie). Il faut remarquer que, durant la période sUivante un léger
." .' '. . . . .

assèchement se manifeste et se ~r8È-uit par tUle remontée du taux d'aQ..~de~

humiques immobiles: moins que le niveau d'humidité atteint, c'est le sens

de la variatio!l de cette hwnidité qui intervient sur le comporiement des

acides humiques.

3.2. ~olution comparée du taux de polymérisation des Acides humiques à

l'électrophorèse. Relation taux de po!ymérisation PF.

Les va.riations dans le degré de polymérisation ne se produisent

pas forcément à la m3me date pour l~~ différent~ types de sol, ni aux mames

valeurs d' humidité au champ. Il semble donc exister un seuil d' hwnidité, à

partir duquel s'affirment polymérisation ou dépolymérisation, seuil différent

quant aux valeurs d'hil.~dité au charrip; pour les types de sols étudiés.

....... ..", ..
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"Le. ":&i~ur. d.pp' sont d.~ '~.~r.a coaàOdès poUr 'coiapanr i ••
.,.: >'" a.gré. d'humidité atteints par les horizons e1. pour nous ramener à des.~ '. . ,. .

données ~8iques d' éTolution du sol. Les taux de polymérisation sont

ioi C~8 d'abord aux Taieurs d'humidité au champ puis aux Taleur.

de pP corre.pondante••

3.2.1. Comportement des acides humiques lIIobile• .fonction do l'

hllDidité au chazlp.

La. oomparaison des 'fariationa d•• teneurs .n acido. hUllique8

BObil•• ou immobiles à l'éleotrophorèse,aux Tal~ur8 de l'humidité au champ'

au IIGCIlOnt du prélèTellMtnt ,:tait apparaitre une Tariation des tenelU's en

" acide. huadquo. IIObiles fonction de l'huaaidi'U, d'allure parabolique

(tig. 29) J l"quation d'un. telle parabole s'écrit 1 (cas d'lm podzol

sou. savane).

y = 39.021 - 0••36 X + 0.026 r
y Tariation de pourcentage d'acides humiques mobile. &l'électrophorh••

X nleur. de l'ïl~clit' de l'dchant1l1on au'l'IlCIaMtnt du prélèTement

n.16.

Acides humiques
mobiles à l'électrophorèse

60 % des acides humiques

-'...

50

•
40 • •

---~a-"""-

•

..... : ..

,r' '0 ••

, ',,:'L

30
•

20

10

"

y = 39021-0,436 x + 0,026 x2

.;..

10 20 30

humidité au cha'mp %

40

..

.. Fig. 24 - ,Relation acides humiques mobiles et humidité au c!lamp.



", ''":''.:

-102 -

3.2.2. Comportement des acides humiques immobiles à l'électrophorèse

fpp.ci;,~~~c9:fil.1Hl,umiditéEj.u .champ.

". ..A.·-pa.rtir·âl~'ltlobs'eTva:tion précedEnite',on considère: 'l~ 't~ii:iè'h,
acidesc·humï<iûes· iznmi>bilës a l'électrophbrèse 'Pour lèS' eol's ~tudi~~(~:'li~nction

. .: .. ... ," i ,
des valeUrs' d"htiinidité' au champ' ;:'on procèdè par une séparation éD. 'classes

d'humidité au champ e-t on calcule les moyennes d~' classes :1e8' é·~ù.ations

calculées représentent donc les variations moyennes •
. ~'~" .. ' ~.,,:. . .~ .~ r. ...• : " ,''':' ...,.... .;'.

Sols ferrallitigues fortement déseturés, ·lessivés sous for~t.

: " . . Il~' a~pa.r~j:i;. ;p.aE!. .de ,~<?~P~;:~Jgn,;i.:f;j.c.a-ti ve, le ~ niveau d'acides

"i,: ... :"h~qu,,~s:~~P~l~s ,~. ~t~).ec:~ppl?pr~~'Îp~ait·.s~ .maint~.à up. ~1lle,pa,lier

d~an~..;to;ute._ J:~ w:mé.e., ~?,cepY .en f:!.nt9-~ sa.~so? ..;tr~~huroi~e ·où.l(J.:. ç1~PQ1ymé

ri~~}~p~: ~?.:t>F~H ..r~'. tout~f9i::'l '.~ J' ~q1J!l'tio~.:~_e,.<la".çÇ)w;'be -trè.êQ,platï.e· sJécrit

. '.' .. t; y":~ ;28'.:~~ + 0,796~'~ ~. ~;o~ ~"r
y =taux d'acides humiques immobiles
IL = humidité au champ .. ::,': :,: .! .~.

.: .

~ .:. ," ...... '" "::..i. '" ': .:.-: :.' :. f ;'1 . o' '•••' ~. ,', ,., ~.

Sols fe7X'al1.i'tigu?~,toJ;jïemen-tdésa-turés sous for3t .dé:f:r-iché.e ......

Il e st possible de calculer une parabole d'équation

.. :···~:.~:S~i~"'··~y = 41.53 + 0,5796 X - 0,0294 ~
'.:'.

y maximum est obtenu pour X = 9.85 : :"

.! • .' ~. ~ '., ' '. "

Sols ferrallitigues fortement désaturés, lessivés sous savane" ...

- Savane Bordelaise : l' équation ~S'éo~it

y = 44.35 + 2.446 X - 0.122 i' :
y maximum .es-t obt~~.pour. X= 10.02

.... ~ ' .. '.. :

- Savane matiti :

y = 56.30 + 0.320 X - 0.0141 r

1.• ~

. ,;.

.'~ ~. . . ~

f",";

,\ ...:~ ; •. 1 _. t .:'~. . • '. • ...;: ,i, 1 ..": ~ ," ..

. (.

~"' 1 • ;' •• 1··... · .... ,:--... ., (



.
-. Podzol ho gley ho alios•.

y a: 44.52 + 956 X - 0.0376 I!'

". ~. ".. o •

y maximum est obtenu pour X = 12.71

Sols hydromorphes à 8ley lessivé.

y = 11.98 + 4.883 X - 0.1189 r
y maximum est obtenu pour X = 20.53

Ces paraboles sont distinctes les unes des autres.

Acides humiques immobiles %

60

50

40

30

20

r; .. ' ....

.' . r ; .' ~ ",

'",::' .

-+

+

.--
'Â---

...
0--

lJ --

+---

:. ;."?-----
j" -~

';

hydromorphc
ferr'illitique Savane Bordclttisl'!
podzol Sav~mc Bordelüise

"1" .~ ••". •...... ,. • ••• ". 1 1"

brûlis
ferrallitique Savane Matiti
fcrralt itiq4c Forêt

5 10 15 20 25 . 30
..... -..

humidité %

Fig. 25 - Rel~~iofl ac~p~s humiques immobiles et humidité au champ.

3.2.3. Comparaison aux valeurs de pp.

Si l'on rf!I>0rte..$ur les courbes de valeurs de pP (paragraphe ·1.1.),

l'humidité au champ '(n %Y'correspondant aux va~eurs ma:x.ima.1esobtcnues pour

le taux d'acides humiques immobiles ou mobiles à l'éloctrophorèse, on obtient:

.:; ....
• 0" ,.

• . . 1 :'". . • " ~ 1.1 •
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Sol ferrlÙlitigue fortement désaturé 1

...
- BOua fortt défriohée 1 H 1:: 9.85 pP = 2,7

.' ...

- B0118 BaTlLD.e 1

SaTane Bordelaise

Savane Matiti

. 1 ·u =10.'02 pP = 3,0

1 U .=, 1~ •.34 pP 1:: 2,80 , .'. . ~. ',:. ."

Podzol hydromorphe à. alios.' ", ' ,

Savane Bordelaise t "'H'c 12.71' pP = 2,60:

, .. 1

Sol hydromorphe.
';' .. " ..:. .'. :.~

. "

SaTane Matiti 1 H = 20.53 pP ::i2,60·'·· '.'

14. valeur~ '!8 J?F ~ l'optimum de polymériso.tion des acides

humiques se réyèlent tros voi~ines ~es·iiÎl.ë·;ëîcs·~utres lorsque ~e .. ,
....... • " t

801 déorit'~e courbe de variation d'humi4ité s.Bisonnière, et ce, pour

les dit:t6reJlts BOls ~morphes, ~err~~~ti~U9S" S01.l.8 :t~~3:t ou sous

8aVane, de sols sous bfh'S.i~,.s~l{:;olizoliq~es... '.,

.;' ,,'

"~

--sous savane

podzol
- - sous savane

Valeurs de PF

.~. :,,:.; ~~ ~~: ~.I .: .I.t li ~.. I.:}

'

sol ferrallitique
,_ (brûlis)

Sol hydromorphe
sous savane

.' i:. :"'. ..' r •. ,:: :.

_ gamme
d'hu rriidité. obœrvée

........ : ..-. ~u c~am~, ,"1.' : •,',1,1;-

".. '.

. : .. ,

40l-__-~

1
1

7

1
/1 1/) r., "/ 1/ ., .. ,

:, '1' /1 Fig;'26 ;..:.. Relation acides humiques immobttE~'s/pF

/ 1
"'//: ::.//

to .~'.!" ."./.: :.... :,;: 1:
:;.~;( ""I(~ .

/

.-"

.. ''':

50

60 Teneu rs en .!;lcides
immobiles
à l'électrophorèse·"''':

.#"
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·30

, ':.

1 2 3 4 en déshumectation



- 105 -

Il existe une valeur d' humidité qui correspond à un opi:iimum de
\.:. ~ . . '",' '

poJ.Yïn6risation'·; oette valeur parait indépemante du type de sol décrit:
.. ..' .41~;

sol hydromOrphe, sol ferrallitique, podzol soumis à des variations clima-

tiques,montrent cet optimum pour une valeur de pF oomprise entre 2.6 et 3.0.

3.3. Conclusion à l'étude des variations des taux d'acides humigues po~ymérisés.

Interprétation.

La ooncordance des valeurs de pF relevées à l'optimum de chaque

courbe rejoint les observations de ~~f et de BOODT (1974), d~ïS le

domaine de la phiYsique du sol.

~. '.:: ;'~'.
"" , ....

Ces auteurs oonstatent. lu' il existe une valeur d'humidité, qu'ils

nonunent hUIJidité critique ou huIDidité optimale, qui cottesporla:......à; une' densité

" apparente miniulUrn, donc à une agrégation maxirnum, 'pour des sols à teXture

.' légère; ils' éonstaterrt également que la valeur de '~PF 3, est une assez bonne

moyenne pour une agrégation optimaie des sols àt0xture légère ; ils notent

. .", ... enfin,que la natière organique se montre ,agent d'agrégation meilleur que
" '. f·.· ..•• . '.' .', •

l'argile et le limon•

. ' .
'.' "

. ,,:

; .......

' . .'

..' >:.' :.. ~,...
" '. ~ 'i, '

Les valeurs de pF au point critique, ~e:'situent entre .2.30 pOUl'

les sols sableux ,et 3.3~ pour les sols sableux'légèrement:, âr.gilem: (sandy

loam) ; or, un sol ,sableux à teneur en matière' organique élevée,-e;.,·ls' m~me

comportement qu'un sol de téxture sableuse ,lég~'rement argiUmse';( saildy

loaro). ,'. "";. ',"',

Il apparait ioi,qu& cette valeur du ,poii.t critique,n'a pas seule

ment une incidence sur un caractère plwsique tel que la;,.d~cisité'appai-eate ;
:"', (

sur nos échantillons, la matière organique, par la po~rise.tiondes acides

humiques ,garde des caractères signifioatifs ,fonction des valeux,s'de·r;I.'hu

midi;;é. Les valeurs les plus faibles du point critique pP ,~.5"sont 9bservées

p?Ul' les podzols (sableux), et les valeurs rela.:tivement élevées, pour les

sols ferrallitiques (pF 3) (sablo-argileux - loa.nw sand).
:..... ,.:

Il Y a là une oonvergence entre le domaine physique et le domaine

biochimique que nous devons souligner.
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8utTant le fait que le~ molécules d'.cide. humiques ont des

caract~res hydrophiles, on peut admettre que, de:la. m8me 'manière que

l'eau peut servir d',sgeIit de liaison entre les particules minérales,

de 1131118, elle, peut servir d'agent de lia.ison pour une :laible part, dans

la po~ri8ationdes molécules d'acides humiques.

Lorsque i'on dépasse le pP 2~8 soit la pression d'une atmos

~re, le, départ de cette eau de liaison peut 8Uftire à. entr&i.~er ia

faible dépolymérisationmiseen éTidence et ce, pour tonales types

de .01. et quelle que soit la nature (brutale ou graduelle) de l' occu

raDee des saisons'; la tendanceasymétrlque de. courbes taux d'acides

hlllDiques iDJ'llobilu (PP au-delà. de pP 4.2) montre par! ailleurs, qu'il

_'agit d'un pMnomène précis e:t limité.

Noue 'reTenons sur ce dernier point pour montrer qu'entre le.

d.eux olUllPagnesd'éTOlution saisonnière, "la promière a présenté des tran

, " sitions brutales ou rapide., entre saisons et un ,passage rapide de 'l'état

: humido -'&U-«elà. de pP ) à. 1'état sec (pP 4.2) en moins de trente, jours ,

de ~me, 'la réhumectation s' est faite rapidament et franchement.

Si nous reprenons l~~ c'o~bes f~. 2) et fig.,26 qUi' concernent

1•• deux c.çagn•• d' Clbs~rYation, il n'y.': a finalement pa~ de divergence

dans l'interprétation.
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- ~ans le cas de la première· campagne, le sol offre en fin de période

d'assèchement une fraction polymérisée, dont nous pouvons supposer qu'elle

étai~'déjà po~érisée au passage du point correspondant à PF 3.

. ~ la dépoiymérisation constatée lors de la persistance de saison sèche ,

correspond bien ·aux. phénomènes mis en évidence dans la dewdème campagne ;

l'inertie moniiréeau moment de la réhumectation, n'est alors, si l'on pour

suit l'interprét::l.tion concernant le rôle de l'eau dans la polymérisation,

qu'une manifesta.tion de non-rnouillabilité des fractions humiques.

En conc-lusion, il exist'e un point optimum <le j?olymérisation des

composés humiques, lorsque le sol décrit un cycle saisonnier d'alternance

d'assèchement et de réhurâectation qui se situe autour du pP correspondant

à la capacité au champ (pF 2.8 à 3, dans le cas des ,sols sableux. des' sava

nes, variable suiva..'1.t la teneur en matière organique).

L'amplitude des'variations autour de cet optimum est différente

~uivant le cas des sols ferrallitiques ou des pOdzols, sous savane ou sous

for~t.

l'humus formé d~~s les~~rizons supérieurs des sols ferrallitiques
"',- ..

sous savane, ou da..""1s les sols 'hyd.romorphes sous sava.."1e ,présente une grande

amplitude de variation autoUi: de 'c'èt optimum'de :p·olymérisatio~.
- . , ~ .

- l'hurmlS des podzols sous savane ,présente une faible amplitude de

:,v:ariations auto~ ,de l'optimum de polymérisation.

- l'humus du sol ferrallitique forestier ,montre une aniplitude 'nulle à

non significative, l'humidité presque permanente entretenant à la fois

tr&nsformations (po~ris~tion, SYnthèse) et départs (miné~~lisation, dépo

lymérisation) •

- dès le défrichement, le m3me,humus forestier présente une certaine

amplitude de variations, dont l'a~lpre tend vers celle des' sols ferralli-
, , '

tiques homologues sous s~vnne.

Ces observations met.tent enfin en évidence le fait suivn.nt :
. ,1'" ,'.

moins gue les ~osants de 10. matière organique, du sol qui o"0éÜme!1.t

sensiblement aux m3mes variations, c'est l'amplitude.de ces variatiQ~

qui se révèle caractéristique.
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Ceci, autrement formulé, oorrespond à l'Jwpothèse de FLAIG (1970). 'Nous

slipposons que certaines réactions se lléroulent de' la m3me manière danS

tous les cas : par 13. ll3.ture du' oouvert végétal et par les oonditions

looales de réaction, les variations des propriétés des matières humiques

peuvent apparaitre, mais la divergence existe dans 11 intensité et non pas

dans le principe".

4. E"IOLUrION COM?.AREEJ DŒ POLYNERES DE3 AClllES RUNIQUES DANS DEUX STATIONS

TYPES : SOLS FERRALLITIQUES Er PODZOLS DES SAV.A.N:ES.

4.1. ~ia.tériel. Méthode.

Nous venons de mont:rer que sols ferrallitiques et, podzols préSel1.

tent des réactions identiques aux variations climatiques ; seuls un taux

plus faible diacides humiques et une faible aMplitude de' variation saison

nière de ce taux,disti~~ent les sols podzoliques.

Dans le souci dlapprécier ~es différences qui peuven~ exister

dans la composition des acides humiques, oes fractions obtenues dans 11
" ". '. .

extrait au pyrophosphate de Na et floculés en milieu acide, sont après

mise en solution dans 10. soude normale, filtrés sUccessivement sur gels

sephedex G 25 et G 50' (DEIJ'EaMANi.~ 1969, ROULEr et al.' 1963, POSNER. (1963),

ANDERSON (1971), JACQUIN 1971).

LI emplo:l de ces deux gels nous assure mi fractionnement molécu

laire de 1.000 à 5.000 (G 25) et 1.500 & 30.000 (G 50) ; dans tous les oas

lléluant est lloau distillée.

Dons le premier fractiOlmement sur G 25 (fig.Ç.t ), deux pics de

:.' la 'courbe de densité' optique des fractions éleVées, peUvent 3tre miaen

évidence pour tous les éohantillons retenus ;

- une fraction di UIl enoombrement r.'lOiécUlaire' de 700,

- une fraction'liée ~u'''9'oÜïme Vide de la colonne' de gel, dOM supérieure

~u égai~ à la limite de fr~tionn~inent du' gel (5.000).
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Fig. 28 - Podzols sava ne de Corossony. Courbes d'élutions sur G. 25 - G. 50 des acides
humiques - évolution saisonnière.
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"Cette dernière fraction est prélevée et en raison de l'étalement

de le distribution due à l'élution, ce sont dos fractions d'un encombrement

moléculaire supérieures à 800 qui sont repassées sur gel G 50.

"" 4.2. Les oourbas ù'élution des composés hwnigues.

L'étude qualimtive des fr~ti9ns élu6os, met en évidence un
. . ...... .

certain nombre de fractions qui correspondent à des structures (ou encom-

brement) moléoulair?s présentes dans le colloïde huinique étudié ,et montre

qu'il existe en ~~rmanence, trois fractions dl encombrements moléoulaires
~ :.' . . '.

assez bien définis, et ce, pour les deux types de sol, ferralli'tique et

podzolique.

- une fraction d'un encombrement moléoulairesupérieur ou égal à 30.000,

- une fraction d l encombrement moléculaire de" ~ .100,

- une fraction d'encombrement moléoulaire voisin de 700.

Ces fractions apparaissent seules chaque fois que l'on se situe

;on période de )?Olymériso.tion ; leur pr"é"sence correspond à des taux d'acides

hwniques immobiles à l'électrophorèse, élevés.. ".

Correspondant à des variations du taux d'acides hwniques immobiles

à l'électrophorèse, on peut observer :

..•.

. ","J.

- dans le cas de la dépolymérisation sans variation du"jiaux ~le ,CfP.'bone,. ...: _.~..
observée en persistance de saison sèche et correspondant à m~e1égère baisse

du taux d'acides" humiques immobiles, "l'apparition de fractions intermédiai

res autour de' 25.000, le partage de fractions 900 - 1 .300 ,en plusieurs

fractions. ", "

A la baisse du -roux d'acides humiques irmnobiles cbrrespond bien

une dépolymérisation.

- dans le cas de la dépo~risation, avec variation du taux de Carbone

total (baisse), on observe :z '
• l'étalement du pic oorrespondant à un encombrement moléculaire de

30.000, vers des fractions inférieures,
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.llétalemen~ du pic correspondun~ à un encombr~men~ moléculaire de

1.100,

• 11 apparition, dans le cas des podzols, dlune fraotion intermédiaire

se situant autour dl un enconilirement moléculaire de 3.000.

Cette fracti~n 1r3~OOOII' Si affirme" eh réhu.'Tléctation maximwn ét en

ph-iode de dépolymérisation marquée, où les fractions dlun encombrement
. . '. .:-

rnoléc~aire supérieur à 30.000 disparaissent alors pratiquement.

Dans le' cas des, podzols, ,-,lié à une augmenta.tion du taux de Carbone

total, à une augmentation del~ fr~ction non extraite, à, une élévatfon du

taux (l'acides humiques immobiles, les fractions extr3mes (9(0) (25.000) s'

affirment aux dépens de 1& fraction 3.000.

!J.o.ns .,to~s lEl~-2as, .podzo.l ou sol ferral~;i.tique, p,o~r~satio~

des fo~s humic;,ues ne si~fie .pas formation de ,molécul~s de pl~~~n.-R~~

~Q.8.~es, ma.is o.rrangement des molécules autour dl encombrements moléoulaires

précis, .communs .aux deux types de so~~.

La. di!,féren~_esemanifes~e en saisons dynamiques _pré-humide_~~

EQst-humide, par l' appaa:ition de fractions intermédiaires don'~ une, dl un

~nco~rem~ntiI:~.!~q,-~l!"Lc~actéristiq1!e..de~:u:~zols.
- .

4.3. !Uml,.yse guantitàtive.

Si' li on adopte -la plM.ïmét:He poUr estimer les' parts prises par

chaque fraction; il est possible' à partir des pourcentages obtenus (tableau

nO 15 ), de mettre en évidence une série de oorrélations :'

1) à partir de b planimétrie de la surface du pio "3.000" ( ss) en oom-
o... "..., . "':

parant le pouroentage obtenu, F (3.000) et le pourcentage MU d'acides

humiques immobiles à lléleotrophorèse:

F (3'~OOO)'';' - 0,467'AHI + 24,7

n ; 18 b ~ 0 P (' 0,01

..



ACIDES HUHIQUES

POURCE1'TAGES DES l"mcTro~s REPARTIES SELON LEUR POIDS ~toLECULA.nŒ.

A 1. Podzols (Savane COalbi)

Juil. Aoat Sept. Oct. Nov. Déc. Déc. Janv. Fév. Hars Avr. Juin

Echantillon 15 15 14 14 14 14 15 13 13 14 15 13

Ium. au champ 22.9 11.9 5.1 .2 4.9 1.1 1.6 23.3 2:7.6 25.9 23.4 23.4

c. total %0 3. t 3.0 6.5 5.5 5.5 4.9 5.1 4.11 5.3

A.c. Humiques

Immobiles 23.8 38 51 41. 36 34 36.2 32.9 31.4 25. 31.8 43.4

Fractions

moléculairos %
<900 57.6 55.9 59.9 58.1 54.5 5105 65.8 53.2 58.5 46.5 49.4 60.2

900-1300 2.8 6.'1- 11 4.3 2.6 4.8 1.5 9.6 2.6 4.0 5.8 8.3

1300-2000 5.4 1.8 0.1 1.2 2.4 3.1 • 4 3.1 3.2 2.5 5.2

2000-4000 15.1 8.1 6.3 15.1 12. 10.4 12.8 4.3 5.6 2.9

4000-1500 5.1 6.4 1.2 6.3 6.8 1.0 1.5 4.5 6.5 12.6 6.7 1.6

1500-15000 4.4 6.0 3.3 1.6 6.3 6.6 5.1 4.8 6.2 11.0 8.9 .8

15000-25000 3.1 5.2 3.1 5.1 5.1 4.1 11.3 4.5 5.4 8.9 8.3 5.8

::> 25000 5.1 10.6 15.1 10.5 6.5 10.2 13.6 9.3 4.8 11.3 15.1 11.2

A 1. Podzols (:::invano Corossony)

Echantillon 20 20 20 19 20'" 20

Hum. au chMlp 18.1 10.1 2.5 3.0 5.5 11.4 23.5

C. total %0 11.1 6.4 6.8 7.8 9.2 8.1 6.6

Ac. Humiques ..
Irmnobiles 30.9 42.5 40.9 35.5 44.4 39.0 32.1

<900 . 59.8 63.7 51.4 64.5 65.8 45.6 32.9

900-1300 2.3 3.1 6.3 2.7 2.9 8.5 5.1

1300-2000 4.5 1.0 8.4 0.6 0.0 5.9 1.4

2000-4000 10.5 6.3 2.2 3.5 2.9 4.2 11.5

4000-1500 6.8 5.5 5.2 5.8 5.1 3.5 10.1

1500-15000 5.9 4.9 7.1 6.1 6.0 5.4 10.4

15000-25000 4.6 4.1 8.4 6.1 5.6 10.9 4.3

> 25000 9.0 10.0 5.1 10.8 11.1 16.6 4.3

Tabloau nO 15~

rI'



Tabl~au nO 15 (suite)'

SOL FERRALLITIQUE (Savane Combi).
j
•
1

Juil. Âollt Oct. Nov. Déc. Janv. Févr. Mars Avril Mai. Juin 1
1
t

1
Echantillon 16 17 16 16 17 17 16 18

1Humidité au
champ % 17.8 6.1 .8 9.7 5.7 17.7 26.6 20.3

Carbone total 12.8 11.9 12.2 13.8 13.7 12.9 13.3 13.0
%0
ÂC. Humiques
Inmobiles % 36.6 51.1 47.2 49.4 52.3 46.4 19.1 48.1

lM <900 % 53.0 63.8 56.0 56.6 . 54.2 68.0 57.8 65.1

900 - 1300 2.25 .0 10000 7.05 2.84 2.60 5.46 1.45

1300 - 2000 .0 .0 5048 7.43 .0 .0 1.68 0.72

2000 - 4000 .0 .0 2.26 3.91 .0 1~50 1.37 1.69

4000 - 7500 1.47 2.W 2.74 .0 00 3.20 4.17 4.61

7500 - 15000 8.37 8.98 0.89 .0 3.98 5.21 9.59 4.85

15000 - 25000 12.17 10.82 8.22 3.14 5.68 5.82 9.93 7.75

PM ') 25000 22.18 13.20 13.70 21.6 33.03 13.09 9.59 13.56

-.- r.
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2) à partir de la planimétrie de la surface du pic "3.000" ( ss ) en compa

rant .lepourcentage obtenu F (3.000) et l'humidité au champ (HC) au moment

du prélèvom~~t :

F (3.000) = 0,318 B~ + 4,23

n = 15 b 1= '0 :P ~: 0,05

3) à partir du pourcentage obtenu par planimétrie des fractions humiques

d'tul poids moléculaire supérieur à F (25.000) et le %.AH des acides humiques

irrnnobiles.

F (25.000) = 0,323 .A...TI - 1;~2

n = 19 b + 0 P <0,01

4) Il n'apparait pas pour les sols fe~~llitiques, de corrélations entre'
! .~ .

acides humiques immobiles à l'électrophorè~e, ou humidité au ohamp, ~~

les différentes fractions mo~éculaires. On lleut discerner cependant une
.. " ",. ..

plus [;ra..ide quantité de fractions supérieures à 15.000 dans les sols ferral-

litiques que dans les sols podzoliques et d'aut~t plUs g~ande que l'hlL'11Ï.

~dit~':au 'cbnmp diminue ou q~e le taux d'~id~~h~.ùques'i~bÙes s'élève.
: ",:.'. J .• l ~ • ' ••• :. "'" ... • '.. •

On peut toutefois mettre en évidence pour la totalité des éChan

'~'tillons' ferrallitiques tule fraction Mermédiaire, autour d'un pqids 1OO1é-
, ~. . :., :. . -, ", ' ..

oulaire de 7 .500 qui est en corréiàtir)ll ;aveo" l '.h~dité au char.Jp : .

F (7.500) = 0,437 HC + 1,91

n=ll P<O,01

Dans le cas des sols ferrallitiques, les V'l3."riatio~ climatiques

orientent l'~!olution des fractions organiques vers tul~aoti?~e~~nt

moindre que da..."lS le cas des podzols ; les f:1-actions d' tul poids moléoulaire
• - J' • •

supérieur à 15.000 sont en quantités supé:r:ieures dans le~ ;acid~~ humiques

des sols ferrallitiques.

", ' ... . r "

4.4. Courbes d'élution des acides h~9ues et saisons olimatigues •

.1fuc..l - Deux échantill.ons (Décembre 14 - Décembre 15) d'tul m~me sol (podzol)

,préleyés au m~me inst~t en période pré-humide, présentent une m3me humidité

;',' :e,u c)la.-np, des teneurs voisines en acides humiques immobiles à l t électrophorèse
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mais des taux de Carbone total différents: l'un des échantillons (DécemlJre

15) est supérieur à la moyenne des quantités de Carbone observées le mois

'précédent, l'autre (D6ceffibre '14) présente des valeurs inférieures.

Si nous reprenons l'interprétation du paragraphe précédent, il

est logique de penser que l'un des échantillo~ '(Décembrè 14) est en dépo

lymérisatio~ - minéralisation (baisse du taux de Carbone), l'autre n'ayant

pas atteint ce stade: or, les taux d'acides humiquès i~obiles à l'élec

trophorèse sont' identiques.

Les courbes d'élution sont différentes 1& différénce qui. n'

.. ~.

epparaisseit pas au niveau des aCid~s 'htL1Ûques inunobiles à,'l'électrophorèse,

apparait ici : l'un des échantillons mo~tr~ des fractio~ polymérisées et

son taux de Ce.rbone est sup6rieur à la moyermé observée le mois précédent.

L'autre rr~lltre des fractionsdépo~ris~es : son taux de Carbone est

'inf6rietir à: la moyerme du mois p:réc6dEmt •

Bien que 'situé dans Une' m~me 'péri~e ~limatique, l'uri des prélè-
" ,l" ' " " ',' " '

vements indique que l'horizon de surfaCe nie. pas suivi les variations cli-
o ;.':. :

matiques et. montre une certaine inertie o.ux variations du miÎieu.

E.x. 2 - Dètm. com:.bes d'élution presque 'identiques peuvent·~tre décrites en

sai~on post-humide (Ex::'Aodt'15), ou én saison pré-humide (E.x. Janvier 13)

dans le premier cas nous allons da'.lls 'le sens de 10. polymérisation, dans le

deuxième vers le dé~olymérisation.

A la limite, on ne'dJ~aitenmnditionstropicales similaires,

accepter d~_<?hiffre·d.e mi:itiEire organique '9.']-' assorti ii!!~i~~~,d'htJ..1È-.ë.lité ~

~~,a~_~~ent:duprélèvement et de' 1..!.:i:.~!,Ç.E-.!i.2~_,~~_1_0. saison cU~j;ML-g~

(assèc~e~ent, ·~éhUmectetion\etç.~ f ) ~

4.5. Conclusions •
., '...

L'étude de l'évolution comparée des polyrOOres des acides humiques

da:ilS"dë~ stations' typés, ferrcÜitique'et podzols sous savane, ftlonl;re qu'à

, des '6volutions globales identiCi'Uès (pd1Ymérisation ou dépolymérisation en

fo:à.ct!on des!saisoils "climatiques); et à-des:teneurs différentes' en acides



Densité optique

50

poids moléculaire
3000

!
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\
\
\

échantillon
décembre 15

échantillon
- décembre 14

humidité au champ échantillons

4,65 novembre (moyennes)

7,60 décembre 15

7,70 décembre 14

Carbone total %

5,40

5,70

4,90

Volume d'élution CC

Acides humiques immobiles %

40,9

35,8

34',0

Fig. 30 - Différence de structure 'moléculaire observée pour deux échantillons,
;dans la même période climatique, '.
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JlUm:i.qtWS i~o~iles à ~'él~tro:p~orèse, correspondent des différe~es sensi

bles dans la composition moléculaire des acides humiques :. "

- aux stades polymérisés ne correspondent pas forcément' de grosses frac

tions de untière humique mais plut8t un arrangement autour de trois frac

tions privilégiées (d'un encombre~ent moléculaire de 25.000, 1 ~100, 7(0)

aux déper..s desquelles se formeront les fractions intermédiaires ; à la

limite, il n'y a pas de différence demmposition entre sols ferrallitiques

et podzols en saison sèche par exemple,

-les stades de polymérisation et de dépolymérisr-tion apparaissent là

encore liés aux variations du pédooli~t et se produisent en m8~e temps

dans les deux types de sols.

- Une fraction d' tm. encombrement moléculaire VoIsin de 3.000 apparait

dans la différenciation podzolique, en période pré-humide (depol;yrnérisation) •

• Cette fraction caractérise les fractions hûmiques:des podzols en

phases dynarndques de transformation: elle n'apparait'pas naoS les hOrizons

homologues des sols ferrallitiques •

• L'importance de cette fraction dépênd de l'évolution saisonnière

elle disparaît totalement en saison sèche.

BRUJKERr et al. (1970) montrent que cette fraction apparait en

conditions tempérées - dans les pluviolessivats d~s :~~~es'~tatio~ '~r et

des pins, alors qu'elle n'apparait pas dans les pluviolessivats des h8tres
~: .~ '. ~

station mull.
• •••1

La fraction d'un encombrement moléculaire de 3.000 pareitdonc

jouer en milieu tropical comme en milieu tempéré, un r81eactifd~s,la

pédogenèse podzolic:ue ; les ,corrélations la montrent en relation directe
,

avec 'le taux d'acides humiques mobiles à l'électrophorèse et avec le degré

d'humidité au cbemp au moment du prélèvement.

Dans le cas des sols ferrallitiques, les taux d'acides humiques

i~biles'~'\iélectrophOrèserestent toujours supérieurs à ceux observés

'd~s les' soi~: podzoliques et les 'phases dynamiques climatiques orientent
"...~ ... ~ .. "', . "'. . . .:

l'évolution de' la matière organique vers une fragmentation moiIX1re des
," l ,r .'

~l~~~es orgàriiques.
. ~ . :', ..



5. EVOLl1rION COMPAP.EE DE L'ÙIDICE D'lNSTAB1LITESTH,UJTœAr:.E Er DE LA CAPACITE. . .
D'IDHAIDE, EI:1 FDI'lJTION DU DIDRE DE POLYN.E:R.lSATION•

. .... .. "

5.1. lnaioe d' instabil:i:.té structurale ..

Cette 'stabilité structurale, mesurée par la méthode de S. HENIH,

à partir du pourcentage d'agrégats stables montre un taux maximum (J.F.

TURENNE, 1972), d'agrégats après pré-traitement RU Benzène au moment où le
. . : r' •

taux d "acides humiques inmobiles à l'électrophorèse est élevé, et minimum

au moment où ce taux atteint son minimwn•

.Ln relation observée (J.F. T~, 1965.) entre acides imnobiles. " '.' .
à.l'éleotrophor.èso..{A Ii l)l';lt l'indice d'instabilité (ls) es.t ici vérifiée

. . . '. . '. . ~ . ' ..'. . . .'
au niveau du pourcentage. d'agrégats st~bles.après pré-traiteraent au benzène,

'. . . . ." . ' .
. .pour les. sols ferrallitiques. sous savane : .

%agrégats (benzène) = 30,08 +:2,579 AHr.. n.=:= 118,!> <: q,Ol

. .
Dans le cas des sols sableux à sablo-arg:!.leux de la plaine c8tière,

ceci montre q~';il existe~;de m3rne qU:' un tatbc ete po:iymérisatfon optimum autour

.'.de pF 3,un taux d' agrég~tio~ optimUm ; ce ta~ d' agr6gation:dépend eri outre

du niveau de polymérisation, apprécié à tr~~ers ie :pourcentage d'acides

humiql1es immobiles à l'électrophorèse. Po~risation et'Dépo:iymérisation

des acides htuniques règlent donc dans une certaine mesure le taux d' agré-

gats stables pr~sents dans le 001 à un moment donné. . . .
" .~; • j

5.2. Capacité d'éch.er$e ..

. ....

Conoernant les horizons e~pé~ieurs des sols ferrallitiques désaturés,

'. lessivés ouappnuvris,le,r8le de la, matière organique dans la capacité d'
. ' .. '", ...," ,"

.éohangeest prépondé~ant ; c'est le cas pour.les savanes c8tières de la

GQynne (de 8 %à 2 %d'argile 'essentielle~e~~l~li.nite-~ll~~~)~i~ :est

possible de faire apparaitre une relation qui, sans 3tre significative
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sur le plan statistique, préserrlie tme confirmation des phénomènes d'évolution

saisonnière. On constate qu'à tUle depolymérisation, sans variation des quan

tités globales de matière organique, correspond tme augmentation de la capa.

cité d'éçhange. Ceci peut.3tre observé à la fois dans les sols sous for3t,

sous brlllis, ou sous savane. ~ peut donc rapprocher variatior.. de la co~

~ition interne dans le sens d'une depo~éri_sationet augmentation de la

capacité d'échange.

Ex. SoL ferrallitique fortement désaturé , lessivé sous fort~.

Dans ce cas, la matière orga...'1ique (tableau nO 16) présente tous

les oaractères de dépo~érisation (baisse du ta.ux de matière organique,

augmentation des acides immobiles et mobiles, diminution de la part de

Non extrait) et les caractères physioo-chimiques, accusent ces varietions

dans la qualité de la matière organique.

Tableau nO 16. Sol ferra.llitique fortement désaturé, lessivé sous··for3t.

ValeUl's caractéristiques du oomplexe absorbant et de la

stabilité structurale, dans deux situations climatiques•

.. ..-..........' ........................................................ ................ ~..
Septembre

24.84

43.96

81.16

Humial~é au champ

Taux-à.~. M.O. C 1;,()
Non' ë:rlrai~ %

. ....
' ..
" .. ...

: ",: i : :
24.15'·- .•

•
39.23 .'. :

•
78.70 :

•
AH! % 4.61 5.76 :

~ .. .
ARH % 6.89 8.25 :

•
.AF % 7.34 7 .29 :· .

: CE me 8.95 11.80 :
• •

. : Agrégats moyenne % zr .17 20.40 :
.: .. ". ' ..- .

: Ea;'..l 22.'57 15.46 :
:' 1,.. • •

= Alcool 20.96 19.76 :
. " ".. . ~ ... ' • 4, •

: Ben~ne 38.1G ; 25.18 :· .. ~ ....... " .. t • • • • .. • .. .. .. • • .. • • • • • • • • .. • • .. .. • • • • • • .. .. •

• ••..•......•...••..•...........•............•..............•....•......••••
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Ex. Solferra1litique sous for3t·défrJ.chée.

Â ·la suiie (l'·une période· dl assèchêment (to.blenu nO 11 :), ·le ·sol

· parvient à un ta~"cie ·~tière orgr.nique de 26,06 %accompagné d'une augmen

tatio~ de la pa-t de non extrait, de la diminution des fractions extracti-

bles et d'une baisse de la cnpacité d' éohange au cours de la poly-

mérisation (de 7.16 me à 3.73).

Plus tard (Octobre), on constate qu'au m3me taux de carbone de

26.03 1'00 correspond une augmentation de la ·capacité d'échange qui. a~teint

8,4 'me., L'instabilité struciiurale orot;; en marne temps. Ces variations cor

i-espondent à une réorganisation de la matière. organique dons le sens d'une

augmentation des acides humiques immobiles et surtout. mobiles •

. . "'Tableau nO 17. S,ol ferrallitique sous for3t CL~frichée. Ya:1eurs. c~actéris

tiques du complexe ab"sorbant et de la stabilité struoturale,

,.: : daria une séquence olimatique •

JuilletMois

%
%
%

:.Alcool·

:Ea.u
•

. 'S~pt~mbre ' , , Oc:tobre:

····20.76 15.62 1~.78 4.09:·24.13 26.06 23.20 . ~6.03 :·74.61 78.18 77 .21 78.38 :··7.16 5.79 6.33 '6.f57 •··8.99 7 .~6 7.71 .8.49 :
•

9.24 8.17 8.75 6.26 :
•

7.16 3.73 6.85 :8.40 :·10.55 14.60 13.30 10.80 :·9.47 12.64 7.ffi .9.47 :··9.79 13.31 6.55 9.09 •··: Benzène 12.40 17.85 10.50 4.29 •· .· .· .. . ........•....................................................•...•.••....•.....

: .A.HM

·: .A.HI

·:.AF·
: CE m.e·
: Àgrégat~ moyenne %

............................................................................· . . .·•····: Humidité· - .
: Carbone total C 1'00
·: Non extrait %
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Il est. possible de mettre en évidence,à chaque réorganisation de

la matière organique,de telles variations : qU&"'1.tité et surtout qualité de
r:" o, •

. la metière'organiq~e~iuent donc rapidement et fortement sur des facteurs

ph,ysicO-cbinri.ques -haîs que capacité d'éclmnge ou stabilité structurale. Les

variations constatée~ 'dans la capacité d'échange en liaison avec la part
; .

prise notnm~ent par les acides humiques mobiles à l'électrophorèse, corres-

pondent bien à une des propriétés de ces acides d'offrir (FWG 1970), une

capacité d'échange beaucoup plus élevée que celle des acides i~~obiles

(groul!es fonctionnels plus nombreux par rapport au noyr,u phénolique).

EN CONCLUSIŒJ, les horizons de surface des différents -i:,ypes do sols, ferral

litiquos, podzols ou sols bydromorphes, sous savane ou GOUS for~, montrent

les m~rnes variations de la composition de la matière.~rgani~ue, en réection

aux variations olimatiques saisonnières.

Deux phases c1ynamiques exercent le maximum d' i.n:f:luéIlCe :.

la période post-humide ou phase Ci' assèchement, s '.aoco~ile d'une

po~érisationdes substances humiques aveo augmentation du: taUJt'd'acides

humiCiues immobiles à l'électrophorèse. ., , "

Allant de pair avec une aufimentation' de l' hwrii.ne ~t~,. Ir; 'a

transforrœ.tion et synthèse de produits o~g~ques menant à u..-lé· a.ûg~~ntation
d;~-â.e matière organique et notamnent des produits ë~enS~s:~ En' liai'::

son avec oos transforiœtions, il appar&it également une augmènta'"iio'~'de la

stabilité structurale, mais aussi une diminution de"la' 'ca~'aoit6'd·~é6henge•
. "';;

- le période pré-humide ou.pJ.aD.. de réhœnectation. s' aëc~mpa.gilé'·d'une

dépo~ri~atio:r:des suhsta.nces humiques, avec di~~tio~d~"t~~ d'~acides
··r .; .. '.

immobiles à l'éleotrophorèse.

Allant de :PB.i.r avec une diminution de l' humine sl. il y a trans-
.,'. .. ' . .., . .... .

for'mation et minéralisation des produits organiques, menant' à, lIDe diminution
_ .... ..: ',1; :. :: \,.:: " .. '. . ~: '.~'::'.:':'j.l:..;. '.. .",'

du siock da matière organique. En liaison avec ces transformations, il ap-

~~i:t ég~~m~t 'u.ri~ 'l)~sse de la stabilité struetural~·;·mai.s aussi une
. .;r ;" ,. J' • .. : .... . .• '", .

augmentation relativa de le co.pacité d'échange.
: ...
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Le. persistance d'une saison seche,met, en évidence le r81e quo

l'eau peut jouer d~s la po~risationdes substO.nees humiqu~s j,de ~me
'" . " '. ',. .... .

que l'eau intervient dans l'agrégation des particules minérales, il faut. .,' . . .'. ..' . . .
admettre qutelle:intervient d~ les liaisons entre molécules humiques,et

oonstitue uno ~: non négligeable de la composition des fractions P013-
j

mérisées. Sa dispa.ri~ion aux valeurs élevées du jF (4,2) ,lorsque la période

de sécheresse persiste, entraine une o.ugmentation des acides humiques mo-
,", ',' .

biles à l'éleotrophorèse et des acides, fulviques. Nous noterons ici, qu'ils

sont donc disponibles, avant m6me les premieres pluies, pour la migration

dans le profil. Ceci peut expliquer les libéra.tions nnssives

d'acides fulviques observées dès les premières pluies ,après ,une

,saison" sèche de longue, durée.

Corrélativement à la disparition de l'eau de liaison, il apparait

un phénomène de non Irouillabilitéclui maintient, m6meen réhumectation, les

acides humiques à leur taux de saison sèche pendant uncortain temps.

, - L'optimum do ,polymériso.tionapparait autour de pP 2.8, correspondant

à la oapacité au 'chemp,' il correspond au mo.ximum de nntière organique ob

servé ,en liaison avec le degré de polymérisation maximum. Le stook de

rœtière organique peut toutefois subir des réorganisations intErnes sa.ns. .. . '. :. :'. '. .., ..
que la quantité globale eI). soit affectée ; cette réorganisation est sus-

.' ~ .~ .... . ~ .

oeptible d'influeJ;' sur les propriétés pbjysico-ohimiques de l'horizon, elle
• • ' , • • • ". '\'. • '. • 1 . ':

peut se produi:t'e lorsque la, saison seohe persiste ou lorsque le sol se
.~ . '.' . .

ma.in~ient auto~, de pP 3 •

. - ~utefois,les divergences dans l'évolution existent dans l'intensité. .. '." " .'
de~ p~~mènes décrits oi-dessus et non dans leur principe ; ~ols ferral-

litiques ou podzols, sous savane ou sous for6"tr? o,1?éi'sseni? aux variations

du milieu de manière identique, mais avec des amplitudes différentes.

- Enfin à l'intérieur de ces variations, le deg~é de .polymérisat:j.on est
. . . '.'. . .' . ~ .; , .

fortement influenceS par le~ variations climatiques, mais mo~.~ ,1 t ampli-
• '......:,' • ;.... :. 'j'" • ,. •

tude de oe~ variations que par leur sens, (assèchement oU,~~~tationpar

exempl~) ;"01e;t d~no'i~ ~ture ,de la., :~uocession d t é~ne~~~,~ ,olimatiques

qui conditionne ici la composition et le devenir de la matière organique.
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CHAPITRE V

DIFFER.EOOllTION PODZOLS SOLS ~IQUES

ACTION DU PEDOCLIMAT SUR L'HtJl1IFICATION DANS ~ HORIZONS

DU PROFIL l'EOOLOOIQUE
" ..-. . ."...

, r.;;;;;INl'=RO=D.::.œT;.;.L;;,;:I;;,;:a~N.·

,:L'ét,ude de l'action du pédoclimat sur l'humi.fica.tion des horizons

de surface d~s sols feITallitiques et des podzols,a. montré qu'en règle géné

rale ,p<!~risa.tionet dépo~z:isationSi exercent de la m3me manière suivant
." ... iI!:• .r. ._.,: .. .' : '.' • .

la période climatique,pour les deuX types de sols, mais ,avec dès in-tensités
';"':. '. ,r- '. i.·i~·':", !. . . ".' .,' '". • • ." • ~

différentes. D',autre part, à' des teneurs plus faibles en acides huniiques
. . .~ ;".:~!' :.~:.. ~ .. .

polymérisés, pour les podzols, correspom également une plus grande f;œg-. . .
mentation. des polymères organiques.
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Si 11 analyse permet de mettre en évidence ces caractères, à partir

de l'étude de composés - les acides humiques - relativement peu mobiles à

l'intérieur du profil pédologique, l'incertitude demeure cependant sur le

devenir des fractions mobiles de la matière organique ,susceptibles de mi

grer.

Par ailleurs, l'évolution des horizons autres que l' horizon supé

rieur, alimenté dans les savanes essentiellement par la décomposition de

la matière fraiohe (feuilles, tiges, racines) est sous la dépendance de

plusieurs facteurs.

- Les apports en provenance des horizons sus-jacents (essentiellement

acides fulviques),

- llinsolubilisation'progressive des composés à faible poids moléculaire

susceptibles de migrer ; mais aussi de former, lors de leur descente ,des

complexes 'stables' avec léS cations (fer, alUminium), ou les minéraux ar

gileux,

~ les rnodifièationS de ··textm-e ou de perméabilité qui: peuvent entrainer,

à un niveau préférentiell l arr3t des'migrations et l'acoumulation,

- enfin, la dynamique de la nappe qui intervient par sa frange capilla.ire

et son battement dans le profil.

Dans une certaine mesure, llhorizon de surface, sableux, à sablo

faiblement argileux, désaturé , filtrant représentait un support inerte, où

s'exerçait principalement le facteur climatique.

A un niveau donné du profil, les transformations survenant dans

la composition de la matière organique, résultent au cont:t:~ire, d'ac~~ons

complexes et simultanées, diffioiles à séparer.

LI exp~oitatioJ;l.. <1.e~r~.s!u;I.t~ts et leur c,ommentaire ·sont donc conduits

dans. c e chapitre ,dif~ére~e;nt.du c.~pit~~, préc~dent :

. ~'trois profils typeS sont retenusic~rr8spondaotauX sols f.~llitiques,

'sols ferre.llitiques intergrâde -vers les sols podzoliques et podzols ; îls

··sont prélevés danS la 'Savanë' Bo1'delaise,· dont nousoonnaissons les piramètres

bJ.'driques (cf. pa.ragralphe II-2· 4 )." .'~'



.... -...... "

- 121-

- Compte tenu des phases dynamiques mises en évidence pour les horizons

de surfa:ce, les' profils cOlilparéscorrèspondent aux situations pédologiques

caractéristiques des périodes post-humide, sèche , pré-humide, humide.

L~s comparaisons sont mené~s de manière globale, à partir d'une

~ituation de référenco : la saison sèche et le~résultats sont figurés sur

un diagramme où sont représentés verticalement les horizons et latéralement

le succession d'évènements climatiques ; les quantités de pluie du mois

précédant les prélèvements, sont précisées et fi6urent la période climatique.

Le tracé isob~a~he vient là encore guider l'interprétation visuelle des

dormées •

. .Enfin, la méthode a' extre.ction avec prétraitem~nt acide fournit

une bonne appréciation des formes organiques de faible poids moléculaire 

Acides fulviques libres· • La séparation de la matière organique est .donc

figurée à partir des fractions [' .Acides fulviques libres (ext.ra;i.~,.aci~e)

acides fulviques et humiques liés (extrait alcalin) HlJt.[[1~_7 ramenées à.

leur pourcentage de C total de l'horizon.

, '.. ,,; ~

1. V.ARU.TIONS PEOOCLIMA.TIQlm (fig. 31 ).

La mesure de l' humidité au champ de

décrire sommairement, sur une année, ;te cycle

profil.

1.1. Le profil ferrallitigue.

chaque prélèvement,permet de

ClimatiQue.e? par le

. ;:." ..

L'hun,d,dité des. différents horizons présente au cOU+'S de l'année

des varia.tio~~~~~è~~s,à peine modifiées par une montée fugitive de la

nappe qui .o.tt~int"l'horizonBe; la frange capillaire. n'éXero~ pas d'in-
.• ~ ~, . ,1. ...... • '. .' . . • .

fluence marquée au-delà du sormnet de l'horizon B•

•



1.2. Le profil ferrallitigu9 irrtergrndo vers les sols podzoligues._,
::

Les variations de l'humidité sont plus accusées la. densité

plus' grande de lignes isovri.leur pour les horizons de surface A 11, A 12,

A 2, A 2 Bg, traduit cette augmentction:"·a.famplitude entre' les p8ies secs

et humides. La nappe est présente dans l'horizon B 2 dès la saison pré

humide et atteint l'horizon Â 2 en saison humide ; la 'frange capillaire

qui 'peut 6tre estimée è. SOon dans ~' sol è. texture sablg fin argileux

telle que 'la texture des' profilS décrits att<iint ic'~,l'hori.jIQl1A '1-1.

La nappe introduit une perturbation dans les horizons supérieurs,

mais', tes horizons profonds (B 2, B', Be) ont un régime qui, dépendant soit

de la' frange capillaire de saison sèohe ., soit de la nappe pour les autres

saisoris,est plus régulier 1 l,humidité ne désOezXi p6s pour l'horizon B

en:'dessous de pP '3.

1.3. Le podzol bjydromorphe è. alios.

Les horizons A 11, A 12, sont 'de tous les horizons considérés 'ceux

qui subissent le maximum d'amplitude saisonnière pour les variations d'

humidité.

A partir de lïhorizon B"2'h et en profondeur, l'humidité varie

peu dans l'année et les valeurs ne desoendent janais en dessous de pP 3

les oonditions de pédoclimat sont identiquos è. celles décrites par RODE

(1970) pour la formation de sols podzoliques en zone ter,lpérée fraiche. "
• ., • •••• : • • L ~ •.. -... .. .. ~"" . '.. .. ..' ... ~ .

En conclusion, le rhle de la. nappe ne doit pas 3tre dissocié de

sa frange ca.pillaire' ; la trazisition{:}ntr~'l~régime'~iquemodéré du sol

fer.raiÜtique et le régime "~'rizitr:èS'té du podzol 'Jst perceptible au nivea.u

. dd sol intei-gride, où l'humidité' capillaire attei.D.t Iles horizons de surfcce•
.......
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Fig. 31 - Variations pédoclimatiques - humidité % des sols de la savane bordelaise
(équidistance 2,5%).
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2.1. ~ ~~tièro léBèro.

Ello diminuo ré:JU1ièrement à partir cles horizoml A 11, A 12, A 2

pour les sols ferrcJ.litic.1.ues, fortoment désaturés, lessivés modaux ou. .

intorg:rndo poë.zoliÇlues. Oil remo.r<lue s~ disparition tot:üa claJ.1S l' horizon

A. 2 du podzol, et son c0ondc.nce au niveau de l'alios.

2.2. Les ncides f~vi~lOS libres.

Sol ferr:111itique fOl....~or:ent dûsaturé lossivé.
' ..

Leur migr2.tion est profonde et régulière jusqu'au niveuu d.o l'hori~on B

d~ls 10 sol ferrullitique sous sa~le ou sous forat : ile représentent une

plus grande pert de la fraction organis.ue profonde. sous sc.vone .l1.ue sous

forêt.

- .A partir de leur accmznlation rele/"ive au mveau de l'horizon B, ils

diminuant non Moins régulièrement en profondeur.

Sol fcrrallitiquG fortement d6saturé, lessivé, intergrade vers les sols
... ' ~ ".

~oliques.

- Leur migration est profonde mais rnerquo Ulla discontinuité acc~sée au

sommet de l'horizon B, dans l'horizon .à2/B (e), Héeau caractère imperméa

ble è.e l'horizon: il y a blocage au sommet de l'horizon B. Ils di:ninuent

ensuite, mcis s:.ms rapport è.irect avec les <l"uantités OY.istallt dans l' horizon

.A2/E (g).

Podzol à gley à alios.

_. I1:(fr~ti:~~ llCides fulviques libres oriste pour une f?,ible part dans

l'horizon A 11: ·des: podzols: le. migration est rapide à tr~vers l'horizon

A 2 qui ne se distingue pas par sa composition de cellé des horizons A 2



.. ' .

1 •

1

'..

: .._...
des sols ferrBlli~iques.

L'horizon FJ 2 ho::;~ .c~..racté;ris& yar \U10 cOllT.J?osition essentiellement è.
J'

bûso d'acides fulviques libres.

- En proforrlour, cette frection diminue rapidement et ne ro:?réso:ate ulus

qulune faible part ae le. m2.tière orgaJ:liquee

.~"

2.3. Les acid.~s %\}~viques et humique.s liés •
. - .~. :.' . ..: . . ".

.•..
Ils corros~ôndent eux formes hUmiques plus po~ériséos ~ue' les

~ides libres, sans Clue l' on i>ui~~e ra.ire;îdi ··io. puxt de ce CJ.ui revient à

une polyr.h1risatioll simple ou ù une complexatiol1 liée aux éléments minéraux.

1c"..' part' do ces frections' extrMt'e's:'ï>~r "les réac;~ifs elcnlins

varie veriicaler:Jent, ;?oùr c.tteindre Un Ïlù.:nï'rm..Jr.1 au 'soiiUiïet de 11 horizon .9 •

. Ces pourcont.~es paraissent ident~ques, que l' oncof.sidère les

horizon:s A 11" .b. 12, i: 2 clos sols ferrallitiq~es'~oc1~ux,'des ~'~"ls fer~e..l
litiques intergrade podzoliques, ou du podzol.

oÙ'elle'r~p~é;enteuri' très' faible pOUrcentnge d~ l~ natièrc orgcni~uc.
",' !.

En cOll..clusiô~ è." cette 'prenù~r~ comPn.rai~on è.es fri:.o"l:iior.s metTI'..C

tibles, sols fe~~).]'i1-~1.!~~fo~te_mentdé~aturt5s le.§p_Ï:.vé;;._ej;_s.~li.~errs.ll.?:-:

~':.l.~fl_J.~ergr~e.. p'~"~~l~g,~e_s_l1e ~~_ ~_i.!'~é.E.~l~ient qU~J?~e~ _~~a:ns~~_:!-..o~

?rutalc (~~~"r:'~~~~~J:~~L_~~._:Uvc~~.?-~,_l_lh~~~~o:r:.:A. ~~(~)_du_~olJ_12~i~~r.~~:o
Co .. Les acides libres o.::?2~reissent comme bloçués è, ce l1ivco.u, pll.1' o~si-tion à.

.'Jl\ur'"disparitio~ d.e ces n.cides ~~ le roI :ferra.l1itiqUe,:o~ les vn.ria:tions

soniï régulièros et.repré3cntent~mouvemont. doe desccnte sans rupture entre
'. o'

apport et migTation, Ù tous les lùvenux.

.. -_ .. -~-_ •.._'~-"--"-""'.' -. -- -_.0__,'-' ---_._. _.~_ .. _....~ -r'-:-'~~



10 C 'K,.
---~.

Cl Podzol Il gley Il alios K5

O'---rr7"77:77F=nTnTITTlf""7=

7 r~~b/f~!:!ttiitr'1'rr

11'80 L..-__JLLLL'-~~

profondeur

cm

C %.10 20

Répartition verticale
du carbone total

A 11
././

./
,/

./
,/

('

1 1
42

1
1
1 matières

1 1 légères

1
/ 65

1 73

fA 2 B (g)
871

1 ,
1

,
1.,

1 millii!rt~

1B 2 (g)

ICnOrl!s

120

100%50

bJ Sol ferraliitiQue fortement dl!saturé lessivé

hydromorphe imergrade wrs les sols podzoliques

o

profondeur
cm

matières
léger.s

Non extrait (huminel

Acides fulviques (extrait NaOH)

Acides humiques 1(extrait NaOH)

1,
1

ITIIIJ
El
~

Répartition verticale
, du carbone total

A 11
/'

/'/'

l/'
/
1
1
lA Z

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

100% 10 C %0 2050

a) Sol lerrallitique fortement désature lessivé
sous savane '

ACides fulvlques le~tral1 PI O~ Na.! d.1 Ml

ACides humiques IcxtrailS P"O. Na 1 0.1 M)

Acides fulviques libres lextrait PO J H,)o
o
CJ

profondeur

cm

,
1
1
1
1
i

1

1
i
!
1

1

1
i

1
1
!
i
1
1

1
\

1
\
1,

1

\
i

f
i
1
!
î
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2.4.Répariïit~~esAcides hUIi'igues immobiles à l'élec'~rol)horèse (fig.33).

La rGpcrtition des acides humiques suivant leur mobilité à l'

électrophorèse fait apparaitre

- dans 10 sol ferrallitique une polymérisation augmentent progressivement

depuis les hori~ons A 11, vers l'horizon B, où ne subsiste~ gu'un0. fract~on

d'acides humiques immobiles à l'électrophorèse.

- dEJ1S le sol ferro.llit~<iue intergrade podzolique, on observe lll1 arrêt

de la polymérisation tfu niveau de l'horizon A 2/3 (g), nivenu où stagnerrlï

les acides fulviqu,es libr~s (:;?ll.rographe 2.2.). La polymérisation est tota

lement réalisée dans l'horizon B 2.

- dans le podzol, les.caractères observés pour les horizons du sol irrter

grade s'a.ccentuent à travers ,le profil: d'ml degré de polymérisation ]?lus

faible en surfl'..ce que dans le sol ferrallitique, augmentant dons l'horizon
• "1".

A 2, les a.cides humiques irmnobiles à l'électrophorèse ~uent un crr~

dans la polymérisation très net dans l' horizon A 2/B (g).

Ln polymérisatior.. augmente ensuite dans 11 horizon B 1 h.

2.5. L'Humine. fig. 34.

Les études menées en zone tempérée (TOurAiN, 1974), ont montré ,

,qu'il existait des différences entre~~l'~~~~s~t~~~~~-;i:J
"" afin de pousser plus avant la conparaison sol ferrallitique/podzols tr.oPi-

caux, nous avons effectué ~e sépexation des diverses fractions extractibles

du résidu obtenu après extraits alcalins. Tableau 18 ..\.

, ,La· composition de l'humine ost la suivante ,après. ~;rpp:t.i.o~ d,e~...

composés humi~ues libérés pex attaque au dithionite (fr~..ction liée au fer)

et au mélange HF HOI (fractio~~liée aux minéraux. argileux), et séparation

è.u résidu obtenu,en deu;x ·fractions surnageant clans le bromoforme, ou se

déposant.
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Tableau 13 - Fractionnement de 1 t humine.

/ ...................................................................................... ·• ·· . Ecl1critÙ":' 'Horizon
L. • '

Edro.it Extràit Résidu Frection Fraction ·• HUIIlJ.llo '. ·· Ion %Ccrbone No.OH l~aŒI insolubili- légère ·· % ·,· tot111 n.près après see· Humine Rumine· attaque o.ti:.ac..;,ue Huru:L."'le· ·· dithionite HF HCl alinsoluli- résiduel-:·• %Rumine %Rumine lisation le• •
• %Hunri.ne %Rumine •
• •.... ~ ..•..••.•..•..••.....•..•..••..•.. ~~ •........ ~ ... ...•.............•.........•.......• .. ,· ·• ·• Sol ferrGliitigue fortement désct'xré lessivé' modal: , •· •· ·· ·· K 30 1.. 11 47,0 12,4 12,38 75,6 60,G 15,0 •· ·· ·· 31 ·· A 12 34,3 19,6 22,3 58,3 55,3 3,0 •· ·· 252·: ' •· 32 1..2 26,2 27,2 47,6 ·• , •· 54~8· 33 B 1 24,1 '16,9 2û,1•· 20~6· 34 B 2 40,7 15,1 64,1···· Sol ferrallitigùo'fortement déso.tur6 lessivé' L~tergrade podzolique•·..· 40 A 11 43,1 14,7 11,5 73,7 04"2 9,4·· ,
· "

· 41 li. 12 24,9 24,7 17,7 57,3•• " " ' "· 42 1..2 29,1 22,7 17,2 60,0 60,0·· ' '

· 43 A 2/B H,5 19,8 18,6 61,6
· (g)• ,',

• 44 B'1 38,4 23,4 23,7 46,8•··• Podzol à gley à alios•·• ·· ·• 50 A 11 37,2 26,0 11,3 ' 62,6' Z7 ,9- 34,6 •· •
• •· 51 A 12 33,3 23,4 2~,S 53,9• •
• ·• 52 11.2' 26,4 21,7 31,8' 49,3 ·· ·· •· 53 B 1 19,5 32,3 21,9 45,3 45,8' ·· h •
•

54 B 2 h 9~6 23,1 73,1 . 3,8 0,2 3,6

55 B 1 g 26,7 26,7 28,6 44,5
• " , "29 1· 56 BIg , 56,3 '27,3 43,6• ,
••· ' .· ...........••..............•.•............•...........................•....••..••••...

Le.fra:ction nOli'extraïte représente une part plus importante (47 %
du Co..rbone , total) da.'1s les humus de type ferralHtique que dans les humus de

type ::x>dzol.
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Cette pert diminue en profondeur pour représenter de manièro cons

tante 26 %du carbone, tant dans les horizons À 2 des sols ferrallitiques

que dans les m3mes horizons podzoliques.

En profondeur, elle représente à nouveau une part i~rtante de

la matière orgcni~ue à l'exception de l'horizon B 2 h qui ne représente

plus que 9,6 %du Carbone total.

a) Le~_:(>~~ts ext].'oot~.!?~_~~~__~o~~.L~.?~s at~~~Q_ HF-=..!ICI

(fraction "liée aux argiles").

Le pourcentage de cette fraction dans les sols ferralliti<!ues

suit assez bien la courbe de répartition verticale de l'argile.--._---- '" ." . .

~uroente.ee~l c omportement différe~t dens le podzol où

il subsi~e-fraë~onnotable dans l'horizon À 2 (dépourvu d'argile) mais
: ~ ;.:

surtout dans l'horizon B 2 h, où il constitue 73 %de l'h~1e : c'est

donc retrouver ..~. ôe niveau soit des complexes 01"gELD.0-IIIire.ux abondants soit

une Ùb~~a:t.i~ri" d'u·cintbone emprisonné dans des rev3te!Ilents ·argileux : cotte

dernUre ~othè~e est la plus vra.isemblc.ble.
r";~.•,j':' . 1

. ;bj--~\l1ts ext.rc.aUbles par la ~~uële apr~_lL!1ji~~_,!-~~~clj._~9~~9
. (fraction '!Liée au fer"). . , :

. :\:.'. ···~f :",';: .

Cette fraction offre peu de varic.tions signifioativ~s·dans les

horizons supérieurs et l'on ne peut attribuer d'explioations au·fait qu'elle

puissefttre plus forte dans l'horizon il 2 du sol ferrallitique ou dans l'
.' .... :." . . - .. ; ..

ho~izon B 1 h.
'I"., ,.~. ;<,:' ..:-:~' ;".:'" ~

Elle représente cependant au nivea.u Bs ou B'. (g)sow; jecen:t au

Bs, 56% .de la fraction hUmino. ; '?: :

",- '. :".:
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Sols ferrallitiques
100 %
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4. Fre.ction résiduelle

B2h __1:...-._JL...........:-~_. _~_:._._~~__._. .:___'_ .1.1

sée, qui fait apparaitre âu 'moins p~ur' les horizonS supe:rficiels uné ·d.iffé-

C', est fi.D.aleinént la"sépaiation 'de .cette fraction en UJ."1.e partie

légère (d(1,8) ou rJsiduelle (héritée) 'et une pa.rtie'lourde ou insolubili-

I(
.renèe entre podzols et· sols ferrall:i,t;i,qu~s Laprè~ attaque HF HCl de l'

humine, le résidu représente de 63 % (podzols) à 75 % ·(sols.ferrallitiques)

de cette humine•. On canstate .en effet, que l'humine héritée représenterait

une·.faibl~ pa:M, de l'h~e d~s les hwnus de t;Pe' f~rrallit'ique (15 %) et

~e ~ p~~~' i~:r:t~'~e (35 %')dans ~'~l;1ffiUs~e type ~~ol.. :

.... "';

!~.Q!!-~~'!J._~!Jl.~~t_.A~_y _8.-_ ~a.v~tage _9-~'.!?-1.!mi!:le ré_~!..é!..u~ll~_§?r~~l? ~i~~~e

HOI et dithionite dans le sol ferrallitique, mais elle est .~~~.!..~~_..s.if~_~:-. . " . .

~en1ï.~-,~onêj;i~~ée dans....P~_9:ern!~ de sol, plus dl Iiumine cl' in~~l,!~!~.?:-

sat.!Q.~~_d~hl~!?j_12~_hé~~~~~_L...~~.2~s ClE~~.!_~st_ llinve~~e daD.s _~~_~~! _~~~~~:-

E.t."1. profondeur, très rapidement l' humine d'insolubilisation repré

sente la totalité du résidu soit dans l'horizon A. 2 du sol ferrallitique

soit dans l' horizon A. 2 (cas du sol intergrade).

r.
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Llhumine de Ilhorizon B2h représente en elle-marne une fraction

très faible (9,6 %) du Carbone total. La fraction subsistant après attaque

HF HCl, Dithionite de Na, est très faible (3 %de l'humue) est non signi

ficative.

3. LES C.ARACTER.E3 SAISONNIERS DE LA. î-1ATrnŒ ORGANIQUE.

Evolution snisonnière comparée des fractions Â. fulvigues libres, AF.AH

liés Rumine.

Nous avons montré précédemment l,' importance relative des périodes
1 •• " • ',; .• 1,

post-humide, sèches ou pré-humide et humide dans les processus d'humification

des horizons superficiels : les processus diffèrènt 'et se manifestent avec

des intensités variables suivant la. saison; les formes mobiles restàient

diffioiles à apprécier tant en importance qu'en 'évolution étant donrié' leur

migration en profondeur. . ~.' . '..>

, Les comparaisons de la répartition verticale de la matière orga-

~que sont faïtes en nous rameIiatÏ.t' aine périodes" sèches (of. paragraphe pré

,cédent) préhumide, humide, post-humide et sèche, c:~tte d.erm~re 'oohevant
, , .

le oyole saisormier. Les quantités de pluies du mois px:écédant 'le 'Pr~lève-

ment sont précisées, définissant ainsi au r:ri.euxlnpêri?de. Une, relative

'symé.triedans le faisoeau des oourbes du tracé traduit li évidence, <\,I:un oycle

saisormier,lié aux alternances d'humectation et d'assèohement.,L,tacoroissement

de la densité de courbes lorsque lion va du sol ferrallitique au ~zol,

traduit l l,augmentation de 11 amplitude des variations supportées. par certaines. . . . . . ." .~ :- .

frn.ctions. Ces variations dans la composition de la matièrè organique des
..... :' .:.

sols ferrallitiques ot des podzols'suivont la saison ooncernent ,donc aussi

, bie~\~~':~~i~~ns .p;ofondS que î~'s,' horizons de surff'.ce. " ",:' ,

.1. ~. ,".
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3.1. Les caractercs saisonniers do la matière organique.

3.J.1. Evolution des composés humiques d&ls les sols ferrallitiquesa (fig. 35 )

a) Le carbone total : les quantités de carbone total suivent en surfaco

les fluctuations saisonnières, 1écrites au cha~itre précédent (maximum de
'.. "1" .

matière oreanique eU saisoa s~ch~). En profondëur, dès llhorizon A 12, les

quantités mesurées au cours de llannée restent sensiblemont oonstantes •

. Las vnriations saisonnières, portent sur les proportio!~ des différentes

fractions sans ~~e la quantité globule soit affectée.

b) .Acides fulvigues libres : on observe :Ui1e migration progressive et

régulière cles acides fulviques en profondeur ; Cl est là un oaractère,

souve:n.t déorit, des sols ferrallitiques en zone tropicale hQ~de. Cette

mgration peut 3tre considérée ioi comme llamorce très limitée dlun processus

podzolique.

Dans les horizons de surface, comme en B 2, on note une diminution

du taux dlacid.es fulviques, pendant le début de la. saison sèche. Clest la

tendance à la polymérisation, déjÈ'. constatée pour ~es horizons superficiels.

0) Acide's flÙviques et humiques liés: l'a.ugmentation de la. teneur en

aoides humiques est surtout marquée pendant la saison post-hlElide. Ceci

con:firme une fois encore la tend8.J.ïCe à le polymérisatio:u. du:r"ant cette

période.

d) Rumine: le fait le ~lus remarquable à signaler est llaugmentation

considérable et rapide de la t~neur en huroine de 11 horizon B 2 au début de

la saiso:u. sèche : ce fait est à ra.pprocher de la diminution concommittante

des acides fulviques et pour une moindre part des acides flÙviques et

humiques liés dans le m3me horizon e'::' pemant la m~me période. En B 2 les

acides fulvigues semblent se transformer directement en humine au cours des

~ses_de po~risatio~.':
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On note cependant qu'en :s t, l'humi.ne constitue un pouroentage

pratiquement OOnst3Z1t, quelle que soit la saison et que les transformn.tions

. paraissent se liIlti.ter dons oet horizon à des échanges acides fulviques

acides humiques.

3.1.2. Evolution des composés humiques dans les podzols. (fig. 35)

Les processus saisonniers sont ici caractéristiques ,1

a) Carbone total : les quantités de carbone total relevées au cours de

l'évolution seisonnière varient considérablement suivant les prélèvemmlts.

Ces variations traduisent l'hétérogp.néité des prélèvements rendl1s aléatoires

par l'aspect glossique de l'alios et le répartition nodulci.re de la matière

organique. Dans ces conditions les comparaisons des pourcentages des diffé

rentes fractions prennent toute leur signification, et S04t susoeptibles.
à'indiquer l'é~uilibre stationnel entre les différents oomposants de le

matière organique.

b) ACides fulvigues libres les horizons supérieurs se caraèiériseni o <

peu' une teneur oonstar;ment très faible en acië:es fulviques libres, '3 à 8 %,
qui trcd.uit leur entra.i.nement presque immédiat en profondeur, à mesure

quI ils so forment. Le minimum int.ervient, Qn saison humi.de : la nn.ppe atiiei

gnant les horizons supérieurs, dispersé' et entrame la. preSque totalité

cles acides fulviques qui subsistent en· A 11.

La faible teneur en acides fulviques libres, en surface, s'oppose

en toutes saisons aux quantités très élevées de ces m3mes composés présents

en R 1 h et B 2 h : cians le second horizon, la teneur en acides ftilvi~ues

v~ie peu et oscille entre 79 et 88 %des composés hlli~~~ues ; les variations

quantitatives sont un peu plus importantes en Bs.

c) Acides fulrlgues et humiques liés : ils subissent cles variations quan

titatives plus importantes, plus encore en A 2 et B 1 h 'lue do.Il:S les horizons

de surface. Leur proportion p2.sse de 13 à 31 %au cours d,ooe· s~ison sèche:

la dépolymérlsation se poursuit par étape depuis la période humid~ jusClu' au

début de la saison sèche ; on note donc par rapport aux horizons de surface

un "décalage" dans les processus polymérisation-dépol~risation,qui s'

explique par le fait que la .:ru;t-ppe est encore influente en profomeur, alors
.,

que l'horizon de surface est déjà assèché.
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Cette augmontation des acides humiquesén B1 h e~ saison sèche

semble se produire non seulement aux dépens des lCides fulviques antérieu

re!:1ent formés sur place, mais surtout aux dépens de ceux qui ont continué

à migrer pendant toute la période humide, la phase acides fulviques étant

alors trop transitoire pour ~tre observée dans les bilans. . .:.

d) Humine : les variations saisonnières des teneurs en hu~e des hori

zons profonds sont:peu iD.portantes sauf en Es. Le :fait rer:Ja~~ble, déjà

~ signalé est la faible teneur en humine de 11 alios : elle ncvarie que modé

'} réJllent de 5 à 12. %,•. Les varip;tiions son,t comme l:LI1lorties dans c et horizon

durci et imperméable, mo~s ":fonction.1.el" que les. horizons Il 1 h :ou Es.

Dans les horizonslèsplüs profonds les variations 'rappellent

celles observées dans les'sols fèrrallitiques pOUr'les horizons homologues.
: . ,',

3.1 .3. EVOWI'ION DES. COHPOSES ~lIQUI!S DU SOL :FIiEU.LLITIQUE nr.cElGRAPE PODZOLIQUE.
. . .... . ' ..:.. .:. .' :: .... ~. ~. "'. . .'-" ~

,<~ig~ 37)

. ,
':',:- ." .. ' ••' .,',' 1

11~vol~tion saisonnière ,des .,com~sé.s .humiques, clans cejype..~e sol

présente des caractères in1?erm~diair~s .entre,: ~elles de~,deux aut,r.çs .:types

de sols.
", ...

La. migration des acides fulviques .etleur acç~ulation en B SI

accentue par rappor:\; aux sols fe~allitiques, mais ~este moins iIIjPortante

q,uedans les podzols: COtmne dans ces derniel:'s, leurs..:pourcentages saison

niers v::l.rient peu en ~ •.Comme dans .1e~podzols également, l.a ,J:Xl'Oportion

d 1ac.id~s humiques dans cet horizon double et rediminution au oom-s de la

saison s~che (15-32 %). L'hUmin~ va.:rie e.ss~·~pe~, ëri ;~rofobdeur; c~ qui
. " "

rapproche ses caractères de ceux. de l'hunrl.ne des sols podzoliques.
1

. ,
INl'ERffi.EI'ATIOH El: COnCLUSION.

. .
Ces résultats confirment, en les complétant, oeux. qui'ont été
. '. .. , ..

o~servés par TOUrAIN (1974) ~t/GUIIJ...E'i: (1972) s~ l'évoluti~?d~~co.sés

humiques, dans los sols bruns'acides (sur milieu riche en fer libre "actif"1
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et dans les sols podzoliques (sur milieu pauvre en fer libre "actif". Les

Erocessus d'insolu~ilis~tiondes précurseurs hunûgues s'observent de façon

tout à fait comparable, dans les sols ~errallitigues et dans los sols bruns

acide~ ; or, dons ces derniers, le fer libre actif joue u:.l. r81e primordial :

le chapitre suivant étuè.iera plus particulièrement la dynamique de cet élé

ment.

Le mull ucide du sol ferrallitiQue a on effet ~l. cornvortement--- - ~

semblablo à celui des sols "bruns acides tempérés. La plu:.?art :los aciG.es

fulviquos sont immobilisés sur place, seule une petite partie migre en

profondeur. L'humine est abondante, elle est essentiellement constituée

d'humine d'insolubilisation, étroitement liée au fer.

Dans les horizons profonds, l'insolubilisation des précurseurs

fulviques et évolution sous forme d'humine liée au fer, fion extractible,

se poursuit~:la be.isse d'humidité des horizons profonds qui intervient en

saison sèche provoque le passage direct des acides fulvigues en humine ;

ce fait doit 3tre rapproché du résultat des expériences de TOIJrAIN ; le

fer actif immobilise les acides fulviques de façon quasi immédiate sous

une forme non extractible ; nous montrons ici que cette action est favorisée

par les phases de dessication du milieu. Dans les horizons profonds du sol

forrallitique, existe dono un "pool" (-cide fulvique-humine, avec transfor

mation saisonnière possible de l'un dans l'autre.

A l'opposé, l'hwnus des sols POdzoliques P!3ut 3tre comparé

à un r.1Oder tempéré dont l'évolution est modifiée par l'impo:rt~e des phases

d' b;ydromorphie (l'abondance de l' humine héritée. traduit une baisse de l'acti

vité biologique). Les oomposé s pseudosolubles sont fournis en abondance,

une partie étant héritée des litières, Une autre partio proven&nt des processus

dê'dépolymérisation intervenant en saison préhumide étudiés antérieurement :

'ri~us "avons signalé l'apparition, à cette période, de conÏposés peu polymérisés

(masse·lnoléculaire 3.000), qui jouent incontestablement Un r81e important. .

dans ce processus. ~ous ces polymères (englobés dans la fraction acides
. .

fulviques lib~es) ne pouvant ~tre insolubilisés' 'sur place' e~ rtdson' de l'

insuffisance du fer, migrent massivement et sont stoppés à la bmière imper-
. ",. '"

méableque'constitue l'horizon argillique : ils s'accumulent en Bh où ils

représentent 80 à 90 %de la matière humique totale.



Al' inverse des acides fulviques, dont la teneur est presque

constante, les acides hundques varient considérablement au seUl des horizons

Bh : leur formation est manifestement" favorisée par la dessication des hori

zons Eh au cours de la saison sèche: o'est là encore un pllénomène de poly

mérise.tion ; elle semble intervenir rapi<:"ement, au fur et à mesure que les

aciè..es fulviques s'accumulent par r,rl.gra-i;,ion, de sorte que l'analyse ne peut

les déceler. La forte baisse de leur teneur en saison hur.ri.de pourrait au

contraire signifier une dépolymérisation, voire une remise en solution,

o.ccOIlf.i?8Cnée d' u11e migratioL. plus profonde (au sein des horizons T:lh et Bs).

On note que l'humine des horizons les ?lus prof~nds des podzols

conserve les ccrectères de l'anoien sol ferrallitique ; le fait" marqtuk~t

est la faible teneur en humine de Bh, qui caractérise d'ailleurs, ral'pelons

le, tous les podzols ; le fer libre amorphe, en que.ntité suffisante pour

provoquer l' insolubilisation des complexes orga.no-nùnéraux pseudosolubles,

n'est ?a5 aesez abondant" pour provoquer la formation irréversible d'bu~e

non extrootible.

Dans ces oonditions, s'il se constitue effectivement dans les

"horizons Eh un "pool" matière humique peu pol"ymériséo-matière humique

polymérisée, mais cette seconde'forme est représentée par les acides

humiques, non par l'humine, les acides fulviques et hUiiù~ues peuvent se

transformer l'un dans l'autre au gré dés saisons, ces transformations réci

pro~uês n'aboutissant pas à une néoformation ù'humine. Ceci est lié à la

proportion relative composés orgnnique-fer actif, beaucoup plus élevée dans

les podzols que dans les sols ferrallitiques.

Il devienJü alors possible d'opposer le pool ".A.oides fulviClues ~

'"hurni.."'l.e" qui caractérise les horizons B du profil ferrallitique, au pool

".AF~;.:.AH"qui est le propre" ,des horizons Eh des podzols. L'un et l'autre

traduisent les phases alternantes de po~risation, qui intervient en

période d'assèchement, ou de dépolymérisation qui intervient en période

d'humectation. Ainsi, l'évolution de~ horizons profonds r~:ppelle celle des

horizoti~'de surface, avec cependant un décalage d~lS le temps, qui traduit

une oertcine "inertie" des variri.tions n'humidité des horizons de Profondeur.
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TROISIEME PARTIE

EVOLUrION DU COÏ"lPIEXE D'ALTERJd'ION
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CHAPITRE VI

DYNAl'UQUE DU Fm l!IC DE L'A'LUNINIUM AU\CO~

. ~~. . ..
D~ FrlASES DE LA. PODZOLISATION • '- .~.,~- ."

.... ! •••• :;.....

'. . ....

. ~ ~

.~ . \ .

• ~', :,: l'

q

Ltétude de l'humification nous a montré l'influence des conditions

pédoclimatiques et I>1\ysico-chimiques sur lestrànsformations'de la nktière

orgariique. L'interaction entre matière orgàniq~e et matière. ~raie doit

~tre f'_ussi envisagée corrune le mécanisme fondamental de tiiff~renci~tionpod-

.·zolique

La podzoliso.tion est définie essentiellement comme un processus

biochimique, au cours duquel une ;:natière organique soluble, .acide et agres

.sive, provoque une forte altération cles composés roinéraux et une·1nigrotion.

intensive du fer et de 1'aluminium sous forme de complexes' org~~talli

ques ainsi formés (DUJEAUFOUR, 1%8).
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Pormi. les critères biochimiques simples qui servent à mettre en

éviclence le r81e fondamental de la matière organique dans la pédogénèse

acide, le taux diacides fulviQuea de l'horizon B est souvent retenu: sa

comparaison avec la redistribution de llalumine libre, permet de définir

le degré de podzolisatioll eu zl'ine tempérée.

Or, eu cours do 11 étude de 10. dynamillue saisomrlère de la. raa.tière

organique dons les sols ferrallitiques ou dans les podzols, Wl0 nette diffé

rence dans le cO::JPOrtement des ccides fulviquas est appEXUo entre les deux

pédogénèses : en particulier, le pcssage des sols ferrallitiques aux podzols

est caractérisé ::.Jar l'arr3t des ccicles fulviques cu sommet de l'horizon B.

Ces ccides fulviques tendent à. s'accumuler dans l'horizon de transition

A 2/ Bg des sols L"1.tergrades, puis beaucoup plus netteoont enoore dans les

horizons Bh-Bs d.GS podzols. 'Pour préciser le dynamique du fex et de l' alu

minium (fig.J8 ) qui sont les traceurs de la podzolisetion, nous allons

étudier la formation et 11 évolution des 'complexes organo-mstfa1iQUaS res

ponsables de la rlùgration et de 10. redistribution. Nous dist.i.ngilerons deux

phases ou deux processus sucoessifs, la. migra~ion proprement dite des élé

ments complexés, puis l'évolution des formes de précipitation dans ~es

horizons dlaccumulation.

1. MIGRATION El' :i.'REXJIPI'I'ATION DES CC>IPLEXES FER El' .A.LUMIlUU1:1 (DœHAlJFOUR,

1CJ72 ; BRUJKERT, 1970-1972).

1. GENERU.ITES.

De nombreux auteurs ont étudié;I.es. méoanismes de c'omplexation à.

. 11 état. soluble ou I?seudo-soluhle, puis de précipitation du f~ et de. Halu-

~~~o:~_;~UXJHF='_196~_;scmIIT~,/-=~W2;
Les ~aotio:lS :l:wtU'osolubles, sormne les acides aliphatiques (acide

citrique par exemple) jouent un r8le majeur. Le. migration des complexes est

. aisée et rapide lorsque le milieu est très filtrant et lorsque.aucun obstacle

chimiquo (bases,. o~es de. fer ou:A1 abondants), ne vient insolubil.iser les

complexes.
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"Plusieurs" J11éoanismes peuvent intervenir dans la formation de l'

horizon Bh, mécanisl]les complémentaires et influnnt les "Œ.1S sur les autres :

- les complexes orga.no-mi.néraill~ (D"OOHAUFOUR, 1972) parvenant en Bh sont

biodégredés à ce niveaü : ceci libère fer et aluminium à l'état amorphe;

- les complexes organo-minéraux ont leur charge cationique qui augmente

au fur et à mesure de leur migration ; ils rencontrent les produits Fo et

Al ~rphes libérés précédemment, et précipitent : il y a po~risation et

formation de produits stablès ;

- une bioclégraà.ation lente peut également intE!L"venir à nouveau sur ces

derniers composés formés, et libérer progressivement des Ï\ydrates de fer et

d'a.luminiuo insolublos.

Dans des conditions de pédoclimat favorables, la cristallisation

peut intervenir, rendant la réaotion irréversible.

2. DYNAMIQUE .DES COMPLEXES MATIERE ORG.ANIQ~Ur.I DANS LES· ffiOFIIS

TYPES DE LA. SAVANE DE P.ARI.A.C.ABO.

. 2.1. Méthod.es.

1";. .

L'utilisction de réactifs à pouvoir d'extraction plus'I:>urnoins

sélectif, permet l' extraotion des formes amorphes et des o0mPlexes organo

métalli~ues mo~iles.

"8.) Extraotio~ __!.e__réaoti~_de T.A1-~!

", Elle oonsiste enun.e"double agitation au oontact d'un :~IQ.nge

acide oxalique-oxalato d'o.mmoci.um à. pH 4, à température ord;na:ir'~; de l'

échantillon lJréalablement débarrassé des fractions organiques et éohongeables

(DAurRU, 1971), sous l'effet d'un prétraitement à l'eau, au chlorUre'de

potassium et à l'eau oxygénée.

Cette méthode dissout relativement peu de fer, essentiellement les

~tes ferriques et lIaluminiuni'lib'éré par ce type d'attaque est constitué

desforrries hydro:xyalutriiniques plus ou moins polymérisées. Nous obtenons ainsi

des formes minérales anlOrphes senSu stricto, et la plus grande partiE{"des
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complexes orga.i'lo-minéraux. les plus labiles. Les résul"l:.cts de cette extrac-

tion seront par la suite noté : Fe Tamm et Al 'l'amm.

b) Extr.~~!~~,p~r :I:~ s_~~e.."!:.':..mponn~~ ..E-u ~~j:.!~~_~:!:~~~ 9-~ .Nn., ;:1I~ 9 ,.~_

(IlWYEi.'l KHA et BRlCIŒRT, 1nO ; BRIX1ŒRT et al.• , 1 'JT4 )

Ce réactif extrnit les c0m?lexes orgeno-métnlliques les plus

mobiles, et notammeIlt, dans le cas du fer, les complexes dits dlp~sorption,

caractéristiques des solo en voie de poùzolisatiOi"1. Les résultats de cette

extraction seront par la suite notés Fe-T, AL_ et Cn •
l'~a ---ria .~a

2.2. Les formes du fer.

Les g~~hiques ci-dessous montrent la répartition du fer complexé

mobile (Fe.
I

), du fer amorphe (Fen . ), les variations
l'a .l.amm
è-es teneurs. en ooidos fulviques da.'1s los profils -types.

Lt c.pplic~.tion du rapport Fé:r~iFCrrE1lll!l à 11 étude de la c1ifférencia

..... tion poclzols-sols ferrallitiques, est ·inspiXée dl un test de comperais6n e..'1.tre

~ horizons spodi<1.ues et carnbiques développés'par BRœ"".1ŒRT et SOOOH:Œ:.i. (1975).

, Ces ameurs IilOntren-t œl effet que le rapport entre le fer extrait par la

soude tcmponnée au tétraborate de K à pH 9,3 (fer com:plex~) et le .i~r.extr('Jit

par un récctif oxalate-dithionite de Ne, est faible dans les sols brunifiés,

et stélève rapidement d~s lespremiars,s~adesde le podzolisation. Il constitue

donc un test ~e différenciation podzoli~ue.

Nous utiliserons ici les valeurs du fer extrait Tarn:n, aU lieu du fer

extrait oxalate dithionite, val~urs qui représentent une bOi1D.e, estimation de

la fractiorl; fer amorphe susceptible dt intervenir dans les réactions biochi

miques, par op=,osition au fer cristallisé (goethite) hérité.

2.3. Résultats (fig. J8)

Dans les horizons supérieurs A. 11, A 12, 1:::-. proportion de fe:t"

complexé p~ rapport au fer amorphe atteint 60 %. Dans oes horizons, on

note à la fois ,le maximum de fer amorphe et le rrwd.mum de fer complexé •.
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.. 10. plus· t!l'aIlÙe pn,rtie du fer a.morphe est donc eDgQ€ée dans des complexes

organiques.

En profo:nà.eur, on ne dose plus de fer dans l' cx-lirc.it so:rle et le

fer amorpho déorott.

La r.l~me évolution que celle mise en évidence ci~essus apparait

dans les horizons A 11 et A 12 où la· proportion de fer oom:::l1exé atteint

60 %du fer e.rnor:?he, '!1'Il'.is le mc.ximum do fer amorphe s.t inc1ivic1ue.lisa cette

fois en ae/B(s), horizon de transition, et ce maximum est supérieur à celui

observé dans les sols ferraIlitiques. Dans cet horizon, le rapport entre

fer complexé et fer o.morphe di:ninue rapidement, de 6Q."à 15.

Nous nous trouvons alors au sOlffilet de la zoria c:'o battement do la

nappe qui contribue po.!' nilleurs à l t enrichissement en fer et à l'impertœa

bilisation de l thorizon B•

{ ~ .. ;! " .".

En conclusiq,n à cette étude des formes complexées du fer, la

répartition verticale du fer lié à la matière' organique comParée à la dis

tribution· du fer amorphe .indique nettement l.tIiê ter..dance à la'mObilis'ation

du fer en surface dans les sols ferrallitiques et dans les sols intergredes

vera les sols podzoliques.

Dans les sols ferrallitiques, le fer oom::.:>1exé IOObile a une "durée

.de vie" très courte. Il est.. soumis È:. biodégradation. rapide dès la surface,

et le fer se retrouve à l'état, amorphe' 'évollmIltensuitevers les formes

libres cryptocristallines insolubles et vers la goethite.



~)

1

.. _142 _

Dans le sol intergreile, un début de oùgration apparait, lié il. un

retard à la préci~itationdes co~lexes.

Dans .les podzols, on ~eut observer les différents stades qui con

duisent à 11 élimination toiale ou prosqu.e du fer (les horizons A 1 ()t A 2.

Le fer complexé apparait en ~U&ltité importanie dès le sommet d3s horizon~

spodiques Dh où les cleux phénomènes de polymérisation dlune pert, de préci

pitation à 11 éta-l; amorphe d l p.utre part, expliquent sa relative insolu0ili

sation dès llhorizon 0 2 h. Les conditions dl~omorphie de Ilhorizon in

férieur Bg expliquent le maintien du fer mobilisé par la nappe à llétat

oomplexé, voire simplement ferreux. On note enfin 11 existence dans 11 horizon

spodique dlune fraction goethite ·très finoment cristallisée (NALOVIC, corn.

pers.).

Llextraction par réactif sélectif permet donc de mettre en évi

.. dence deux phases 1

1 - oùgration des complexes org~metta1iques

2 - individualisation du fer Jwdro~e par les processus de

biodégradation de 11 p.nion complexant et insolubilisation d l une partie des

complexes organo-mé.to.lliques au sOmmet de ,llhorizon argiJ/iqUe. Les taux

de polymérisation (cf. Chapit:re p:r:éoédent);r sont en effet élevés, dénotant

la formation de produits stE.'~bles. Il faut enfin noter qulun élément supplé-
. . ". .

mentaire vient favoriser encore cette insoltiPilisation, lorsque ~Ion dépasse

le 8tode intergrade : la ne.ppe crée, par son battemen-t, des conditions dl

l\ygropériodisme qui m8nent à la formation d l un alios iIrluré.

2.4. Les formes de 11 t:'.luminium.

Les diagrammes montrent quo la répEXtiiion des formes mobiles de

l' alu.rni.nium, bien qu i assez cO!:!pa.J:'eble à celle àu fer, 'présente néc.nmoins

des carn.ctéristiques qu i il convient de souligner

- 11 aluminium coriIplexé mobile présente uri. faible ma.xi.mum dans les horizons

A 1 des sols ferrallitiques et intergrades •. Totalement éliminé en surface

dans les podzols, cette forme, comme pour le fer, .slaccumule dans les hori

zons spodiques Bh. l'ar rontre,. 1'effet de la nappe au niveau Bs est beaucoup

moins marc;.ué !lue pour le fer.
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- la différence ossenti311e avec 10 fer porte sur le déc~~~ o~servé

eritrG les'maxima aluminium complexé et aluruniur:l amorphe. L'accumul[',-l:.ion

sous forme amorphe so fait toujours au-dessous des teneurs les plus fortes

en fer coraplexé, touJû particulièrement à.o.ns les profils in-~ermédiEdres. On

peut également dira que l'accur:nllntion de l' c.lu.rni.nium o.E1orp~e semble cliffuse

plus profondément quo celle du fer.

- Intarprétl',tion et conclusion : lBS oomplexes org&lLo-alu..u.neux. extraits

par la soude tampoIL~ée sont les formes transitoires èe trmlsport do l'31u-

minium dont l'évolu-::'ion rappelle celle du fer, bi(m qu'il semble apparaitre

quo lour mobilité soit plus grande. Leur évolution par biodég:ro.dation et

pcssage ~1 11état amorphe, ou biGn encore polymérisr,tion, :parait moins rapide

que celle ùu :2er dens las profils ferrallitiques et interg:rades.

C'est pourquoi, la répartition de l'&luminiID~ est un indice;plus

précoce de la tondance ~odzolisante qui se ~lifeste dès les premiers stedes

ferrallitiques et ir.i.ter~es do l€'. toposéquenca. On retrouve GilltSi :les

constcto.tions raites è propos des s tciles initiaux de la poozolisction

tempérée.

Il est enfin possible de mOI!.trer une corrélation entre ledistri

bution de l'alu..:JL-uum emorphe et l'egent vecteur que rGpr~sentent les acides

fulviques (fig. 39). Il o.pparait clairement un seuilda:nsie~p:PortAcides

.:. :iI"~"() ~ulviques;' Carbone toto.l, (Jœjc If 35 >Jà partir â.~uel ot' poUr':·~ésvaleurs

/

~ \ 100 , 0 l'indi° °d 1 0 t o d,l" 0 0 h t . '.\ él t O1. . superJ.eures, VJ. uc. J.sa J.on .lU.um:uu.um anorp e es en oorr a J.on

~.": œutement significo.tive avec ce rapport. Le seuil AF/C :::: 35/"oorrespond o.u

L~7 début de forr.l::~;~ion de 1 'horizon spodique. . . .'

Hous nIIons voir do.ns le chapitre suivant l'irJ.?Orto.n.ce que l'on

doit attribuer à la redistribution de 1'aluminium, qui contro.iroment eu

milieu tew2éré, évoluora rapidement vers des formes beeucouplplus st~~les

etoristallisées.
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II. DIFF:illEI'lJIATION PODZOLIQUE : DEnii.i.DATION DES HlNERA.UX AH,GlIEJX Er

DIDIVIDu.t..I.J:SAXION DES HYD3.0X1DES.

Nous venons de montrer qU,luné cerie-ine mobilisation du fer pouvait

3tre miso en évidence dans les horizons ~ul?erficiels. Le phénomène s' inten

sifie àes sols ferrallitiques ~ux podzols, et aboutit è une redistrib~

du fer sous for-re ~~ruhe, évolur,nt ensuite vers l'étnt cristallisé (go&

thite essentiellenent). Nous avons donné drillS le. première partie, une inter

pr&tation d'enseLilile du comportement du fer sous l'effet conjugué de la

podzolisat~on et de l'~romorphie.

Dans le mc,téril".u sédimenta.ire étudié, !~ e~uminium 1:'. une signif~

1 o~ti0E:J~éd~~~~~qU:~j.)~U:s ~!fi~~_enco_r~9-ue le fer. L' aluri~.~~l1 lib:r:.~._~

peut en effet provenir, rio.ns les horizons de surface, que de l'a~térat~~

des minéraux a.rgileuX du c~)ljr.Plexe d':nltération, lu:.olinite e·t fraction micacée.

L'aluminium est donc l'élément traceur de la' podzoliso.tion z l' individuali

setion, dans les profila podzolisés, d'une phase alumineuse d'abord amorphe,

puis en gro.nde pfl..rtie cristallisée sous forme de gibbsite ,seconà.aiFe Vt!. IlOUS

permettre de fFvire un bilan, au moins partiel, de la destruotion, par podzo

lisation, des minéraux [>,r[$ileux.Nous avons choisi po~ ce~te ,étudo, trois

profils types de la Su~ne,bprdelais~développés sur un mat6riau initiel

, aussi homogène que possiJI,eit ' . , 1 J t,' f- }, '\ Î,_. f:\Y! ~.~;'-" '(J \ ,~ "\.' ,

~ ~ (:~~;~~;=~~:c~::=::~~;~:::~::~=:;::~
( tif et qu.a.ntitatif, par une ~thOde de reconstij:ilt,tion minéralogique préoise-- ~-_.--'..' -.-- -

(LELOU}, 1961'; SOœIIIm, '1971 ; BRErHE3, 1972). L'évolution podzolique se

développe à. partir de l' horizon li ferrallitique relique (voir PrJBmi.ère partie)

que l'on doit considérer comme matériau initial.

1 - Le matériau initial a une composition minéralogique très

co~arable d'un profil à. l'autre:

- quartz : 70 %
- complexe d'altération 30 %dont

?
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• Les éléments libr~~ (Fe2
0

3
, Al20

3
préférentiellement dissous dans

le réectif o;~late-dit;:rionite de ClONa). La ffi".tériau initial contient 1,5 %
d'.Â120) libre, èiont les 3/4 sont de la gibbsite dite pria'1iro, le reste étant

amorphe ou cr,yptocristallin•

• Les mil~rBu.x pb.yllitoux sont inventoriés dl1l1s la fraction supérieure

&. 2 "!'l {Irnolinite + muscovite dominante) et dL>..ns -la frac-bion L"1férieure à 2 }l,

qui contient initialement 75 %de Imolinite, halloysite, 25 %d'argiles mi

c~~p.es et dos trace~ de quartz.
.'

2 - Evolution verticale du cogplexe è1altération exprimée par les,

teneurs en iÙ20).

a) Le schéma glo"'0al montre essentiellement la disparition progressive

des fractions phyllitouses dans les horizons de surface du so~fe~allitique
.. :. '

au podzol, et le développement dès le sol intergrc.de, .~e la fro.c~_ion A120)

libra _ dc...'1s las horizons spodiques. Dans le podzol, cette cecUlrrci.a.tio:l est

très importo.rr'üe, soit 4 %d'alumine en :ah et Bs, dont les 2/3 au mOÏ;~ ont

cristallisé sous forme de gibbsite secondaire: on observeea effet une

fraction gibbsite très finement cristallisée, ou. mal orgo.nil::de ; cette

fraction dispoxait pal: eY.aQsn à l'e.."'1l'.lyse RX, si l'on treit~ ..a.u~r~alable

l'échantillon ~ar le réactif do Tamo~itbionite de Na.

b) Evolution respective de la kaolinite et des argiles micc.cée..!!

(fig. 40).
. .

Le. fre.ctioll ; Il..férieure à 2 J.l : ell€diminue sensiblement vers la

surface dans le sol ferrallitique. Elle est pratiquement détruite dans le

podzol où l'accumulation i'Eüative en quartz fin souligne enCore la disnari

tion 'sélective des argiles micacées, mais aussi de la kaoliclte do.ns cette

fraction.

La fraction des ngyllites supérieure à 2 u qui, oonIDOO nousyenons

de le voir, contient u.~eproportion élëvée de muscovite, régresse très nette

ment en surf3.ee de.ns le s61 ferrallitique , et displ'.rait presque complète

r:lent da...'1S l'horizoti A 2 du podzol~.La-Molinite et If'. muscovite diminUent

simultenément, et on peut pen~er qu'il s'agit à la fois d'une microdivision
. . . . .

(passage dans la fraction inférieure à 2~) et d'une destruction éventuelle.
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c) Intel"'Orétaiion et essai de bilan de l'aluminium.----"-- --

Sous l'effet combiné dé' l'altér~bion biochinuque et de l'nydro

"r.lOrphie, on CO~1St,e;be donc une ~volutiol1 très foriieI:lent régressive du complexe

d'altération essentiellement phylliteux dC'..IlS les horizons de surince.

Plusieurs ph.:'1.ses ot:. processus peuvent ~tre reconstitués :

1 - ~crodivision aes fractions pÀylliteuses héritées, ~covite et

kaolini;.te des fractions limons et sables fins.

L'élirJination progressive de cette fraction, plus intense dans le

podzol; doit 3trc attribuée proncipnlement à ].!1 microdivision, au passage

dans le fraction intérieure à 2 Jl:"et secondairement, à l'élimination direote.

2 - Phénomène d'appauvrissement et lessivage : la diminution en

, surface de la froc·b~on intérieure 'à 2 JI d6jà senSible dans le sol ferralli

tique, n'est pas oompènsée par une accurnul~tion sUffisante d'argile en B,
et à oe stade, il n'y a ·pa.s'd'indice n~'b d'amorphisation. On doit donc

admettre Un oertain appauvri'~sement'de surfaCe, d'ailleurs très g6néralement

reconnu dans ce t~e de sol.' En plus, un: 'lessivage discret ]Jeut porter pré

férentiellement sur les 'argiles ~cacées: fines" ()Ornme semble l'indiquer l'

augmentation du rapport (Iilite + in~erstrntifiés) / kaolinite, au sommet

de l'horizon B 1 fe~o.llitique et B ~podiqiIê."Ce··processusd'appauvrissement

et le feible lessivage précèdent et préparent en quelque sorte la podzoli-

sation.

3 - Podzolisation uroprement dite : altérati~n Pr6férentielle et

destruction de le fraction fine. '

Dann les horizons supérieurs du po4z01, le défioit global en

éléments fins devient beaucoup plus important que dans Je sol ferrallitique

appaooi. Eill. ~me temps, on constate une accurmllation relativ~ du qu.artz fin

par rapport & la lmolinite, ct plus encore, parmpport aux argiles micacées

qui tendent à dispara.itre~ Cet ensemble de faits convergents montrent donc

~ue les horizons sU'Périeurs du sol ferrallitique jusgue et y oompris l'

horizon Hz" ~ont "rongés ll par l'action podzolisante des cornpgsés organigues

qui', à le. f~is percolent dans les horizons' tout à fait superficiels, et se

, concentren-t dw ·le. ZOD& influ'~ncée'pl'...r, l'~omci!Phie (bo;ttemen-ts de la

nappe).
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~i ln destruction porte préférentielle~ent sur les argiles nica

cées, la kaolinite ni est pns éPargnée p:::.r cette podzolisation hydromorphe.:
. .....

Les composés orgo.niques agressifs complexent.llaluminiurn qui évolue ensuite

sous forme amorphe, c orrune noul3 Il avons montré. d,ans 11 étude Iles formes mobiles

et amorphes. L'évolution ultérieure de l'aluminiTh~, par cristallisation, au

moins partielle, sous forme de Ribbsite seconda.ire, est rnvorisée par les

conditions dialternnnce pédoclimatiques dessication-humectation.

JI

Cette individualisation d'alQ~ne libre et de gibbsite secondaire

notar.unent, est donc la preuve du phénomène de destruction des minéraux ar

gileux par la podzolisntion. Dn.n.s le podzol, profil omont de la topo séquence ,

on peut, sans méconno.ttre les peries latérales probables de matière, dresser 0
un bilan do poc1.zo1isation en prenant comme base du raisormer.Ient. 11 aluminium.

Comparuison Podzol-Sol ferrallitigue (bilnn sur 1,50 l:1 dl épaisseur)

Evaluation en Kg d lAl20
3

par m
2

"i 24 Kg o.rgiles micacées
Stock initio.l 120 Kg conteœnt (- l 96 Kg lmolinite

'"

Perte d l o.rgile

Perte 40 Kg dont environ

f 14 Kg argiles mioacées
(60 %)

"
1 26 Kg lmolinite
" (30 %)

Aocumulation d l1ù.
2

0
3
~ z zr Kg, soit environ 60 %de ln perte dla.rgile.

Conolusion: Ces quelques chiffres illustrent Ilévolution extr3me observée

dans le podzol, qui aboutit donc à 111 dégradation et à l'a.morphisation. non

seulement des miœro.ux mioE'..oés. mn.is encore de la l::aolinite, minéral essen

tiel du complexe dlaltération ferrallitique. Com:ne l'ont montré de nombreu:;~

auteurs (LELmU et DœHA.UFOUR, 1970 ; BERTRAND et al., 1W2 ; VEEN, 1971),

il slngit dlun mode d'altération secondaire des matériaux ferrallitiques qui,

à bien des égards, rappelle la podZOlisatio~rée.)

~
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Dons les étapes internéè.ioires, sols intergrade13, llaltération

de la kaoliIÙte est pl~ difficile à mettre qunntito.tivement en évidence.

La destruc~ion d~s argiles-micacées est égaloment moins nette, et il est

possible que le phénomène d'appauvrissement intervienne plus que l~ dégra-. .
dation podzo'1ique• .Aï.nsi, ce serait la reI:lOntée de llhydromorphie qui serait

le facteur prinoipo.l·dIMoentun.tion du phénomène de podzolisation•

.: "
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RES UME - CON C LUS ION S G E N E R ALE S
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RESUME ET CONCLUSIO~S GENERALES

L'existence dans la Plaine Côtière de Guyane, de stades intergrades
entre sols ferrallitiques et podzols, et le développement continu de séquences
comportant ces trois types de sols, tendent à prouver que la podzolisation en
milieu équatorial relève d'une dynamique actuelle. C'est cette dynœnique ac
~~ZZe de transformation des proJ~Zs ferraZZitiques en podzoZs~ qui fait
l'objet de notre é~~de~ à travers l'anaZyse des processus biochimiques de
Z'h~~jication en zone tropicaZe humide.

Ces processus sont déterminés essentiellement par les conditions pé
doclimatiques et par les caractères physico-chimiques des horizons du profil
pédologique. La fomation et le battement d'une nappe superficielle réglent
les, processus d'humification et orientent l'évolution pédologique vers la
podzolisation.

1.- LES COXDITIOSS DU MILIEU

- Cli~at ~ Le climat' de la Plaine Côtière guyanaise est caractérisé
par l'existence d'une à deux saisons sèches accentuées, qui induisent un défi
cit dans lè bilan hydrique, et soumettent le sol à des alternances d'assèche
oent (période post-humide) ou de réhumectation (période préhumide).

- }~tériau et végétation: Deux toposéquences de sols sont décrites,
sur deux matériaux différents: sur manteau d'altération du socle couvert de fo
rêt dense persistante, et sur matériau sédimentaire sabl'o-argileux, à végéta
tion de savane. Les toposéquences comportent chaque fois podzols et sols pod
zoliques à l'amont, en sommet de relief~ sols ferrallitiques à la rupture de
pente, et à l'aval, sols hydromorphes lessivés à morphologie podzolique. Dans
les deux cas, le stade d'évolution podzolique est nettement défini, et la suc
cessiun des groupe8ents végétaux (savane) ou la morphogénèse (forêt) tradui-
sent l'évolution des profils ferrallitiques vers la podzolisation.

- Bydromorphie et variations paléoclimatiques èes nappes de versant
L'hydromorphie paraît être le facteur principal de la dégradation des paysa
ges ferrallitiques. Le profil de la nappe observé dans les savanes ou sur le
socle granitique (HEYLIGERS, 1963), dépend directement de la distance à l'axe
de drainage. Cette dépendance règle le front d'oxydation/réduction suivant la
saison climatique.' Les modifications du fonctionnement de l'axe de drainage'
entraînées par son colmatage progressif, et par le relèvement du niveau de
la mer dans les périodes subactuelles, provoquent la surélévation de la nappe .

. -- ·'r.-r
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Enfin, l'au~ntation progressive de la pluviométrie au cours de la période
holocène accentue cette surélévation. (Figure 41).

11.- ETUDE HORPP..OLOG1QUE ET GEOCHIM1QUE DES SEQUENCES TOPOGRAPHIQUES

La distribution latérale de l'argile, du fer total et de la matière
organique, démontre le caractère continu de l'évolution.

La distribution de l'argile du matériau ferrallitique traduit l'effet
d'un double mouvement: (1) lessivage vertical compliqué d'un "appauvrissement ll

latéral partant de la surface; un horizon Bt d'accumulation d'argile (et de
fer) se forme par cette voie; (2) "soutirage", sousjacent à l'horizon Bt , con
duisant à l'amincissement progressif de cet horizon B à sa base.

1 L'horizon Bt présente tous les caractères d'un horizon relique plus
soumis à une pédogén8se hydroDorphe (entraînement et redistribution) qu'à une
illuviation actuelle. La morphologie planosolique précède la formation du sta

('de podzolique et correspond à un épaississement de l'horizon B relique dans sa
partie supérieure, et à un appauvrissement des horizons A2.

La distribution latérale du fer est d'abord sous la dépendance de la
nappe: à l'aval des séquences, entraînement et évacuation dominent. A l'amont,
la redistribution par remontée capillaire à l'état réduit enrichit la partie
supérieure de l'horizon B. .

1 , Pour toutes les séquences, la répartition du· fer traduit sa mobilisa-
tion superficielle (appauvrissement).

La distribution latérale de la matière organique montre également
une grande dépendance des conditions du milieu. La matière organique s'accumu
le Gans les sols hydrooorphes de l'aval et vers l'amont, dans les sols où la
nappe se rapproche près de la surface.

(

'Lorsque la nappe affleure et sature les horizons Al' elle disperse
les .produits organiques qui sont, à l'aval, entraînés latéralement et évacués
hors du profil,. à l'amont, accumulés au sommet de l'horizon B. Dans les deux
cas, il y a blanchiment de l'horizon A2 et l'horizon Bh s'individualise à par
tir d'une pénétration de plus en plus profonde de la matière organique, au
so~et de l'horizon B imperméable.

111.- RECO~STITUT10~ DES PHASES DE L'EVOLUTION DES SEQUENCES

L'interprétation de la différenciation podzolique le long de la to
poséquence peut être transposée dans le temps pour tenter de reconstituer, en
quelque sorte, les phases successives de l'évolution. Le schéma évolutif doit
être cohérent avec la détermination des âges moyens des horizons Bh qui cons-

f tit~un argunent ioportant de cette reconstitution de l'histoire de la podzo
lisation.
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Fig. 41 - Effet du relèvement du niveau du drain sur la forme de la nappe.
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Fig. 42 - Prélèvements et analyses 14 C. Ages apparents
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1.- Rappel des grandes 'lignes de cette évolution

Comme l'ont montré les courbes isographes, le lessivage vertical
et oblique des argiles et du fer a formé un horizon Bt : l'appauvrissement su
perficiel du sommet des profils en argile et en fer a donc préparé la podzo1i
sation. En même temps, le relèvement de la na?pe favorise la foroation et la
dispersion des complexes pseudoso1ub1es qui s'accumulent aux niveaux impermea
b1es, amorçant ainsi la podzolisation à,partir de l'a'OOnt de la toposéquence.

2.- La progression de la podzo1isation d'après l'âge moyen des Bh

La détermination des âges apparents des horizons ~ et de ceux
des différentes fractions organiques qui la composent renseigne,nau moins re
lativement, sur les étapes de J~ podzo1isation. On sait en effet que le te~s

de résidence moyen, ou âge apparent obtenu, intègre les activites spécifiques
résiduelles 14C des composés organiques accumulés en ~. L'analyse, le long
de la toposéquence des 4 échantillons d'alios (figure 43), par J.L. PJŒAIRE
de l'Institut Scientifique de Monaco, a permis de mettre en évidence deux
faits remarquables :

- un gradient d'âge moyen croissant vers l'amont: la podzo1isation
a commencé par les points hauts de la chaîne de sols, et progresse vers l'aval.

- un gradient d'âge différent selon les fractions humiques, qui peut
traduire deux processus

+ L'inso1ubi1isation de précurseurs jeunes, sous forme d'acides hu
miques, dans les premières phases de formation du Bh (âge moderne de ces compo
sés) ;

+ Une maturation et une biodégradation lente, qui affectent inéga
lement toutes les fractions. Les acides humiques paraissent, à partir de leur
insolubilisatian, subir le renouvellement le plus faible. Leur âge représente
à l'amont, le début de l'inso1ubi1isation et fournit la limite inférieure du
début de la podzo1isation (Il 000 ans BP). Deux périodes dans le èéveloppenent
latéral peuvent même être distinguées: déplacement vers l'aval lent (Il 300
BP à 5 270 BP sur une distance de 3 m), déplacement plus rapide (5 270 à actuel
sur une distance de 9 m). La première phase correspondrait aux ~odifications .
du niveau de base induites par la montée de la mer qui atteint 1entecent son
niveau actuel vers 6 000 BP, et pour la deuxième, au colmatage rapide et ~ la
cessation de fonctionnement des axes de drainage.

. On peut donc proposer le schéma suivant : la podzolisation a commencé
très tôt, par les points hauts des chaînes; les alternances d'humectation et
de dessiccation des horizons B, encore marquées à l'époque (la nappe étant moins
élevée qu'aujourd'hui) ont permis une certaine maturation, et mê~e "fos~isa

tian" de l'humus de Bh (âge élevé) ; la podzo1isation a ensuite progressé vers
le bas de la chaîne: elle est plus active aujourd'hui sur les flancs des cor
dons ferrallitiques, là où la frange capillaire modifie l'évolution des co=po
sés humiques et où l'appauvrisse~ent en fer prépare et facilite la migration
des acides fu1viques.: c'est la zone de rupture de pente,

qui correspond a~~ profils intergrades à ~ d'âge
moyen relativement bas.
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3.- Reconstitution générale des phases d'évdution

La ferrallitisation est vraisemblablement très ancienne : elle
a pu subir des périodes d'intensités variables liées aux variations climati
ques du quaternaire, avec une reprise récente (VEEN, 1971). Elle est un carac
tère constant du matériau, sur lequel va s'effe!tuer la différenciation ver
ticale dans les profils , et latérale le long de la toposéquence.

~ succession des phases peut être schématisée ainsi, en accord
avec les résultats de datations 14C (figures 43-44).

Phase l : lessivage initial de l'argile et du fer aboutissant à la différen
ciation des horizons A2 et Bt textural.

Phase II : Début du phénomène de remontée de la nappe (phase climatique).
L'horizon Bt subit une réorganisa tion dans sa partie supérieure, l'appau-
vrisse~ent et la redistribution du fer expliquent la dégradation structurale
et le colmatage. Dans sa partie inférieure, un horizon A'2 se constitue par
soutirage (drainage latéral profond).

Phase III : Accentuation cè. l'hydro:norphie vers la surface : podzolisation
amont aux dépens de l'horizon A2 et partie supérieure du Bt. Il Y a différen
ciation des horizons spodiques BnBs .

Phase IV : Progression de la podzolisation de l'amont vers l'aval.

Dans cette évolution, la redistribution du fer (nappe et appauvris
s'ement superficiel) participe avec celle cie l'argile, au colmatage du sommet
de l'horizon Bt qui favorise la podzolisation hydromorphe ultérieure.

IV.- ETl"UE DE LA M.~TIERE ORGA....UQUE. EVOLUTION SAISŒH\IERE DES HORIZONS DE
SURFACE

Lorsque l'on considère les sols ferrallitiques ou les podzols, sous
sayane ou sous forêt, les divergences dans l'évolution saisonnière existent
dans l'intensité des processus, mais non dans leur principe. Deux p~ocesEus

fondamentaux sont observés : polymérisation et dépolymérisation, suivant les
saisons.

1.- Rôle du pédoclimat

La nature et la succession des périodes climatiques règlent la
composition et le èevenir de la matière organique. Deux périodes climatiques
sont décis~ves dans l'évolution des composés humiques en surface:

- la période post-humide (assèchement). s'accompagne d'une polymé
risation des substances humiques. Il y a transforœ4tion et synthèse de produits
organiques.

la période pré-humide (réhumectation), s'accompagne d'une dépoly
mérisation. Il y a transformation et minéralisation de la matière organique.
On observe toutefois une inertie aux variations : la dépolyrnérisation appa
raît alors que la réhucèctation est d~jà bien avancée.

Le naxinum de polymérisation est atteint dans le cas de l'assèche
ment, avant le r-~ximu~ de dessiccation, pour un pF 2,8 corresppndant à la
capacité a~ champ pour tous les types de sols.

- .--- .. ~._-- . ~. -'-",-'-"-' .... -. ,'.-- --" -- ..-. --' r·:~-·
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2.- Changement des structures des molécules organiques au cours des
cycles saisonniers

En période de dépolymérisation, les grosses molécules d'un poids
moléculaire de 30 000 et plus, caractérisent les acides humiques immobiles à
l'électrophorèse; elles se résolvent rapidement en plusieurs composés de fai
ble poids moléculaire.

Ceci est plus particulièrement évident pour les podzols qui montrent en
péri0de --dei -dêpolymérisation .~ l' appari tion d'éléments de poids moléculaire
3 ûOÔ, n;exig~ant pas dans les sols ferrallitiques ; déjà mises en évidence
dans la pédogénèse podzoligue te~pérée, ces petites molécules participent vrai
se6blable~nt à la formation dë comP1€rxes et leur accumulation en Bh' La frag
mentation des composés humiques est moindre dans les sols ferrallitiques.

v.-: EVOLUTIOX DE LA K\.TIERE ORGA.JqIQUE DANS L'ENSEHBLE DES PROFILS

1.- Etude statique

La comparaison de la distribution des composés humifiés dans
les trois types de profils, ferrallitique, intergrade podzolique, podzols,
confirme certains points importants.

La migration des acides fulviques libres (agents de la podzolisation)
dans les profils ferrallitiques est limitée; ils contribuent à la dégradation
et à l'i~erméabilisation de l'horizon Bt. Cette migration, par contre;-inter
vient massivement dans les sols podzoliques: ils s'accumulent au-dessus de la
barrière constituée par l'ancient B textural.

L'huoine des horizons AIl est différente dans les podzols (hunine
héritée dooinante) et dans les sols ferrallitiques (humine d'insolubilisation
par le fer).

L'étude de l'humine des.horizons profonds est significative: elle
est très importante dans tous les horizons riches en fer actif (tous les ho
rizons du sol ferral1itique et les horizons profonds encore peu modifiés des
sols podzoliques), ce qui résulte d'un processus d'inso1ubi1isation irréver
sible par le fer. Elle est très ~noritaire dans l'horizon Bh'

2.- Etude dynamique
. . ... . ......

var~at~ons sa~sonn~eres

Cette étude met en évidence l'évolution divergente entre les
deux types d'hu~us et constitue une confirmation très intéressante du rôle
capital du fer dans les processus d'insolubilisation des précurseurs pseudo
solubles. Le fer agit dès la surface dans les sols ferrallitiques, où seule
une faible partie des acides fulviques peut migrer ; dans tous les horizons
des sols ferra11itiques, la plus grande partie des acides fulviques insolubi
lisés se retrouve sous la forme d'humine non extractible.

Dans les podzols au contraire, dont les horizons supérieurs ont été
appauvris en fer par les processus hydromorphes, les précurseurs et les acides
fulviques oigrent massive~nt et s'accumulent en Bh : si la formation d'humine
d'insolubilisation est encore possible dans les horizons profonds à caractère
ferrallitique, elle n'est plus possible dans 1horizon Bh qui se forme au-dessus
de Bt : la teneur en fer, suffisante pour insolubiliser les complexes, est in
suffisante dans cet horizon, pour les transforwer en humine non extractible ;
la phase acides humiques n'est pas dépassée.
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On retrOuve dans les horizons profonds, les phases saisonn~eres de
polYQ~risation et de dépolymérisation, qui ont été constatées en surface,
Dais elles sont souvent décalées dans le temps, en raison de l'inertie des
horizons profonds quant à leur variation d'humidité. En Bh, le maximum de
pol~érisation intervient en fin de saison sèche: il n'aboutit pas à la
forwation d'huilline U!ais d'acides humiques, qui semblent se former très rapi-

(
de~~nt aux dépens des p~~curseurs, immobilisés sous cette forme à mesure qu'ils
rrigrent. Ainsi, les hor~zons B des sols ferrallitiques et les Bh de podzols,
montrent, comme les horizons de surface, des phases alternantes d~ polyméri-
sation (assèchement) ou dépolymérisation (hunectation), mais les phases de
pol)~érisation sont caractérisées par la formation d'humine dans le B ferralli
tique, et d'acides humiques dans les Bh podzoliques.

VI.- DYX~~IQUE DU FER ET DE L'AL~~fINIUM AU COURS DES Pffi\SES DE LA PODZOLISATION

L'étude de la matière organique a démontré que les phénomènes de
l'hu~ification étaient déterminés~r les conditions pédoclimatiques et physico
chimiques des horizons, mettant ainsi en évidence l'influence des variatiQns de
texture et porosité, et le rôle du fer. Inversement, les formes mobiles du
carbone jouent un rôle im?ortant dans la redistribution du f~r et de l'aluminium.
On peut distinguer deux phases ou processus :

1) L'évolution des formes complexées mobiles vers les formes amorphes

Dans le sol ferrallitique, les formes complexées mobiles du fer et
de l'aluoinium sont insolubilisées dans l'hori~on de surface (Al~ puis biodé
gradées, et cette évolution n'aboutit qu'au maintien en surface d'un équilibre
fer complexé t fer a~orphe t fer libre cristallisé, où les deux premières
forces restent très ~inoritaires.

Dans les sols intergrades, le fer et l'aluminium ont tendance à diffu
ser à l'état complexé jusqu'à la base de l'horizon A2 où on observe ensuite le
passage sous forme aoorphe.

Dans les podzols hydro~orphes, le phénomène s'amplifie; le fer est
pratiquement'éliminé de l'horizon A de surface. Les formes complexées Fer-Al
ne se retrouvent en quantité importante que dans les horizons Bh, où s'accumu
lent le fer mobile en totalité, et plus partiellement, l'aluminium, sous formes
précipitées·organiques et amorphes.

2) Différenciation podzoliq~e et évolution des formes amorphes

Les hydroxydes a~rphes de fer ne représentent que des formes
transitoires d'accum~lation qui, sous l'effet des fluctuations pédoclimatiques
dessiccation-huoectation, évoluent vers des formes cristallisées (goethite).

L'aluminiuD subit une évolution comparable, mais son individualisa
tion sous fOr2C cryptocristalline, puis de gibbsite secondaire, revêt une si-;
gnification pédogénétique fondamentale. Elle est la preuve indéniable de l'alté
ration biochimique et de la destruction des minéraux argileux, kaolinite et il
lite résiduelles,des horizons supérieurs du profil ferrallitique initial. Le
bilan de l'aluminium prouve que la kaolinite, minéral essentiel, hérité de la
ferrallitisation, n1est pas épargnée par la podzol±sation hydromorphe, puisqu'
on peut établir que 30 % du ~inéral est amorphisé au cours de cette podzolisa
tion secondaire.
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COXCLUSION

Cette étude a permis de vérifier et confirmer le rôle capital du
.fer libre actif (fraction amorphe) du matériau, dans l'orientation de la pédo~

génèse, qui avait été signalé pour révolution des sols tempérés (TOUTAIN) :
podzolisation par migration des acides fulviques en milieu pauvre en fer, for
mation d'hu~s de type mull (sol ferrallitique) par immobilisation en surface
des complexes mobiles, en milieu plus riche en fer: seul un lessivage limité
des argiles étant possible dans ces derniers milieux.

En outre, nos recherches ont permis de mettre en évidence deux faits
importants qui nous paraissent nouveaux :

1) l'importance des contrastes du pédoclimat, et en particulier des
phases d'hydromorphie, dans les processus de dépolymérisation des composés or
ganiques, aboutissant à une accélération considérable des processus de podzo
lisation et ceci de façon indépendante du climat général.

~-~....-,_..-
2) L'hydrolyse intense des I;]inéraux, non seulement primaires (n:usco

vite résiduelle), nais encore secondaires (même ceux réputés les plus stables
kaolinite) qui intervient au cours de cette podzolisation ; le rôle de la ma
tière organique solubtlisée en milieu hydromorphe (notaŒment anions organiques
siEples, précurseurs phénoliques, donnant les acides fulviques libres) apparaît
fonda~ental dans ces phénomènes d'hydrolyse des argiles: l'alumine libérée
au cours de cette hydrolyse évolue, dans les conditions guyanaises, jusqu'à
la forme gibbsite.

En résumé, ces résultats montrent que dans ses grandes lignes, le
processus d'ensenble èe podzolisation est identique en climat tropical et en
climat teffiPéré : les composés organiques pseudosolubles complexantsjouent un
rôle essentiel dans ce processus, qui est freiné par une quantité trop élevée
de fer libre présent dans le milieu.

}~is en climat tropical, la podzolisation présente certains carac
tères spécifiques : elle est relativement indépendante du type d'humus et
étroite~ent conditionnée par l~ydromorphie (nappe)~e~~re,-eïie--àboutit
à une dégradation plus poussée des argiles et à une cristallisation accen
tuée de lialuDine libérée.
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14

J f M ·A M J J A 5 0 N D

Moyenne minimum Tn •••••••••••••••••• 23,3 1 24,2 1 24,1 24,0 1 23,3 : 22,6 1 21,0 1 21,5 1 21,4 : 21,4 1 21,4 21,8 1 22,56

Moyenne maxi Tx ••••••••••••••••••••• 28,2 : 20,7 : 29,3 1 29,1 r 28,8 : 29,7 : 29,8 : 30,3 : 30,9 1 30,9 : 30,9 1 29,7 1 29,69

Moyenne Tn + Tx J••••••••••• o ••••••• 25,7 1 26,5 : 26,7 : 26,6 1 26,1 : 26,2 : 25,8 1 25,9 1 26,2 1 26,2 : 26,2 1 25,8 1 26,15
2

Minimum absolu ••••••••••••••••••••• 21,7 : 24, : 21,4 1 22,0 : 21,9 : 21,3 : 20,2 1 19,8 : 20,1 : 19,5 : 19,8 : 20,1 1 19,50

Maximum absolu •••••••••••••••••••••• 29,4 : 27 1 30,3 1 30,3 : 31,0 1 30,7 : 31,7 : 31,3 1 31,8 1 32,8 1 31,8 : 31,7 : 32,8

r'ioyenne quotidienne la + basse •••••• 23,1 : 24,4 24,2 1 23,6 1 23,5 : 27,4 1 24,0 1 24,5 : 24,7 : 24,3 : 24,2 1 24,0 1 23,1

" " la + élevée ••••• 26,7 : 27,1 : 27,5 1 27,9 : 27,6 r 27,3 1 26,9 1 26,5 1 26,7 : 27;2 : 26,8 : 29,0 : 29,0

Hauteur d'eau .•.....•.........•...•• 28,3 :236,5 :227,5 1370,0 :703,5 :162,0 1117,0 : 50,5 : 30,0 : 26,0 : 15,5 : 103, :2069,8

Durée totale heure et dixièmes •••••• 26,1 : 17,9 : 19,7 1 42,2 1 69,3 : 22,9 : 15,6 3,2 5,3 2, 1,6 8,5 234,3

Hauteur maxi. 24 h .................• 59,0 : 96,5 : 61 .. 5 1 53,5 1 94,5 : 26,0 32,0 : 10,0 1 16,0 : 15,5 7,5 1 22 96,5

Piche évaporation ••••••••••••••••••• 75;2 70,4 : 88,1 1 72,2 1 45,1 : 60,2 : 73,1 .: 65,1 : 86,6 :113,8 1108,4 : 69,3 1 S27,5

E T P ••••••••••••••••••••••••••••••• 95,2 :118,8 :128,1 : 104:,2 : 96,5 : 109,4 : 191 ,3 :142,2 :144,3 :154,3 :134,8 :137,4 : 1556,5

Insolation •••••.••••••••••••••••••••• 136 :144 :192 : 129 :116 :206 :271 :209, :167, :287 : 261, :238 :2436

Vent •••••••••••••••••••••••••••••••• 4,6 4,6 4,3 4,0 2,8 2,4 2,2 2,7 3,3 3,7 3,5 3,2 : 3,44

Température dans le sol •••••••••• 50 cm27,52 : 28,11 : 29,25 : 28,47 28,32 29,03 · 29,83 : 31,03 1 31,92 : 32,76 . 32,62 : 30,18: 29,92· .
100 cm 27,54 : 28,04 : 28,85 : 28,54 28,52 : 29,03 : 29,62 & 30.,69 : 3t,60 1 32,48 1 32,54 : : 29,8

Humidité relative •••••••••••••••••• 89,7 : 89,0 1 86,1 : 89,2 : 91,4 : 89,0 : 86,6 : 85,6 : 84,1 : 83,4 82,8 : 86,0 : 86,95

Tension vape d'eau •••••••••••••••••• 28,98 : 29,24 : 29,01 : 30,79 : 30,58 : 29,78 : 28,59 29, : 28,82 28,45 28,76 : 29,72: 29,31

··
TABLEAU 4. a. Relevés climatiques de la station de Kourou ANNEE 1969.
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1. , , ,
J f M A M J 1 J A 5 0 N D 1

Moyenne minimum Tn •••••••••••••••••• 23,4 23,6 24, 24,3 23,2 22,5 22,1 22,2 22,5 22,7 1 22,31 23,01 22,981

Moyenna maximum Tx •••••••••••••••••• 28,7 1 25,7 2B,7 1 29,2 29,2 1 29,2 29,4 30,2 3.1,2 31,5 1 30,75 1 29,16 1 29,401

Moyenna Tn + Tx •••••••••••••••••• 26 24,7 26,4 26,7 26,2 25,9 2'<5,0 26,2 26,8 1 27,1 1 26,53 26,09 26,201
2

Minimum absolu •••••••••••••••••••••• 21,0 1 21,8 1 20,3 22,2 21,9 21,1 21,0 21,4 1 21,3 21,3 20,3 21,4 20,3

Maximum absolu •.••.•.•.....•.......• 31,0 1 30,0 1 30,6 1 30,1 31,0 JO,5 1 31 ,2 1 31,8 1 32,6 1 33,0 32,6 31 ,2 33,0 1

Moyenne quotidienne la + basse •••••• 23,4 1 23,08 1 23,4 23,8 23,8 23,8 1 22,8 25,1 1 25,68 25,31 1 23,54 29,93 22,8

" If la + élevée ••••• 27,7 1 27,00 27,7 27,7 27,2 26,7 1 26,5 1 27,1 27,6 27,93 27,79 27,29 27,9 1

Hauteur d'eau ••••••••••••••••••••••• 312,5 1353, 1857,5 1476,.7 1432,0 1326, 1195 27,5 1 30, 1 98,0 58,0 1274,1 13440,3

Durée totale heure et dixièmes •••••• 37,6 1 62,3 1 49,7 48,3 1 38, 29,8 19,8 2,5 2,6 7,1 6,7 21,8 326,2

Hauteur maxi en 24 h •••••••••••••••• 49,5 1 55 1194,5 95,5 58,5 59, 38,5 1 8, 11,5 52,0 22, 54,5 194,5

EvaporatÏ;.on piche ••••••••••••••••••• 61,7 1 43,4 1 68,1 64,8 50,8 1 49,2 1 53,3 1 63, 84,1 1 85,8 1 63,5 57,8 745,5

E T P ••••••••••••••••••••••••••••••• 98,94:104,4 1106,5 1105,6 :101,8 : 102,4 1109, 1125,8 1144,8 :139,5 1118, . 1 1(;)P,G 11356,741

Insolation •••••••••••••••••••••••••• 133 1132,4 1117,5 1139,4 : 165,4 :187,4 : 217,5 :237,6 : 159,2 : 254,7 :227,6 :148,4 :2120,

Vent ••.••....••......• 4,1 1 3,57 4,4 3,6 1,9 1 2,2 1 2,0 2,5 2,9 2,7 2,2 1 2,9

Température dans le sol 50 cm ••••••• 28,27: 27,9 27,86 27,43 : 28,03 : 28,43 27,461 30,7 31,89 31,19 32,62 28,58 1 29,191

100 cm •••••• 1 1 1 32,54

Humidité relative ••••••••••••••••••• 88,2 88,5 1 88,6 97,7 : 90,4 92,0 91,2 1 87,8 82,3 83,6 82,8 90,9 88,6 1

Tension vapeur eau •••••••••••••••••• 34,24: 29,58 28,86 29,86 30,21 1 29,42 1 28,41: 28,79 29,5 28,8 28,76 29,56 1 29,661

TABLEAU 4. b. Rëlevés climatiques de la station de Kourou - Année 1970 •
.'.
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J f M A M J J A S 0 N D

Moyenne minimum ln••••••••••••• 23,18 1 23,2 23,3 23,2 23,20 22,5 21,91 21,29 21,2 21,9 21,90 21,70 22,37

Moyenne maxi Tx ••••••••••••••• 27,95 1 27,9 1 27,9 1 28,3 1 28,56 28,4 1 19,20 1 29,70 30,6 30,3 30,75 29,20 29,06

Moyenne Tn + lx ••••••••••••• 25,57 25,6 1 25,6 25,8 1 25,8 1 25,5 1 25,50 25,50 25,9 : 26,1 : 26,32 25,45 1 25,72
2

Minimum absolu •••••••••••••••• 20,9 1 20,9 1 21, 1 21,2 1 21,0 21,2 1 20,7 1 19,0 19,1 19,6 20,3 20,0 19,1

maximum absolu •••••••••••••••• 29,3 1 29,4 : JO, 30,0 : 29,9 30,1 31,0 31,0 31,8 31,9 32,2 30,6 32,2

moyenne quotidienne la + basse 23,19 1 23,2 1 22,83: 22,69: 23,90 : 22,7 1 23,22 1 24,04 22,7 1 23,9 24,16 23,20 22,1
n " la + élevée 26,76 26,8 1 26,48: 27,35: 26,89 1 26,9 26,31 26,44 26,7 1 2G,1 26,70 26,87 27,35

Hauteur d'eau ••••••••••••••••• 469 1445,0 :759, 1386,7 :451,2 1472,0 :261,5 54,0 32,6 1 66,6 93,6 :228,4 1 3719,6

Durée totale heures et dixièmes 45,9 34,7 . 74,6 1 JO,3 : 32,7 .1 40,1 : 31 ,1 4,7 : 3,8 8,8 : 7,5 21,6 335,6.
Hauteur maxi 24 h ••• ~ ••••••••• 109 56 1120 1 77,5 90,0 84,5 : 88,5 34,5 9,8 12,0 51,0 19,0 120,

Piche ......•.................• 56,6 65 : 72,7 1 69,0 62,9 1 49,3 1 55,3 96,2 :116,3 :118,4 1 73,8 925,5

E T P ••••••••••••••••••••••••• 76,5 : 87,6 1 84,6 93,2 1 83,4 1 82,S :114,5 : 140,2 :140,2 :123,5 1113,3 1 98,2 1237,7

Insolation •••••••••••••••••••• 91,8 : 93,5 : 100 : 120,5 :114,3 :116,2 :191,6 :245 :207,5 1191,5 : 185,2 11857,1

Vent •••••••••••••••••••••••••• 3,9 4,1· : 3,9 1 3,8 : 3,1 2,4 ::1', e 2,5 3,0 1 2,3 : 2,6 2,2 3,05

Température dans le sol ••••••• 26,98 26,92: 26,89: 27,14: 27,48 1 27,3 21,9 1 31,3 : 31,0 30,4 28,40 28,33

Humidité relative ••••••••••••• 90,28 87,8 : 87,5 : 88,5 1 89,8 89,0 1 88,8 1 85,9 84,8 85,5 85,8 87,9 87,63 1

Tension vapeur d'eau 28,89 : 27,83 : 28,71: 28,81: 29,57 28,8 28,69 . 28,6 27,2 28,30 27,87 28,48 :• • • •• ••• •• .

TABLEAU 4.C Relevés climatiques de la station de Kourou ANNEE 1971
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J 1 f 1 M A M J 1 J A 5 0 N D ANNEE

Moyenne minimum Tn ••••••••••••••• 22,82 1 22,97 23,30 1 23,4 1 22,69 22,03 1 21,78 21,51 1 21,94 1 21,56 22,33 23,11 1 22,45 1

Moyenne maximum Tn ••••••••••••••• 28,64 1 28,31 29,10 1 28,7 28,51 29,0 29,34 1 29,54 1 30,52 1 31,38 29,42 1 28,30 1 29,23 1

Moyenne Tn + Tn ••••••••••••••• 25,73 1 25,64 1 26,20 26,1 1 25,60 1 25,51 1 25,56 1 25,53 1 26,23 1 26,47 1 25,88 1 25,71 1 25,84 1

Minimum 2 21,0 21,0 21,2 1 21,0 1 21,2 1 21,2 20,0 19,1 1 20,4 20,10 1 20,0 1 20, 19,1absolu•••••••••••••••••••• 1 1 1 1

Maximum absolu•••••••••••••••••••• 29,9 1 29,9 1 30,2 1 30,2 1 30,0 1 31,0 1 30,2 1 31,0 1 31,4 1 33,20 1 31,2 1 30, 1 33,20 1

Moyenne quotidienne la + basse ... 23,86 1 22,80 1 22,39 1 23,811 22,45 '1 26,60 1 24,38 1 21,70 1 25,35 . 23,41 23,93 1 24,20 1 21,70 1.
Il Il la + élevée••• 26,61 1 26,40 J 27,a6 1 27,111 26,82 23,30 1 26,15 1 26,34 1 26,83 1 27,13 J 26,89 1 27,11 1 27,16 1

Hauteur dle~u ••••••••••••••••••••360,6 1 83,9 1354,8 :590,2 1622, 1504,0 :156,0 s158,0 1 24,5 1 25,0 1137, :303,5 1 3319,5 1

Durée totale heure et' dixièmes 33,6 40,3 1 38,7 1'85,0 1113,9 1 65,5 1 18,8 15,3 2,6 2 1 16,2 1 35,9 1 467;8

Hauteur maxi. 24 h •••••••••••••• 54,0 1118,2 1 58,6 1165,6 1 78,5 1 86,5 1 32,5 1 30,5 5,5 7,0 1 32, 1 67, 1 165,6

Piche évaporation ••••••••••••••• 66,8 1 83,9 1 69,9 1 75,7 1 45,8 1 44,9 1 58,9 1 61,8 1 73,3 82,1 1 63,9 1 58,9 785,9

E T P •........................•. 90,1 :102,6 1107, 1 : 102,3 95,1 1107,6 : 116, 7 1124,8 : 102,6 1131,2 : 104,1 1 88,4 1 1272,6 1

Insolation••••••••••••••••••••••• 117, :112,6 : 146 1144 :135,8 : 158,3 1252,1 :230 :252 1273 : 1,79,8 :140 1 2140,6

Vent ............................ 4.1 4,4 3,7 3,3 1 3,1 1,9 2,1 2,1 3,1 2,~7 3,24 1 3,40 3,1

Température dans le sol 50 cm •• ~ 26,95 26,70 27,19 27,441 27,52 27,73 28,60 1 29,45 39,8 1 32,41 1 29,54 1 28,28 29,30 1

Humidité relative .............•. 88,2 1 86,0 81,97 88,2 : 88,24 87,89 85,1 1 84,3 1 82,4· 1 83,63 88,0 89,7 86,13 1

Tension vape eau •••••••••••••••• 28,05 27,80 28,28 28,54: 29,68 29,21 29,28 29,09 29,73 1 28,55 1 29,19 1 29,28 28,89 1
•. , :

PICHE

TABLEAU 4. d. Relevés climatiques de la station de Kourou - ANNEE 1972



PLANCHE l 

Horizons A1 Sols forra!ln1ques fortement désaturés lessivés 

·S 
,' / 

- l .) 

.. 

Mois Juillet Aoùt 
Humidité 16,52 8,65 
C. total %c 10,84 9,74 

Horizon~ A1 

. 5 

-5 

Mpis JuiHet 
Humidité .20,93 
C total or 6,57 

"/OO 

Août 
14,81 
5,32 

// 

Aoùt Sept Sept 

8,65 3,8? 3,87 

9,74 12, 17 12, 1 7 

PERIODE 

POST-HUMIDE 

Aoùt 
14,81 
5,32 

Sept. 
2,20 
7,28 

Sept. 
2,20 
7,28 

Oct. 

7, 15 
12,64 

·.· .. 

Oct. 
2,84 

8,73 

Oct. Nov. Nov. 
l, 15 11,20 11,20 

12,64 13,63 13,63 

PERIODE SECHE 

Oct. Nov. 
2,84 6,70 
8,73 8,30 

Nov. 

6,70 

8;30 

Sot nydromorphe à gley lessivé. 

+5 % 

Mois JùH.!et Août Aoû~ 

Humidité 26)7 23,27 ?3,27 

C total %o 9,63 9, 16 9 .76 

/ 
// 

'/; 
/ 
/ 

/ 
,' ,/ 

Sept. Sept. 
5,47 5,47 

14,13 14,13 

Oct. 
7,55 

17,63 

Oct. 
7,55 

17,63 

Nov. Nov 
15,22 15,22 

19,16 19,16 

VARIATIONS RELATIVES DES FRACTIONSACtDê·Sfl)LVlQUES 
I', 

ACIDES HUMIQUES MOBtLES, ACIDES HUMtOUES !MMb81LES, HUMHttE . 

Déc. Déc. Janv. 

8,62 8,62 17,51 

13,33 13,33 11,52 

PERIODE 

P~E-HUMIOE 

Déc. 

8,25 

7'.48 

Déc. 
8,25 
7,48 

Déc. O\!!c, 

16,88 16,88 
15,53 15,53 

Janv 

24,26 
6,46 

Janv. 
27,36 
14,07 

Janv. 
17,51 
11,52 

Janv. 

24,26 
6,46 

J~nyler 

27,36 
14,07 

Fév. 

21,58 
12, 17 

Fév. 

27,24 
6,94 

Fév. 

21,58 
12, 17 

Fév. 

27,24 
6,94 

Fév. Fiév. 
33,03 21,58 
15.76 12,17 

Mars 
21,69 
12,82 

Mars 
27,31 

7,07 

Mars 
21,69 
12,82 

mars A:vr il Avril 
21,69 17,8,5 17,85 
12,82 12,65 12,65 

PERtOOE HVMIDE 

Mars 

27,31 

7.07 

Mars 
31,50 
15,99 

Avril 

24;78 
7,10 

Avril 

30,53 
16,64 

Avril 

24,78 
7,10 

Avnl 

30,53 
16,64 

Mai 

23,10 
13,16 

Mai 
26,85 

6,40 

Mai 

23,10 
13,16 

Mai 

26.85 
66,40 

Mai Mai 

30.13 30,13 
14,86 14,86 

Jum 
21,90 
12,50 

Juin 
29,30 
6,49 

.. 
: : . 

Juin 
27,33 
15,69 

n 
lWJ 

n 
LJ 

D 

Non extrait 

Acides immobiles 

Acides mobiles 

Acides tulviques 



+5 

- 5 

S()t FIR1'ALl..ITt 

//·'~ 
~, 

. . . ... . . .. 

. lvrques 

Mois Avril 
Humidité 21 ,9 
C total ·. '1o 22 ,03 

M<ti 
. 27,S 

27,16 

Mai 

27,5 
27,t6 

·.·.·. 

Juin 

26,78 
42,86 

Juin 

26,78 
42,86 

:::OL FERRALUTIOUE · BRULIS 

+5 

-5 

HumM:füé 21,4 25,0 
C total • 13,33 25,70 

' f>E RIODE HUMlDE 

25,0 26,09 
25,70 27,80 

.-' / 

26,09 
27,80 

SOL fERRALUTJOUE SOUS SAVANE 

+5 % 

/ . . · 

// 

-5 . 

Humidité 17' 10 18,40 18,40 21.76 21,76 
C Totat • 9,S3 12,43 12,43 14,80 14,80 

. ~:/ ~1·-. I 1. -

1 -= /, 
/. 

. 

Juil~t 
26 \.9 
40:~ 

Juillet 
26, 19 
40,80 

Août 
24,84 

43,96 

Août Sept. 
24,84 24, 15 
43,96 39,23 

V;AfHATtOHS RElATfV(S Df.S fRACTt~~Oli&.FVlVK)UES. 

Aetl)i·S HUMtOUES MO:lllLES, AClDl'S HùMJ·QU&g tMMOBU .. ES, HUMtNl 

Sept. 
24,15 
39,23 

Oct.1 
13,09 
49,4'i!. 

Oct;l Oct.Hi 
13,09 

1

1Ô,2s 
49,43 42,20 

Oct1 Nov. Nov. 

10,26 'Y3,31 fa.!1 
42,20 42,06 42,06 

..... ! 
. · 1 .. . . . . 

ü 
. . . . . 
. . . . . 

Déc. Déc. 
19, j 1 t9,1t 
41,93 41,93 

Janv. ,.,lttnv .. Fév. Fév. 

26,bo 2s.oo 17,66 .. n.6a 
43,23 43,23 44,30 44.~ 

PERIODE POST-HUMIDE PERIODE SECHE PERIODE FRt:-HUMtot 

20,7~ 

24,13 

.. . . : 

. : : 

11.Je 
14,03 

20,76 
~= 24, 13 

17 .78 
14,03 

m D 0 LLUJ 

15,62 15,62 . 15,78 
26,06 26,06 23,20 

i3.92 l3,92 H,74 
17.43 l7,43 15,50 

15,78 
23,20 

11,14 
15,50 

4;09 
26,.03 

3,83 
16,70 

4,09 
26,63 

3,83 
16,70 

2,02 
23,26 

1,9tt 

16,30 

2,02 
23,26 

1,94 
16,30 

8,2$ 
28,20 

· .. 

6]5 
16,20 

~ 
LJ 

8,28 . 18,49 
28,20 21,83 

/ . 
/ 

6,75 
ftl.20 

. . . . 

13,53 
14,60 

16,49 20,70 
24,83 2'8,56 

/ 

t3.,.S3 l(;i,86 

14;'60 14,23 

20,70 
28,56 

11tS6 
14,23 

' 1 ,28 11 ,2() 

25,13 26,13 

9~56 9,56 
14,26 14,26 

Mars 

9,5Q 
46,30 

9,50 
27.86 

ll,73 
l4,L6 

Mars 

9,50 
46,30 

9,50 
27,86 

11]3 
14,16 

Avril 

26,2Q 
59,14 

.. . . 

22.2 
25,59 

16,93 
14,30 

Avril Mai Mat 

26,20 26;86 26,86 

59,14 52,86 52,86 

PtRIOOE HUMIDE 

22,2 

26,59 

16,93 
14,30 

. -
'" 

24,2 
2s.W 

17,76 
17,20 

24,2 
26.,50 

17,76 
17,20 

Juin 
36,93 
43,5.6 

27,26 
22,10 

28,43 
17,90 



1m LI . · 
·7'1 nUMtnt 

+ 
5 

5 

Humrdité 22,03 
C total 7,13 

+ 
!' .) 

5 

26,Q 
16,40 

hum-id* 27 ,3 29,0 

('~rut totè.l .11,40 l l ,26 

Ptanen~ H {suite) 

PODZOL SOUS SAVANE 

26,0 31,0 
16,40 12,13 

[ill D 
V7/~ 
Ll:J 

31,0 
12, 13 

23,72 
10,46 

,, SOt HYDROMORPHî 

:< ~E A 1 Ol)Ê 

29,0 
11;26 

31,56 
l6,&0 

31,56 24;0 
l-S,80 12 'l 6 

23.72 
10,46 

24,0 
22,16 

21,0 '. 21,0 
12,26 12,26 

11,6 
11,40 

11 ,6 

11.40 
4,21 

11,10 

PERIODE POSTHUMIDE 

27,43 
19.76 

27,43 
119,76 

26,43 
17,06 

n= 
l:::r1J 

26.43 
17,06 

24,34 
17,33 

4,21 
11, 10 

1,38 
13,20 

1,38 
13,20 

4,59 

10,60 

PEfilODE SECHE 

24,34 17,86 
17,33 JS,90 

1 ~ j - .. . i ~ .. 
i 
~ : 

l7,86 
18,90 

4,59 

10,60 

/ 

13,99 
16,40 

10,90 
13,70 

10,90 
13,70 

15,7 
11,46 

15,7 
11,46 

7,93 
9,66 

PERIODE PRE-HUMIDE 

19,œ 21,60 

·~ 7 ,93 18 ,§3 

21,60 
1$,53 

26,JO 
17,93 

7,93 
9,66 

26,30 
17,93 

l 1, 10 

12,46 

24,73 
16,73 

11,10 

12.46 

". 
'" , '/ 

i' 
i i 
1' 
1 i 

24 ·13 , 
16,73 

25,43 
14,61 

... 
• •! 

·.·.' 
... 
· .... 

·.··! 

26,70 
22,40 

25,43 
14,61 

24,B() 
14,40 

24,80 
14,40 

30,66 
12,50 

PËRlOOE HUMIOE 

26,70 29 ,8.3 
22,40 20,53 

f:f1 
'l ! •• 

i; i ~- .:· .. ··. 

2'9,$3 37,20 
:JO.~. l~, 16 




